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LE.  REGULATEUR 


DE5  LOCUTfOPiS  VICIEUSES,^  I>E5  MOTS  DEFMGURES  OU 

DÉTOURNÉS    I^E    EE URS  ^ENS ,     PKS    TERMES   X 
^  niPROrRES^   DE    ToijT^ÎS    LES. FAUTES'  -^ 

QUf  ÉCl    VPPENT  V  E  JO^^OR^NCÈ 


^ 


-,^,  OU   À    l'inAtiention  ; 
^'^^k/'        otc.  c'tc.^lc.  etc.,    ..      < 


/^^ 


«epandues  ^ans  \^^^  Vcritf  ou^a^l^^^  rct  dans  le 
iNarO'coinmc  dans  le  Midi-  -! 

jpAR    PBOSPER    liARTIIKLEM Y ,     '  ^^ 

rPOFES:>El'R    AU    COEELliL    KOVAL. 

•  '  .'  .  •«■".•  ■  '     ■ 

'  .  ■■;    -'  ■    .  '■•■'      ;•/ _  ..-,„.. ^^ •■■""■ '"'■ "'■■" '■"■•; 

rîpttë  contapionanfoç^anf  l(\s  jijroviiices  , 
l>U'dcj;^H  du  Jj\)urgi'Oi.spaîi:>e  jiisqiics  aux  princes. 
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Î^TRODUCTION 
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_  .Ce  livre  s'adresse  à  toutes  les  classés  fies,  lec- 
teurs.        '  '  .  ^       _ 

Qui  est-ce  qui ,  sbus  Pempire  de  l'habitude 
ou  de  IWeinplé,  |ie  s'est  pas  rendu  familières 
quelques  fautes  de  laugage? 

Outré  cette  i^atteniioa   naturelle  qtii  nous 
enfipfiche  ide^veiHer  Sur  \npusrii)iéines  et  de  nous 
f  orrigier  oe  nos  propres  fautes ,  il  existe  une  in- 
vasion   continuelle    de   tuots   aventuriers*  qui 
«courant  le  monde  pour  tenter  fdrtunç  et  contre 
<  lesquels  il  n'est  pas^facile  de  se  mTettre  en  carde. 

Ce  billou  se  trouve  partout  mêlé  \x  la  bonne 
monnaie;  des  esprits  dnlrait^ s'y  laissent  pren- 
dre; inarquons-le  d'une  note  distiuctivt!. 

^Mon  travail  né  m'a  pas  présenté  de  médiocres 
diflreultés  :  j'ai  eu  .beaucoup  à 'écouter /beau- 
coup k  retenir;  j'ai  taché  de  saisir  la  nature  sur 
le  fait.  Ai-je  réussi?  Le  lecteur  prononcera.     JE 

Le  dictionnaire  de  l'Académie  edt  un  conscifr 
souverain  et  perpétuicl  dont  l'autorité  imposante 
peut  seule  réprimer  les  bizarreries  de  rusagllkf  ar- 
rêter lesdére^lementsdece  tyran  trop  populaire. 

C'est  à  ce  tribunal  que  j'appelle  le^  délinquants. 

Ils  sont  nombreux  :  et  qliit en  effet,  n'a  pas 
fourni  une  pfcrrc  à  la  Babylonç  des  langues 
construite  par  le  peuple  f 

Il  n'eu  a  pas  été  de  roémci  il  n'en  eat  pas  ainsi 

parlbut.  ^  •  '  ; 
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Le  menu  peuple  à  Rome  avait  Uoreillé  isil  .iJc- 
licate  qu'il  iutimidait  ses  orateur».  j/ 

Le^  ouvriers  de  la  To^caue  parlent  ritajtîen  h 
plu».- pur.'    '-  l"      '"v-      ■  ,;-'V  ..'■■■■"'•'   7  '' "■''^•■■■•■••U- y  :  '""':-'•' 

La  noblesse  et  là  pureté  de  la  langue  espa- 
gnole ne  soutpasëtraugères  ou  incounues.  aiix 
paysans  (Jfe  la  Çastille.  v> 

Clieï  nous  les-  pro/a/iei  ilëfiguten  t ,  estropiêiit . 

tout.     .'■.«'-'.:.■■-:'"    ^     -■    ■■/  -"X  t'    ■-     -.'-.■"•'•/;,:''■' 

Celte  contagion  est  envahissante  de  sa  tiature; 
elle  influe  nëcessair^meut  sur  ceux  dont  l'étude 
.n'a  pas  formé  U  goût,  dont  la  réflexion  n'a  pas  ^ 
épuré  ta  langue;>lle  a  été  d'ailleurs  en  France^  / 
de  tous  les  temps  et  de  toutes  les  contrées. 

Voltaire,  disait  anaf  hème  contre  le  langage  iri- 
cieux  de  son  temps.  f  ' 

Lâharpe.rmttrnpurait  contre  rinîouciance  de 
ses  contenïporaitta    sur    les  altérations  de     lu  r 
langue.      ^^ 

La  même  incuriosité  excitait  le  mécontente* 
meut  dé  M»"«de  Sévigné.  »^ 

Auiounrhui  c'est  la  même  Gou|uration  côutre 
la  pureté  <lù   français.  ^^ 

Il  sufBra,pour  leprouver>  d^une  rapide  revue. 

Et  pqur  taire  de  Dijoa  mon  point  de  départ, 
tout  le  monde  sait  qu^un  illustré  professouc  Jci 
cotf,serua,  durant  toute  s^  vie  y  Cette  singulier^ 
faute  :  : _^ 

tt  Après  lin  louits  et  demie,  i> 

Une  directrice  d'établissement  écrit  à  ion 
îKiaitre  de  musique  :  - 

a  f^euillèz  venir  k  une  heures  et  demie^u 
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eiilê  8t.,d^- 

*  "  ..    .'■'  -."'        -.    . 

trityfeal 

ngue  espa- 
3uaues.  aax 

I  estropîèiît 

e  sa  harture; 

loQt  l'étude 

LÎOQ  ÀVa  pas 

en  Frauce^ 

ntréés. 
langage  ti- 

Kiciance  d<î 
ions  dé     lat 

aéçonteûte- 

stion  cdutre 

revue, 
L de  départ, 
ofesftoucjci 
3  singulier^ 


krit  à  ion 
dcnue^i» 
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flatter  rofiqémehtdans les pjjfa ires** "{avec un 

tant  ajceik^  aigu.- ■  ;:'■■  "  ^■'.^^:  I  ';  '  .  .  '  ■.■•  :' .' 

"    Au  Imireatyèti  #^^^  ^y       ( 

m4h^  4ecrft,jt>{  sans  acicentji 

li»  pétition  d'un  meinfaré  dé  INÎJniversitë  cam^ 

4é  Vous  eMioser,  elc    w  , 

( il  ëcnyM^  à  M/^e  Montalîvet).    " 

Tel  autvb,  titré  dandrinstruction  pudique ^ 
fait  entendre  ces  n^ts  ëtr  : 

ce  Pomfuùijiu^  v(ms  yiem^^ 
<(ihr3  qàe  je  tm  4h  iVous  auriez  dû  ^  etc.,  etc. i* 
^^*e«p4ce  manVriierail  à  me»  cifatîous. 

H&lons-iic^s  il^p^^  plus  solennelles. 

Ou  a    va   en^i&iS  une  Counni^nion  de-la 
Cbaïahre  des  Dëputés  ,  faire  sortir  de  ses  m'é- 
ditations  laborieuses  une  atlrt>s8e  eutacbée  d^« 
fautes  de  grammaire  les  plus  mat érieiles.^ 

Cet  écrit  sul^t  Tépreuve  du  grand  jour^etla 
presse  fit  un  feu  de  (lie.  ^ 

Vu  Prince  nreud  la  parofe  &  la  Chambre  des 
Pa  rs,  çt  MU  défiint  d0  eot^rertion  dansison  lan- 
gaffe  est  releyë  avec  un  crud  empn  Mnemenl 

L'on  sait  «:onament  fut  accueillie  daa|i  la 
lliainbre  oei  pépuiéS|  rexpressioi]^4ei/t(^e  co/i* 
iéquèrUe^  - 

Ré8umdn&/         •  '      ^    ^  • 

^  Denuis  les  ran]gs  l^s  plus  élevés  de  la  société 
jusqu'à  la  coterie  la  plus  bourgeoise ,  partouM^  ' 

■.  '     '^    ■   ^    ■  ■ .  -"■         ^        '.  ■    ■■ 
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fetissent^  manière*  d?j|«iirl«jr  que  la  grain - 

.«naire  répi'ou»*'''  '  v''   ,  ',  -■:-'^-" ,      '■  \  ^j  '  '  f  .... 
Or     l*wprit  de  couverjsation  et  despcmc, 

rentèate  du  mowle  et  des  hommes,  l'intelli- 
'  '  ceiàce  vive  *t  aéliée  de»i  convenance^ ,  la  gra- 
vité d'un  discouVs,.  la  délicatesse  de»  sent  1- 
ments ,  tous  c«8  diteri»  mérites  ne  sont  neœ^ius 
rassortiment  et  la  régularité  du  langage. 

Et  ici  se>ësente  à  propos  l'application  de  «, 
cette'rénouse  du  Roi  à  M.  Bureau  de  la  Malle  : 
-    »  Couseivez  soigneusement  la  tangue  J ran- 
raiseear  lés  mois  conservent  les  idées,  u 


dy  «voir  iniBnB|5«  «••»  vy».»  wv«;  .—  ---■ 

<fc«Mé  ce  àuirègQ*  trop  souvent  dans  oninven- 
4aire  de  lycatiions  vipieuses,  Vennui, 
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EXPLICATION  DES  DIVERSES  FAUTES. 

(véritable  ABRÉëé   DB   l'oITV'UAOE.  )       ( 
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BABBARISME,  .Fâûr^  contre  la  langue. 

Elle  consisle  à  employer  des  mots  inusités.    * 

(y est  caucassë;  —  fes  plantes  tâÉsissUNT;  —  c'est 

K/l  EMBAOUIliLAGE^  / 

Ou  à  prendre  un  mot  de   lat  langue  dans  lin  sens  dif- 
férent de  celui  qui  lui  est  assigné  nar  le  bon  usage.      , 
RECduviita  ^uiz  bieiu  .— *  Habiter  une  ville  COVùt- 

Consultez  les  pages  :  / 
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SOLECISME.  Faute  de  langage.  / 

Oîi  peut  en  faire  :  1'*  contre  le  genre.    ^ 

Des  ongles  UfèYtWMM^ 

J)u  bon  tLiGLissm,  ^ 

Le  fond  de  tair  est  riAiCHE. 
"   2°   Centre  le  genre  et  contre  le  nombre. 

Voguer  à  pléim  voile.     - 
3**  Contre  le  tempd.  '^  . 

.  .     «f^ai  appris'lfue  vous  eVcif s  marié.  —(Etes.) 
;  ^   Je  craignais  ifue  vous  ne  MJtSTiEZ'  garçon,  — 
(  rest^ssiet*) 
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y\^  Contre icjregipei  f  /^j 
5°  Contré  [les  règles  de  là  syutaxej 

/tf  crà^tf  CE  ravciir  ^11. 
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Si  j  '  étais  ^ué,  dq  h^us^l^-  A  Tûtre  pkei 
Que  que  je  dût.  -*^1juoi  que  je  dise.    » 
•  Ne  f  lus,  ne  moins,  «i.  Ni  pl^J,  ni  moûiA,  ] 

,     Quelques  ardUiiKsme^-{i«i«iH!nt4tr^peiwiâ^:d       des  ôii» 
yrages  badins.        ,  *    .      J     .      .  ^  I 

.  .  GonàulteM  li'is  pdè%.s  :  *        ! 

»   72-7â-Sl-B»-90-*l-l26-127^     «  V 

,       riÉOLOGISME. 

%    >,,  f  ■'       •  •■•... 

C  est  u^e  hàLitudé  vicie|ue  d>iiiplpje«*  iëê  termes 
nouyipaax;   ou  derfth%  violeoce  au  kettt  eièlulir^'un  " 

mot..-'  ■    "-  ^-  '\-  '■'■  •'  •^■--•^  ^' '  '^  ■■.  ; "'•  .        "  .^ 

La  n/olo|ie  est  un  ^art , .  le  nMdgltme  est  un  ^iÎMnk.  ' 
^  Ënemplerl  *     /  '  *  •  - 

!  :     "  ,^CoHiultf»'le^  pages  : 
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^^^ 


est  un  d^Dûit. 
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'Si:'* 
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m«  d'orihqgraphe  différetà 
,:  '  dêéelfiiçsiijfsten usage}      t  ^ 

Tout»,  àu^^Ê^  <i#  Toùsv  V 
Assujétirin¥>lieude'kwv^tï\\p^  ' 

Soiemnel,  au  lieu  dé  Solénn^L  -        '  '  ■^■ 

Fesani,  cm  Heu  de  W^ÀÈwàté  '  ^ 

Je/esaiSj  au  tôr»  di»  Fa^aîs* 
iV.  j9«  Prerieipour  règles  lés  :&cmsâMftionto(iire;i,  les 
•grammaires  les  jplus  appi^uy^es^^^^  boatieë  «'ditions. 

•  Vdnsutlëz  ta  paj^e  :  iZO. 


'  j 


GALLICISME.  T'aur\^d^exprêB8hn  particHlier  à 
notre  langue^  On  en/ormeràii  ûn^alnmé,  Idio^ 
nsme  est  le  nom  géétérskfUiti  piùsllêûrâde  ces  tocu'^ 
iioHS  peuvent  wuair  phudans  tçute  sorie  de  stjU 
et  surtout  dans  le  s^la^^sfolaire. , 

'   M"^*  de  SéVignë^  en  parVint  de  Boiurdaloua, 
4(  n  frappé  toiHméiàA  sàuri;  disarit  des  véril^sÂ 

ir  hiide  a)m^t»e^  ptrkiit  à  tort  et  à  travers  e 
1    «<  raduhère;    aÂVirr ^^9t  vstJT;^  ilVtâ  ionjoun 

a  frain.  »,-•': 

YoiU  ^4m.  lÉi&BD ;  ttii^  t^kkij[é  tftip^^i^^     de  ^à 

phrases  pr«irm4]fiaW  ser|^liW^i4«é  ^eiyxyîe,      ^ 
Il  en  eei  ^'alUeiiifs  "^  ne  die^ènl  pas  sortiFdn  léit» 

égafs  populaire  y  ^  Aont  1  emploi  est  pen  él^ift. 

.  ■•  ■.       .:■■■••■'"...■•  .  '   -'■  ■    -   •    -  i  .    ..  •..■.'      "    •  ■  ,    '   ■  ■  " 

*.■■'"  '     ■  ■      '  •  -    ■  ,  =  ■.    ', 

Les  «Mfti  wùtéL  les  sigéea  4le  nos  p^ns^l ,  Us  doivent 
être  français  pour  cm  lé  langage  soit  pur,  -'/  •*     i 
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Les  termes  appartieniieiitausujet,  doWent  être  propi%i 
let  décident  de  la  précision  du  langage* 

L'expression  appartient  k  la  pensée  ;  le  tour  en  fait  le 
s^ërite  ;  le  brillant  dii  langage  en  dépend. 
/    Evites  les  mots  hasardés^  non  autorisés  par  rusage  , 
Comme  :  DévEASEï  la  honte  sur  guelgufun, 
^ire  mat  satisfait* 
Gardex-vous  des  termes  impropres ,  comme  : 

Il  menace  de  faire  dé  grandes  choses,  (  il  pilMnet  ). 

La  mo^//lle  de  la  fingue,  (volubilitév) 
Le  c^^  des  députés  y  (élection),     , 
Abstenei-vous  des  expressions  guindées  ou  trop  re- 
cLerchées,  •-  '       , 

Gomme  ;  ''       / 

Vos  Icttrei^iont  pour  moi  des  répète  délii!iêUX. 
(.yoiture). 

I^'être  pas  d  la  hauteur  dû  tiécle.    ;    '^ 

'  *"  .  Consulte»  les  pafes  .• 

T4-.T5-76, 
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:.» 


TRITUL,  FAMILÎER,  POPULAIRE ,  BAfl. 

Ce  qui  est  commun,  'usé,  rebattu  «ttfriiiiîa/  el  ve  doit 
pas  trouver  place  dans  iib  style  élevé*  ^ 

/  //  n*est  pas  de  rose  sans  épine»)    . 
(Tel  çuiHi  samedi^  dimuneke  pleureru.  ) 
familier  §9  dit  d*un  langage  taiii  Mcliarclie  el  que 
des  rapporu  de  familiarité  peuvent  seuls  autoriser. 

<  Avoir  lel  piede  diauds  («être  à  son  aiae)^  «voir  un 
«•and  tour  de  bâtoii  (un  supplément  de  gain  ;« 
\Pqpuiàire  se  dit  de  ce  qui  est. usité  exclusiTementcbet 
lé  peuple  ;  c'est  auHd#M<His  du  familier. 

(  Il  gueusaUle^  {  il  fait  le  »élier  de  af  adâaBt.  )  : 
.  .."'etc.     "  ^      ,'*.•■  :■  ;. 
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oirent  être  propi^i 


ndées  ou  trop  re- 


repiàê  déiteiêUX. 


■  ■  .      ■  ^  ■  - .  ■      i#  ■-    ■        ■•▼  ■  ■ 

M  )     .•    V  >,     -■'■^'    -    .■-■.■■ 

jSasteàii  de  ce  ifiii  est  aû-^dessou»  du  populaire.    • 
La  délicatesse  du  goÔt  est  inexorable  sur  la  baisessil 

Gueuler.  —  (Grièri) 

Bëbagpuletv  -^  (PaHer  avec'  indiscrëtioii.) 

lonsultes  Us^  pages  :         -a 


/  GALdlATlAS,  PHÉBUS. 

\  Le  premier  semble  dii^  quelque  chose  et  ne  dit  rien, 
renferme  quelquefois  une- obscurité  profondé  et  suppose 
que  Tauteur  a  eiitrepris  de  parler  de  ce  qu'il  n'entend 

point.^^   --.-'.r.        \-   ■  '.."''       >'.  .■        \       /  1 

Le  teeood  exppbe  avec   des  termes  tyop  figuréi»  et 

trop ^eckerchés  ce  qui  doit  être  dit  plus  simplement, 
eemble  d«  moim  signifier  quelque^ chose ,  et  devientquel-    ^ 
quefois  obicitr  jusqu'à  n'être  pas  entendu  ,ce  qui  alors 
prendle  nom  de  galimatias, .  r'' '  ' '^'.-'^^ 

CànsulieMles  fiagej^t 

I^aremier  sa  dild'im  diieoim  dont  les  phrases,  contre 
rintentson  de  l'auteur  o«i  à  dessein,  nt  présentent  que 
des  idées  sansiuite  et  n'ont  èucun  seas  raisonntbie. 

La  tariélé  des  «ouleurs  mftl  assMiies  ;  un  mélange  de 
toiu  disparates ,  de:  rhoseï  qui  voit  kaI  ensemUe»  voiU 

ce  qui  fait  U  big^mune* 
hm  bans  écrîu  sont  toujours  uniformes. 

^         ^  ^    CàHsuttiM  la  pag0  :  ^i.    .  '       .. 
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1         :    r        JABGGïrJmMGOlNé  V 

le  ^arj;on    est    1^  langage  particuliep  à   ë«l1!tifië^ 
■classes  ;  c Vtt  un  co^Qsë^e  faiÇoDr  de  parler  exclusive- 
Ynei^t  consacré  a  réupression  de  quél^s  pc^na^e^  ou  4e 
j^uelque»  séntimeuU  vulgaiMs.       •       j  / 

^    i^/rè  fe^/aine,  ritoUr,  foiré  des  ba^boiheSy 
.    bûcher^     ■.       ^/K^'   ''  '  ■■-'        \  '*'  "'  "  / 

Hépondr^f^ne  ieitr»^     *        >  | 

Voilà  dii  jargon.  Chacun  péiJtaroir  le  si^n  et  c'e^t 
un  défaut.  Le  totl  diTmonde  et  difrla?«onr  ap|oav  cifrac*^ 
^re  particulier  d'être  «am  jargon       .  [ 

Le  'Baragfdn  èal  ua  lauga^e  comnaim  ai  iskitolligible, 
«t  quelquefois  une  manière,  de  ^parler  difficile  à  com- 
prendre en  ee  qu^eUe  tient  d'une  primoaciat^i  et  d'une 
langue  étrangère^,  .a  :-..*.^  .    r.r  ••  :..\.  |   :.'       .-> 

Lea  AUeaoandt^  lea  Anglui /ont'da  iu^ 
mots  auiVaniL:  :.:...   >:,:    wr  :  .     -:,---     '•  ■  ^    '■ /'• 
léfs  prtromètre  paisse^, 
.      \m  rosse  €4i.peU€^  /. 
.    Aj'etjBrunjevaL  *  i' 

Une  ^arq^è|  un-f «M^, *     >^ 

SYlrâNYMïSr/lWlIltoin^ 

kntrcT^kbieuiFi  tàrteit  «n  âiîn^itSofta  qu'on  uppalle 
^9'llUMJ'lil#f,  Utt'jPftiirti|u'^iiitbomi«^        •    ':,;:! 
]lfiiiitaavo4re^(»lalp<  U        ^. 

La  proÉiOMiattoi^  il  r<kkogiiî^^ 

-^pieft^  d«i  nota  hémm^mèêk  y^^     *  ».  f    :   v    ? 

Il  faut  en  remarquer  lea  «ignea  diatfacUft#  *  '  .  >  .« 
Dea  mots  qui  oi|t  é^^éii  ^qaa  maemUaiM  et. 

^u  on  désigne  sfNia  la  apW  de  jH$rûf^mêi  peuvent  noua 

ândùire  en  erreur.   ;    c  ">i  •  -    -  **    > 


ré  des  balmboiheSy 


VlItONYMES. 


.  Une  ùi|t  pâs  les  eonipûdre»    ^  \  , 

(  SimoiiT'MEis).    Cîtfi#«r  «t  cùncetiser^  conêumer  ^ 

toqisomm49*f  ont  lin  fe«i}»ieB  dâTérent, 
(HoMoiiYitEs).  P^^HÊf^  U  pfmêér^p  idche  et  tache ^ 

plus  toi  et  plutôt  n^  sigaifient  pa^  la  même  cHpse* 
(PAROVTii^Es)^  Jfiéifamouir^et  ê*épanou£r,  lêib&f*rne 

e?  Liv^urnef  aéromhtPe  M  aréomktt^ r  P^^^^^B^^^^^ 
physiologie  j  diffërejit  par  le  tent. 

'  Consultez  les  pages  :        *         vfc 

AMtHIBOLOflîlÊ ,  Ê<î(tilVOQUE ,  CONTRESENS. 

£'w/i9^Ai^oi9;itf  vient  de  l'arrangement  des  mots; 
rEçuùvo(/M  de  rindè^termination  .de /leur  fens  ;  le 
Contre-sens  est  rèxprettion  d'un  setiiT  cc^tralire  è 
l'intention  de  raiitéiilr.  ^    ^f    i  < 


^  rtux  congeit»  àmiifre. 
{Il  va  pretauflf  un  coMlre-ienY  dani  ceitf$  phrasé . 
If  semble  dirf^qu'il  ^Sflfir  êuiwf%  ces  dangereux  con^ 
seils.  J^\i9i;  ce  sont  dès  vonffUs  dangereux  à  suivte^) 
\  Ce  sont  des  mnteUs  dangereux  à  donnera. 
(  èW  une  amphibologie  qui  ferait  croire  que  le  dan** 
gçr  est  pour  ceUli  quidopne  les  conseils^  Il  faut  dire  :^ 
ce  sont  du  dangereux  con$eiU  à  donner  m 

Eprouver  U  plus  grand  àes  plaisirs f  voiU  une 
équivoque.  Des  p^gUiri  «'offra  pM  uu  wn»  bien  dé- 
teminéi  et  ce^ui  qui  écoute  peut  s'y  tromper»  '-^  ^ 

\  CoHiilH»  ies  pages  :      .       : 
aO*jÎ6-27-2|^e5-^«-37-J85^T«-l7-88-trt* 
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PLÉONASME,  TAUTOLOGIE,  PÉBISSOLOGlÈ; 

Le  Pléonasme  y  (addition  de  mots  inutiles  au  seiii) 
peut  servir  quelquefois  à  i'^^gance.  ^ 

Boilà  adit  : 

M  Pégase  s'efifaroucKe  et  recule  en  «rri^re.  » 

Mais  le  g(^t  et  le  bon  senr*rëprouvent  ceux-ci  :ai- 
davre  inanimé  fiempéte  orageuse. 

Ia  Tautologie  est  la  repétition  inutile  d^une  idée 
en  termes  différents. 

<<  L'eau  courrail  la  terre,  tout  étaitmer ,  et /a  mer 
était  sans  rivage.  »  (Ovide,  descript.  du  déluge.) 

La  Périssologie  est  toujours  un  défaut  ;  elle  résulte 
d'unf  superfluité  de  mots. 

J'ai  des  raisons  asseis  suffisantes;  J'ai  mal  k  ma  tête.  ^ 

On  voit  facilement  quels  sont  les  mots  dont  ces  phrases 
peuvent  se  passer.  .  ^^ 

Consultez  les  pages  :    -  * 

3-4-5-42-4S-44-l0é-lW-l  24-1 25-1  tO. 

POINTES. 

Ce  sont  des  traits  d'esprit  Irecberchés,  «uktIU,  des 
jeux^  de  mots  asseï  décriés  iujourd'hui.  Comme  le  dit 
La  Fontaine^ 

Dieu  ne  créa  que  pour  Us  sois 

Les  mauvais  diseurs  de  beaux  mots, 

AFFECtATION, 

.  C'est  une  manière  trop  étudiée,  trop  reelitrckée  des^ex- 
pjrimer.  Elle' peut  étro  dans  les  pensées,  dans  Texpi^»- 
•ion^  dans  le  choix  des  mots ,  des  tours ,  des  iniag^,etc. 
Voiture  vante  dé  la  maniètre  taivante  lei  agréments 
•^tachés  aux  Ictti  et  de  soni  ami. 


mmmmiir'mmm 


1» 
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■t; 


>■»■ 


,s  •». 


yoêo  teiîres  soht  de  trop  grands  fesiiHrpVOUê 
faite»,  des  sauces  t^c  iésçueUes  on  mangerait  des 
cailloux.  (11  s'àgil  de  lettres).  Four  moi j^ ai  à  peine 
de  (fuoi  vous  faire  une  légère  collation» 
.  Efitei  avec  soin  un  tel  ridicule. 

'     .     "  ^  "  •        ■  ■■/'.''■.. 

LE  GOUT. 

C'est  le  sentissent  du  beau ,  du  parfait.  Il  tient  i  la 
connaissance  d'une  multitude  de  rè^es;  il  se  fortifie 
par  lliabi^ude  et  par  la  réflexion.    ^  , 

Consultes  les  pages  J 
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PBbNONCIATIOW. 


-.#■■■  ■  -  •  Il 

C'est  la  nànière  d'articuler  de  vive  voix  les  moW  d'nne^ 
langna.  U  ]r  en  •  de  trois  sortes  :  celle  de  la  conversation, 
celle  de  la  lecture  ^  et  celle  de  la  déclamatioui    - 

L'acceni  marque  i 'élévation  ou  raidissement  de  la 
voix  dans  la  prononciation  d'une  syllabe... 

Xa  quantité isktartfoe  le  plus  ou  le  moins  dé  temps  qui 
s'emploie  à  la  prononcer. 

Il  T  en  a  de  trois  sortes  :  celle  de  la  conversation , 
oellede  la  bctUre,  et  celle  de  la  déclamation^ 

La  déclamation  est  une  espèce  de  chant  :  cbaqite  son, 
j  est  prononcé  avec  une  sorte  de  modulation.' 

La  iddure  est  l'art  d'être  correct  dens  rémission  des 
mofs.  Onne  lit  bien  qu'en»,  donnant  à  chaque  syllabe  sa 
véritme  valeur ,  4  chaque  sentiment  sa  juste; intonation  1 
Peu  de  gens  savent  lire*  .j: 

La  conversation  pernet  quelques licenceiw  Elle  rejette 


^' 


^■' 


'  •  .f       J 


?  w  ^^'^^  '^^•^^^"  e|4f  gfcie  5^  w«ft«  WliK 
fimté  4  hiatii»  pownrij  fu?ili|  1^  s^im^  j^twç  ni4em 

ConiiUtêâ  lêi  pagei 

1^6-1  sir  iTli^iss^iiï. 


GRADATIOW- 

igure  dk  a^8Gôiii:s  par  laquelle  on  awmy e  pluaje^ 

idiéèa,  plusieun  expressions^qai  eD<^^us«ntlé|uiie8  su^ 
l^saùtres.'    "    .'     -  /    '  ^  ..'.'■.'■  :       ^    ' -^    ".  .  . 

f^a,  cours,  vote  est  une  graSaif^l 
€ànàuhê$  le^pagck  à 


-f^    u  '    ^ 


*  .  ■  "  ■  "■  ■  ■    ■  ■  " 

/A  y  a  dans  les  verhes  un  rapport  de  d<ftermiiiation 
<fih  il  n'est  pàa  jperi|iig  d'ignorei».  CTest'  le  C^mpt  du  Tprbe 
prtneipal  qui  preieric  au  second  lefemètf  qu'il  doit 
pr?}iidre»     • , -iy-îv;- ;  ,,»       -.i  ■■>■•   :>■■'%-'■  ^'\i<,  ■' 

'  '  CônsultêM  les  pages  : 
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CA€0Pa01SIE. 


l'     y^i! 


C  est  une  renéontre  de  tjUabea  qiti'  fonneal  la  ••• 
Sjrlla  la  pilla^  est  une  cac^onie. 


;-1i 


Conéulie»  Ui  pa^s  : 


■f.''.'. 


■•W"<' 


t 
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'^ 


«■■w^» 


T 


-  \' 


^érusf  nt  léf  unes  sur 


(  ■  ■  '  7) 


itr|biii: 


lis  TEMPS. 

rt  de  d<fteniiiiiation 
it  leOempt  du  T^rbe 
le'Ieilièl    qu'il   doit 


es  :. 
-109» 


fî-  '■ 


I* 


qui  fomatal  ta  ««» 


;-1i 


iiie. 
9U 


'  -•'■' ,.  \ 


SOLjBCaSIfES 


-./.;. 


ir. 


■    « 


lecteur , .  ■ .  ^fSr^'fi  ë[  '  ':  ^  'r^ri' iï^*! 


■f!*:/ 


viendrai  point  (5)  t^^^îW&l,, 
rable  (6)  et  qu'arn  i^  (V)'  1^«M  m»  laéilë- 


meirt 


«*w 


>1 


Il  faut  dire: 
3.  Sif^iiiTàoi 


.■^.  .'-7^      UV^*  jitVY-j(fA*    C>i^ •*•*'.-■■,*•  ^^  ■  ^T-»'' 


.,-^-. 


i.  ^  ni  me 


MBjohctif. 


,x/>-h  '^--ti-i^i- 


5.  ië 

6.  iHMf*rf«t|^  ,^ 


■  >. 


■ik-î^..  4<<#..'^ 


'   .i»,.'  ^i  «  i 


!f^<^mi1fL* 


a^' 


1  n  fV?<     '>     '^T 

refnfitûdêe  que 


r 


■^ 


^41 


XiM.  ^Àiem#!ntii  im  «Anf 


,>- . 
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SI-- 

M- 
% 

■-!■ 


:  J 


:  ■,■■■•■..;  ■  ^^.,>  '"'r  ■::.:■ -^  ' 

,  Accorder  donc  quelque  attention  (8)  et 
retenei  ces  leçons.  *      -  ;• 

S*îl  vous  arrive ,  (9).  si  vous  avouez  (10) 
que  vous  vous  recoqnaîsàez  datîs  ce  miroir; 

^  Ces  c^rcicef  que  j'ai  destinés    (4  1)  et 
disposés  pour  votre  mstrucliouV  ^ 

Auront  leçu  la  récompense  que  j'ai  dé$î^^ 
(1  df  et  attendu  à  recevoir. 
,11  est  des  remaÀ]ues  que  vous  pourrez 
recueillir  (1  ?i)  et  Drop  ter.         r 

Il  en  est  q[uelqAîes-unes  que  (14)  vous 
vous  eu  |6uvieiidrez. 


Jk 


r  II  faut  dite  : 

8.  A  mes  leçons  et  re- 
tctfez-Ies.  i 

9.  De  vous  reconuaitre 
clans  ce  tableau. 

lO.^vous  eu  faites 
l'aveà*^ 

■  ■     *         ■     ■ 

11 .  Destiui^s  h  votre 
instruction  et  dispo- 
ses pour  cela. 

12.  D'en  recevoir  et  sur 
laquelle  je  compte. 

i3.  Et  dont  vous  pro- 
filerez 

14.  Dbi^  vous  vous 
souviendrez. 


BEMARQÇÈS^RitlQDES. 

^cçordefiiét^aitention 

se  construit  avec\. 
de  après  s'il  vous  écrive^ 

'■■■"'.  ,-  '      ■'"*"       ■ 

Le  changernent  de  la 
raseestnécessaire. 

Destiné  se  construit 
auèç  k.  UAcad.dit: 
destiné  pour  r  Ameriq^ 

Désirer  de  annonce  la 
difficulté  d'obtenir. 

Profiter  n^est  pas  un 
.  verbe  actif.      f 

Sesoiiyenit^nne  chçse 

et  se  ràppelçr  ^ne  chose. 


•  .  >• 


Evitez  avec  soîii ,  (i 5)  meltez-vous  en 
garde  (i  6)  contre  /^^  mauvaises  locutions. 

Elles  ont  envahi ,  (i7)\elles  ont  pénétr<^ 
partout. 

Lisez  voir,  (i 8)  essayez  voir.  (  1 8) 

■  •  *     ■  -         '  '  *        *       ,  " 

BEDOWDANCE    DE   MOTS. 

.■.'■.  *         ■  .  ■.'■'-  » 

^  HISTOIRE  DE  CHARLEMAGNE. 

Cpnnaissez-*vous  l'histoire  àxx  gfand\\} 
Charleinagne? 

Quel  briliant{2.)  éclat  attaché  à  son  nom  î 


Il  faut  dire  : 

i5.  Les  fautes  de  lau- 

gage* 
i6.  Coatre  cette  cdn- 


on. 

17.  La  société. 

18.  Lisez ,  égayez* 

■    ♦.,".- 

I .  L%istoi re  de  Char >^ 

lemagne. 
a.  Quel  éclat  attaché... 


REMARQUES  CRITIQUES. 

Eviiéz;t;<?i//  un  eomplé- 

.    ment  particulier. 

Unenouyelté  tournure 
est  nécessaire  m 

Envahi  veut  un  com- 
pléments 

Il  faut  retrancher  Viné* 
uitable  voir. 

Lé   mot  CharlemaguQ 

renferme  gi^^n^. 
Brillmt  est  ini^iUaueç 

éclat. 


\^^ 


II  doihptà\e|t  (3)  vainquit  tous  se$  em^ 
nemîs.^''  -       •'■..'   '  .  /  -^^ .  /..  ,- 

On' ne  le  vît  jumaîs  reculer  (4)  en /arrière. 

Il  étendit ,  en  un  {5)  petit  peu  de  tem]^ , 

Les  (6)  ^rnei  et  tes  iiniites  d^  son  em^ 
pire. 

Son  sceptre  fut  (7)  lourd  etp^snnt  à  plu-^ 
sieurs  peuples.  /  5 

Sa  vie  tut  remplie  (îe  beaucoup  1(8)  de 
traits  odieux!.  / 

Mais  SCS,  belles  actions  sont  (9)  assez 
suffisantes 


Il  faut  dire  : 

3.  Il  dompta  tous  ses 
^  ,euiiemis.    » 

4*  Il  ne  recula  jamais 

deiraiat  Peouemi. 
5.  En  peu  de  temps. 


'<r  ' 


6.  Les.  limitées  de  sou 
Empire. 

7.  Pesa  fortement  sur. 

9.  Fut fffn|[^lk attraits 
9.  $Qat  sttfBsantdt  pour*. 


RIEMABQUrs  CRITIQUES. 

Vaincre  ara^t dompter 
pourrait  être  une  gra- 
dation. 

En  «rrière^^t  absurde 
avec  tecnlerm 

Vttïtnepeut  aller  apec 
l^aduerbe  peu.    ' 

Que  dUMmiies  de  plus 
que  hmnesl 

Lourd  et  pesant  /lé?  peu» 
vent  rester  ensemble. 

Rempli  rexul  Jbeaàcoup 

■  •  inutile.  '■':■}(■■'' mè^r-h- 

Sufflsaut  rûnfetme  as- 
sez« .".       ■.  * .  ' 


1 


m^ 


Je  vous   a;    nm/rv^    il*,    tnlif  /.p  (y  r\^  «»/* 


% 


;-(5y  :;,•••••::••..:-.•; 

Pour  pàuymjr  (lo)  coiivHr la  h<^te^*i 
(i  o)  huiMPaiseSy  ^;  •  O      - 

.  Il  aurait  pu  èe  mônitw^mô^re  ( 1 1 ) 
plus  grand  homme;  \^ 

Mais  non  (il)  j9âi  un/ plus  grand  héros. 

lies  Noimands ,  après  sa  mort^  firent  ane 
excursion  (  1 3)  ét^e  letérent  sur  ses  étals  ^ 

Gomme  une  lempclê  (14)  ora^^ii^é. 

Chatlemagne  n'avait  vu  ifiitement  {\S) 
^if^  menacer  ^erjVoniièir^^ 

Ef  il  avait  pr^Vù  (16)  df^ç^anç^  l'avenir. 


ÉmmÊÊatm 
■  ».  • 


^auf  dirt  : 

10.  Pour  couvrir  la 
honte  de  nts  %  âtro- 
citë^.  .    ; 

11.  Il  eût  pu  se  mâii' 
trer  p|as....j    -^ 

r 2 .  Mats  non  atl  p\^.. . 

iS.^Pircut  des  ejccur' 

sians  sun..    •         V 

1 4«  Comme  uœ  tem- 

pête^      V 

i5.  lSifavaiHvu<|ueIetili 

menaces. 
v6.  Et  il  avait  prë^n  ce 

qui  était  réfliervë  à&es 

UeKetidauU.  / 


REiCAROtTÉS  dRItli^UBS. 

Pour  j)<^uvoir  est  dur. 
mauvaises  ex^ 

incorrect.  — 

Pouvoir  Wa:cZi/t  peutv 

être.     > 
Pas  est  inutile. 
Cela    rend  inutile    se 

jetck*. 
Skipcrifnez  orageuse  :  il 

n^ûjôutefimmisubst^ 

ieifcpête.        ;. 
Ne ,  oue ,  signifié  déjà 

seulement. 
Prë>oîp  rend  d'ayante 
•  inutile.  * 


■'iÇî^- 
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,•■•'■  **       .  .*•  -,   - 

'  'i  sôLÊasMES      ; . 

Sar  les  genres  et  priocipakraent  sur  le  genre 
.,    de  quelques  uoms  de  yiliear 


Lutèce{i)  étaît-il  aussi  l|eàu  que  Parts? 
(2)  Malheureux  Tyr,  auel  fut  tau  sort  ? 
Par  quî  fut  (S)  É^/TMiV  Jérusalem? 
Qu'est-il(4)  devenu  di^rh^  sa  de9tructiou? 
Si^cré  S  ion  3,  (5j  qu'est  <jle  venue  ta  gloire? 
Jiiins  (6)  quels  profonds  ténèbres  tu  es 
ensc^eljif  {6} 


Il  faut  dire  : 

1  «  Lutèce  était-elle. 

^  '  ♦     .,   ■  "  •  "  ' 

\    ■._.■■ 


->/ 


d.  Malheureuse "^r. 


1       ,  ^  ^ 

3«  Détruite  Jérusalem. 

.•  '  ■     '      ■    ■  ■  ■   '     ■  ; 

.     ♦  ••■■■■■  ( 

4*  Q^'est-elle  devenue 

ap^ès**.» 
5.  oacrée  Sion...« 

-ù'^',         1  '     .  ■  :/. 

■   ■^'      ■■■  ■   '■-     ■■■  ■■■■■         ■     •// 

4«   Paos  quelles  pifo< 
fondes;./  eti3^veU4- 


REMARQUES  CamçOBS. 

Lutèce  et  Paris  exppi- 
:  ment  la  même  ville 

et  sont   u^n  genre 

dijférent* 
On  personnifie  ici  Tyr 

énsQus^entendrnt  le 
\jnot  ville. 
Exception  à  la  règle  des 

finale^  maspuUnes* 
Se  rapportant  à  Jéru- 
•  salent* 
Autre  exception  à  la 

règle. 
Le  latin  correspondant 

est  aussi  féminin f 


■f    »  j 


\ 


(7)  ÇuelUs  ^pesUges  j^nt  restées    de 
Palmyre?  ^  C  > 

A  oui  ap{iarlient  le  (8)  célèbre  Poiiiïî- 


>  » 


De  quel  royaume  (9)  D^^ma^  était-il  le 

Quelle  est  là  mér  dont  les  enfants  (10)  du 
fierhXbiony 

IVlBiient  pas sondi^e^^  i)profondés  abîmes? 
Où  sont  les  reslés  de  (12)  V orgueilleux 
ion/ 

Bâbjlone(  était-elle  séparée  de;  Nînîve 
par  de  grandes  (i3)  intervalles? 


Il  faut  dire  :■ 

7.  QaeU  Vestiges^ 

8 .  La  célèbre  tille,  etc. 


9.  l»a  irille  tle  Damas. 

10.  De  la  fière  Albion  ,^ 

11.  'Les  profonds  abi-^ 
mes. 

12.  ^De    l'orgueUleuse 
Iliont 

i3.  Par  de  grands  in- 
tervalles. 

*  Nom 


RSMàBQltSS  CRITIQUES» 

Le  correspondant  latin 

est  neutre.     / 
D^ans  V incertitude  du 

genre  ^  employez  le 

mot 


Même  remQ;tque. 
Exception  à  là  réfde. 
Le  correspondant  latin 
rw  è^t  rtiasculin.  : 

Exception  à  la  règle., 

'■'  ■■.■         ■  /  '   . ■■■■ .'  '.  -'■'  ■  *  ■  '   * 
■  '  '  '   '         '        "-,.■« 

Le  correspondant  latin 
est  neutre. 


de  ia  G/aiide*rBret»gii9. 


'v 


.■■      ^ 


♦    • 


■s. 

;■  ■•♦■ 


^     ; 


/ 


■f 


*.  (. 


(  $  )       .      • 

<^iiiid  e^t  qiie*  {ih)iùut0  Na^p^es  jegt  (16) 
eflVayée?   "       •   -    -  T" 

(17)  Çtiêst^  qiii  *  fondé  Tlièbei'?  ^^ 
Que  savë^-vous  (18)  du  nm^in  ktgti2 

§iir  les  genres  ik  plusietirs  nwm^    ^ 

lyoù  yient  la  plîià  belle  {\  )  u^oke? 
Quelle  Çi)  €»t^  dans  lliistoirey^^^^/^ 
fameuse  îiicendîe  ? 


.À«. 


■f* 


■Mto 


Iljaiitjdire: 

14*  QMiid  est-ce  ()ue. 
.3^  Topl  ftame  a  été  as- 

siégëi  ete. 
16.  Tout  Napks  est  ef* 


4M#i|MM||*l|MH 


17,  Qui  est-ce  qui. 
%i.  1)6  la  ]^f aTÎre  Ârgo. 


iv  tié  plus  bel.  -^  Quel 
est  le  plus  fameiû.. •• 


RBMAEQUSé  GAlTlÇ^XSé 

Compoâé  dU  ee  eîft. 
Toutwintà  un  mm  de 
ville  prend  temàsc» 


Qu^est-ce  qui  ^  signifier- 
rait  quelle  cboife*  ;  1 
Le  féminin  de  n^vir^ 
,ne  s^est  conservé  qu'en 
parlant  du   vaisseau 
des  argonautes.  ♦ 
Ivoire ,  autrefois  fém.  > 
^est  resté  ma^c*  -^  Itt- 
cendie  y  maso^  VmI- 
gré  sa  finale. 
*  X' Académie  n'%1  dit  mn. 


3. 


4 


h  «I 


èaété(i5) 


V, 


hxptl 


,•-,     .1 


om«< 


^ 


l|MM||MplH 


ceeil. 
un  nom  de 
nd  lemàsc. 


i 


E»  4^  D^Yirlp 

iii   vaisseau 
mautes.  ♦ 
trefùisfém.  > 

nale. 


;     ÇàêtU  (a)  est  l'holoiDauste 
^(£r  ésl  /«  (2)  />&«  i<^Ae^R 


en 


'.'.TvA'j,-  ,*.■■ 


t  -,(».    i»   V 


hf  vv 


or 


jMirut 


''»"■'  ;  /v 


SV;  ;■ 


ptetiaèn 


ëmllef  èakiA  %à  Wtàiiim  (3)  de 

^^  les  plttts  (4)  ^nmtfeuA:  a»tî-- 

chambres?  ,-.•  :v-'  ,  | '.■  •i.\;/^^'^         i-,  V^^,;'' 
Qu'est-ce  m  itné  (4)  monticule  j  et  de 


Iljhutdire: 
Qiièl . .  •  lé  ptas  cher. .  | 


v-.. 


mmmm^. 


i  • 


imiv  l'.Jl'Mii  II 


3.   Le  ftemiéjf  oi^el 

QsleDsilef.     „ 

4  Les  plus  ennuyeuses 
^  Ua  montî€nl0  «st 

;:i    .•'  ■    !'.■■■•■'■    ■     ,  ;    '/  '---^: 


I  àlMAUQDBS  CRITIQUES. 

)ng)^i  tnasçm  comme 
en  lutin .  -*-  Holocaiis^ 
le  fmcrificedms  J^fs, 
t  masc.  ^^DJAice fmtasc. 
pu  sing.yflim*aupluré, 
Orgue,  mémenmarqTfe 

que  la  préeéêenie. 
Ce  mot  étaii  équipe  fue g 
ilestresWWasculin. 
KtAh\Miàhft^  mime 
genre  que  ichambrèi 
•—  Moniiente  y  même 
genre  que\iiiiiànU 


\ 


-1, 


:    \' 


:■  * 


«?> 


•l 


^ 


-r. 


»-'  ■ 


(5)  QùelUf  MHit  Ic^  animalcules  les  nlus 
mvisihlesr  *  : 

\Aquoî  Qonc  jfi£é  (6)  èert  /«  capsub  dkui^ 
la  botaniiliie?  ;    ■ 

Que  forrrtdnt  réunies  (7)  ensemble  1^ 
molécules?  ^  ^ 

En  qlioi  Tautonme  est-ê//^  (7)  riche  ? 

En  quoi  diffère  un  encrier  fl?Vm  (7)  ierî^ 

Quel  héros  mourut  de  la  chute  {0)  et  un 
tuiier-  1  ;    ,'     •  -  ^.,  ■ 

Quel  est  le^ys  des  plus  b^ux{JS)  oranges^ 
des  méf/ZIsiire^  (8)  ançaôis?  i 

Quelle  est  la  cause  atme  (i))  érésipèlé  ? 

QuVst-cë  ijuî  |>roduit  un  (q)  dartre  ? 


>:ri 


^ut  dire  :         j  .rbmabqjdbs  ciitiques. 


i- 


5.  Qnéli  sont 
malcules 

6.  A  quoi  ctoQcl  aejct  le 

-il  — 


capsule. 
Réunis 
D^une  écriloi 


8.  Uôe  tuile. 


9 


orange^.- 

D^un  é  ^ 
XSm  dartre 


m 


sip 


les  ani-  Aniiiialctiie,  i£ii  mélme 
1  •    genre  çn^animal. 

Capsule ,     molëcntes  j( 

^mascmliiu 
Autonmèy    diBS    deux 
^nresj  pluiâlmasc. 

Erysipèle^  masc.  Dw* 
tre,;^m.  On  écrivit 
1    aiim/bu  éfésipèlei 


Belles 
illeurs. 
Ile,  - 


cuies  les  plus 
capitdb  oan^ 
ensemble  leà 

-       •  •  ■  ■    '    4,i 

7) riche?  . 


et 


un 


kutp 

jr(p)  oranges^ 


yérésipèlé? 
(dartre? 


B5CII|7IQUB8è 

rie  y.  du  mélme 
M 'animal, 
molëcates  , 

fi  dfis    deux 
élutôlmasc. 

;  ^^.^ 

^  masc.  Dur* 
rt.  O/i  écnikU 


'••■■""■'"■'■  '  L'.  — » 

(^fif  ^  ^^V^  maladie  appelée  m  X>  ^1 

G^  jpld  éf  iMm;  a^  ?  (i  j  ) 

(^^H^iE;  que /^  naci^  ?  (1 1  ) 

CONFUSION  &  MOTS 


>  * 


-.'■# 


JET  lrBXPaE$ilON8v 

Combîm  de  Mm  près  de  la  mort  qui  ae 
sont  pas /iféif  ae  {î)  iHoumt 

Trop  souvent  oh  é3t  pr^t  à  {%)  mourir 
sank  j  être  préparé.        • 

tl  n^a  que  les  bons  esprits  ^  les  bons, 
cœurs  qui  entendent  (3)  roiWer^^ 

t      ■ iiiiii  iiiB— »— i^Bi >•    I   I    ri.|-|    Il       ■    I         III.   lin-      'pM!     -   i  t       iwi 

ït  faut  dire  t. 

10.  Le  Dourpre,. -î-  P4: 
qiies  ^chain.    / 


lia  D^uQ  aigle,  r 
nacre. 

1.  Prêts  k  inourir. 


La 


â.  Près  demoarir. 

3u  Euteadent  ia  raillé- 


asit AaQ0X8  cainQinçs. 


Le  poarçreV  im^diè, 
masculin .  On  dit  bien 
faire  de  bbnniçspftqaes. 

Ce  genre  était  équivo* 
qm  l  a  Uj^  l'est  nlusj, 

•  ,  „  ;  •  /  : 

Prêt  kfdisvosé  4-  Près 

de  9  ^ur  Je  paint  de* 

Même  remarque.  ^ 

C^est'à'^re  auoir  Iq  ta,- 

lent  dp  bien  railler^. 


\ 


•^ 


i 


) 


4  • 


luttez  pas  $vë6  Vamottr-flNp;^  de 
ié  :  </  (4)  n*€ntend  pas  là  nmièitie. 

(6)  Pâf  fffulât  ffw  I191U  TjDteioDft  faire 
<{iielque  cli<we,  ctac  y  (j)  en  en  peFjrànt  h 
pruenousraTtii«|^gitite(7).  ^ 

l||ue  peut  espérer  riçn  4e  fortb«t||4*tonè 
mi; ,  si  f otf  ne  la  réduit  à'réflëebiur  téut 

{^iyk  suite.  ,^,.:,^,,.:.-^.;.,,;.  :;m:c  ..*i"^ 'W-l:  , 
La  terre  n^est  i^am  pojni  <^(  (9) /irp 


(■  -.'i     *-.  1*   ■:  K. 

#  I  iiiî<iM  *iiii    II 


^,    Il  faut  dire  :  ' 

4^  Il jlIfHlëiidi  p«8  rail* 
.  leite.  ^    \.:  '  -• 

é^  Sif4t  qaèWus  fOQ- 


^-  ,,  ■■;■  •■;    :'    ■    :--\-'^^  :.  ^  .,    .  ■;  , 


y.  iome,  en\  fuyant, 
nodsy  etc.  Wii^  Je 
suite.'         V 

8.  Réfléchir  i^  ^tte/ 

9.  ilfiprèi  4f^  ruoiTers. 


jpas  facitement. 

"  ■  ifar^'-="^'  ;''';"■?  ■■■'^'/  • 
P«s  pltttAAerf  une  faute 

En  eo  payant  èJl  itur 
et  nasicaÙ 

Cest'à  direa^ec  ordfe 

et  méthode \ 
C^est'à-dire  àùmpirée 

yar  la  grosseur* 


r  \ 


tir-]^|M^  de 

là  mmune. 

»ti#MCde 


K'  .A.->  . 


y;0taloDft  faiire 
en  fcffànt  le 


%. 


(brilMiii  d*tn>e 
tîréflé«]uur  vm 

^'  ■-■:■■  ^:%.  :.  ,  .,    ;■.  ^ 

icuemént., 
dite  sinFU  tar^ 

"«■■■"*  •  ■ 

)i  est  une  faute 
mpùndiiè. 
ayant  èJÎ  ilur 
icall 

iirç  civec  ordfe 

hode}\ 

dire  èùmpérée^ 

grosseur* 


(  m 


À 


..À  .4.'' 


La  ricliesse  lï^est  peu  (ip)  aumif  4o  la 

VPrtttw  .'■■■'■   *w  ■•  -■*'•'■'   '■'••■■''" 


'ir'\i'»|;J  j'Oi-."'^" 


vv^î' 


v:,*A\t:*^  ^H^\  !^f  ''t:''"sè/  V  'k'^^  "vi  :*i^  '::''^^i.,  '•■  ^-^-^  ^ 


M. 


Sur  la  rëfiët^ion  des  iatMitaiitiis ,  des  adjectifs 
vetdescoDÎ^^ 


i\ii\''k  *' 


%i 


^J 


.«9^!W 


fepreaeni 


'■  ■')  î  ,<  7 


,.ri  ■■^'>fr'r  )■ 


f..^ê^^-^ràA^;^r^m-'-mm^^'  '.  '^ 


«rri 


:m 


Cest^à'dire  comparée 

^kst'à'dire  -^^fm^fiien 

Cp^a-d.  en  quoi  nous 


a^  90iit« 


J.i*  ,:'-i    -■.'...■'.,•  ^^t 


'■■'■■'       ^'il 


«^  fl^  parental;  r 


/' 


.,;îf  ;> 


ri:^.^- 


•HP 


\-.       * 


\     .. 


*.  f  "•  ■ 


V 


fhistoîit 

Ctiltiirez 
eQes  8*éç}aireiit  le*  um$  et  les  (8) autre*'. 


*■■'•,. S' -.1 


RBMAIQOES  CAITIQOBS. 

iài  t^  /)AiïÉire  désigne- 
mémetempJtàiiÊenut 

■■■'-s»         'Jr*^?  iî  •    5: 


S     M  faut  dire  : 
et  rjb|ttofe  moderne, 

4.  Celle-ci. 
5t  Plu«4oe. 

■  ■■  ■  - .'  ■     •>■"  •■■■  -  .     ■■''  ■  '  -^ 

6.  Celte-îà...  dotît  nous 

7*  Les  llangtieitiiorteiietiJr/  ne  serait  pas  pths 
'•^•*ntt««  viY«mles.  tf  i^       de  dirê'y  les 

f  leugues     mortes    ei 

*  celles  vivantes.  . 

IA'  stipprèssiùri  de  et 

établit  la  réciprocité. 

Et  à  la^  morale  serait 

'  une  équii^oque   ridi* 

cule. 


Se  rapportant  à  rhis* 

foire  moderne.' 
M'employez  daTMLtage 
^qu^à  la fifidè la phra- 
'  seeisans  4pù  ' 
Se  rapportant 


)pé$tropke. 
nt  à  iW 


V'.ÎÉ;«^-.V^ 


^^i    -Y' I  ■••-•'• 


t:  II»  nftës  lesiiQires.  ' 

\^VeKirt  |«i1ecti<ui|^lk3r^ 
sîque  et  à  Irotre  per- 
fection morale. 


s  (8)  autres, 
n^  phrsique  ((gi) 

|0S8  CAlTlQOis. 

pkÊùe  désigne^ 
ne  JkisP^^fik 
lei^àfièiciiiie 

ortànt  à  riiis* 
nodcrne.'" 

finuélaphra^ 
ms  éfpùètrophe. 
wrtant  à  F his* 

lirait  pas  plks 
de  ère  fUê 
»  mortes  ei 
vivantes.  . 
ntèssiori  de  tt 
tla  réciprocité. 
^  morale  serait 
^uivoqu€   ridi* 


limi  dfi  rial^ 


Noarriâfles-voiii 
avec  iM 


^PMMMla«|il||nM«MMI«M«l*Mii«MMMiW^ 


iifiauÈ^d^ 

10.  Dt  l€  Tiji  préatute 

la.  La  mrène  comique 
et  la  scène  tragî^ui^ 


.#  ^vv%|...-:^;t^- 


f'^ 


i3.  Vos  plus 

6*  litre  j  eic> 
i5.  Parfaite. 


^..  'i'..\ 


:':^ 


Vv 


aiMAa^iiis  cmiTiQiias^ 
Même    remasque  que 


«!(■ 


Zà\n  phr§0 0irdit 
l    signifie  une  scène  en 

même  temps  Cjpmiqae 
et  tragique. 

s' exprime  ainsi. 
Vadf^  placé  après  des 
subst,  synonymes  s^acr  * 
corde  a^ec  le  dern. 


I  • . 


■  -s 


...  -/ 


A-. 


w 


m- 


;/•   ■-■,-^f^?fP'',:''X<"'':' 


\  ■ 


/^ 


\ 


.r#  f  j^poêà  dire  ^«vv^î^MV^nUk^ 


|«?Ét(rofct«É*.:^}:| 


3.  Aiiaât  te(  lieii^  rem,  iarncnac- 


ttésente  une  pro^ 
mition  entière.:' 
Ep  ne  èê^Éietatf 
r.  porcer    mi 

verbe. 


L.M.fM^*  »ij  -^j^K 


•.«(-' 


■f.     .« 


».-'■,  v*-' 


y' 


I  ^'i'Ofi'»-  ,4îf  ^u'.-^^  t|i  î  ' 


\  ,  Vf 


* 


ftisente  une  prç^ 
'tioii  entière.  ^^ 
iàr-èêmm  topr 

ioniffvii^efU  au 


^f: 


§01 


•>  i' 


i.M 


.  *,  ^:ii:l 


>€£^ii: 


f'-\ 


•;:!{:)? 


à.!-^ 


•1 


tu  «XffiiuijM»iVfllllj»âi#'iQl  Ji  ÈiÊiquf 


;.'■*!■»  .-,  «<v.isv,î..i 


;Hi^a|^^\\  '■; 


4. 


1''  K.V:'\'<-tiV,'.-,   '  ,f 


"":*^;jr; 


5.  Q«ihiilal^> 

7.  F«Moii»-/0    exactf 
ment, 


«  ,1  ".>, 


aoKd(M/''f,'''f: 


M  fffj;  i,<i  fi  / 

m      ■'^-  ■'.    .-1  '      ,     ■_  - 


/«i« 


■  jtt 


'*  -ti- 


^• 


•;, 


t 


j.  '   r-.-    -■'"^,>      * 


'^ 


,> 


/ 


'       (18  )  . 

ceux  (  I  o)  ÇT^nou$  repréiions  leur  conduite. 

Nous  sommes  pQrtës  à  nous  rendre  pltu 
(m)  rfeV^-^^t^^  à noijs-mémesqu^aux autres. 

Rendons' hommage  À  Dieu  :  il  (12)  lui 

est  dôàtant  deiîtres.  '  "% 

{.■       Faites  grâce  à  ceux  qui  vous  ont  offensé  ; 

ils  ne  vous  la  (^3)  refuseront  ps  à  leur 

.    tour.  ■  /.    °<  ' '.  ■•■'  "^    . 

SOLÉCISMES,  BARBARISMES 
Sur  remploi  de  rauj^iliaire  être  et  ai^oir. 

.  Mon  cher  fris ,  ^^ 

Vous  a^ièz  (  i  )  convenu  de  vos'^orts  ,  la 
dernière  fois  que  (2)  fai  été  vous  voir. 


■»«-*■ 


t^Êt^>*^mtÊmmmmÊ^tÊà*m 


Il  faut  dire  : 
10.  Ceux  dont  nous» 


REltOQUES  CRITIQUES. 

Tournez  ;  la  conduite 
desquels^ 


11.  Plus  justice  à  noù«-  Justice  é^t  inhérent  au 
mèv^es.      :  verbe. 

12.  Nous  le  lui  devons  II  ne  se  rapporte  pas 
^'-"•^         1^  à  hommage: 


pour 
x3.  Ils  useront  envers 
yonç  de  la  même  ia- 
dulçeiice. 

-1.  Vous  tliez  coni^nu 

J*  dé  vos  torts.     • 

!2f,  3e  suis  allé  vous  voir. 


luB  est  incorrect.  Grâce 
est  inhérent  au  verbe. 


Convenir,  tomberA^ac- 
cord ,   prend    être. 

Plus  régulier  que  Vau- 
tre manière  qui  pour- 
tant est  autorisée. 


Vou 
que  vc 
lutlons 

■  Tou 
veuiliù 

Mai! 

Vou 
pas  chi 

Je  V( 
pas  rie] 

Je  m 
nous  d 
tlon. 

3.  M'éc 

4.  Voul 

5.  Te  m 

6.  Vous 

7.  Et   1 
chang 

8.  Je  Si 
server 

9.  Je  m' 
la  télc 


» 


»     > 


t      >« 


Dnduîfe. 
Ire  pltu 
K  autres. 
(12)  lui 

offensé; 
s  à  leur 


'r- 


torts ,  h 
voir.       , 

ITIQCES. 

couduiie 
ïér^nt  au 

porte  pas 

• 

:cf.  Grâce 

au  verbe. 


iberd^ac- 
d    être. 
qi^e  Vau- 
quipoiiT- 
^risce. 


Vous  (3)  rn  écrites  après  mon  retour 
que  vous  persistiez  dans  vos  bonnes  réso- 
lutions. 

Tout  semblait  annoncer   que   vous  (4) 

Maïs  je  mWm>  (5)  trop  fié  à  vous. 
Vont  êtes  (6)  grandi  et  vous  riwez  \fj) 
pas  changé.  ^       ^ 

Je  voul  aï  (8)  observé  qiœ  nous  n'étions 
pas  riches.  .     ' 

le  m'aidais  {<)\ mis  dans  la  téteque  vous 

nous  donneHc5£  quelque  sujet  de  satisfiic- 
lion.  :      * 


'  Il  faut  dire  : 

3.  M'écrivîtes. 

4*  Vouliez  devenir. 

5.  Je  m'étais  trop  fié. 

6.  Vous  avez  grandi. 

7.  Et   vous  n'êtes  pas 
changé. 

8.  Je  vous  ai  fait  ob- 
server. 

9.  Je  m'étais  mis  dans 
la  tête. 


/ 


REMArRQUES  CRITIQUES. 

ISéÇnxïies  au  prétérit  dé* 

fini, 
Venir  ne  saurait  rem^ 

placer  devenir. 
Se  fier  jç  construit  avec 


j^nnonce  Vaction, 
annonce  Vétat.  . 

Faute  remarquée  par- 
tout.  - 
L'autre^    tournure   est 

ridicule.      *  * 

■9  -■.'." 


\ 


/ 


r 


•"  _  I 


/ 


fi 


Je  vous  ai  poi;fr^de  tout  ce  (lo)  ci£e 

Je  vous  ai  surveillé ,  aucune  de  vos  fautes  * 
"®^Om'tfj£  échappé. 


"  ii*en  est  aucùiie  £[u^  (i  a)  vous  ne  vous 
en  soyez  rendu  coupax^le. 

Toutes  celles  de  votre  âge  vous  on^(i3) 
échappé. 

Pas  {i^) plutôt  que  vos  beaux  jouis  se- 
ront passéi, 

Vous  ne  ferez  qu'entrer  dans  le  monde, 
tet  vous  nr  serez  pas  (  1 5)  r^^ft^  longtemps  ^ 
sans  connatti^  votre  malheur  • 

Vous  (i  6)  serez  resté  au  collège  dix  à^ 
et  Vos  vices  atvront  (i 7)iiacçru. 


■>■<<■* 


IL  faut  dire  ;   v 
10.  De  tout  ce  dont. 

• 

Il  et  iS.îfc  m*a  échap- 
pé ••  sont  échappées.. 

1  a.  Dont  tous  ne  voas 

soyez  rèadu.  , 
14.  Aussitôt  que.: 
là.  £t  Vous  ne    sêre^ 
.  pas  loaglempssans... 

16.  ^  Vous   aure^  reité 
.   dix  ans  au..». 

17.  Seront  accrus. 


REMARQUES  CBITIQUES* 

Dont  régime  de  avoir 
beapin.  Y 

A  écnappe  à  mon  ai- 
tendon,  tst  échappé 
à  ta  faiblesse* 

Dont  régime  de  cou^ 
pable. 

Pas  plutôt  est  rîdicule* 

Serez  pas  resté  est  inex-^ 
plicable* 

Rester  ai'tfc  avoir ,  ex- 
prime  l'action. 

J^p rime  V action* 


u-- 


Te 

trouve 
Et^ 

En  ( 

3nal(^»] 

A  q 

«onfie^ 


ù.     ■»• 


A    •• 


[lo)  que 
os  fautes  * 


ne  vous 

ùntÇ%3) 

CUIS  se- 

monde , 
lUgtemps 

î  dix  â|^ 


de   avoir 

mon  ai- 
échappé 

de  cou^ 


ridicale* 

voir,  eX' 
0n» 

lion^ 


Voili  le  terme  où  auiropt  aiboni^l  nos  e«- 
péraippes,     ,V  -''  ./'      ,"  ,^,  -    ^  ,;. .:  ; 

SOLÉÇISillEfî ,  BARBABÏSMES 

Mon  cKêr fils, 

Te  voîlà  air  èo)t^  où  tu  croyais  (i)  y 
trouver  la  terre  promise.  /:.  ;    * 

Et  c'est  ce  même  collège  (iydo^    tu 
4^/1  (2)  plains  aujourd^ui^         - 

En  quelque  endroit  (3;  oiVtii  sois ,  tu  es 
înai  (/)  content.  * 

,     A  quelques  mattt^S  (5)  aujpquels^oh  té 
confie,  ils  te  déplaisent  (6)  tout  de  mtmei 


lifautjiirej 
1 .  Où  tu  crograis  trou 

^    ver.   '-**;" 

^.  Et  c'eiit  de  cç  collég** 
que  lu  te  plaiBâ.; 

•Vf  /     "    '■ 

3  En  ^quelque  endrçrit 

que, 
4.  Mécouteut. 


5  Qa*onte  confie. 
é:  Quoi  qu'ib  fassent. 


IBM ABQUBS  CBITIQIIES. 

X  est  der^^te*         v 

Boileau  s*est  ^aussi 
ifompi  en,  disant  : 
c'est  à  toi  à  qni,  etç* 

Où  est  dé  reste.' 


Mal  content  est  i^/é 
vieux  mat.     ;        v 

Même  remarque  que 
plus  haut. 

lifaut  absolument  pros" 
cririç  tout  de  Âiême* 


(.  • 


^ 


*  n- 


"\ 


•    K 


<*•■• 


y 


-V? 


'~yw'- 


^         (v22  ) 

M  II  ny  a  pas  de  danger  gué  tu  iOtô 

jamais  coiilenl.  ^        •  ^ 

^Gonimetit  donc  (8)  ja^  tu  veux  que  je 

fiasse.  ;  *        /   ^ 

^  Dans  (9)  ^tt^:/  établissement  où  tu  sois, 

(10)  tu  ennuies.       "  , 

(  ^  *  )  Ç^  ^^  ^"^  malheureux  que  de  voir 
que  tu  ne  sais  (1 2)  /laif  te  fixer  à  rîen.    ^ 

Çest  de  toi  dont  (  1 3)  je mfoccupe  le  plus, 
c^est  de  ta  cpnduîte  d Vu  (  1 4)  dépend  mon 
bonheur.  " 


'.    Jl  faut  dire  :. 

7.  Il  me   faut  pas  es- 

'    p^rer  que  tu  sois... 

8>  Commeut  donc  veux- 

,    tu  que. . 

.9.  Dans  quelque   éta- 
bli^ssemeut  que.  , 
.  Tu  t'ennuies. 


>    *> 


10 


Il .  Je  suis  malheureux 

devoir  que 
12(  Tu  uesuis  té  fixer 

k  rien. 
i3.  C'est  de  toi  que. 

» 
i  4-  C'est  de  ta  conduite 

que. 


RSMÂaQOBS  CRITIQUES. 

L'autre  phrase  est  un 

contré-sens. 
Autre  que  de  la  Bour- 
gogne .i    -  . 
Dana  quelétablissemeut 
*    serait  interrogatif, 
ËunuYer  n'est  pas  un 

4erbe  neutre. 
On  és^itè  ainsi  ça  et  que. 

Pase^^  de  reste^ 

",'*■■ 

Même   remarque   çikt 

plus  haut, 
idem*  c 


(  ^y 

Te  rendre  sage  et  ÎBMltruî^c'est  (i  5^ 
à  quoi  j'aspire,  ■ 

Sî  je  tejors  du  collège  (16)^^0/  donc  (1 7) 
(jue  in  veux  iaîre^  ^ 

A  cela  voyons  (  1 8)  voir  ée  que  tu  y  répott" 
dras/  ■,'■;■ .        .;■-■■..■■:/'/    '   ,;  ';/■■;,." 

SOLÉGÎSMES^        ^        • 

'  ■  '     ■'  ■        i  ..."  '   '  ' 

*     'Abiis  de  la  prëpeaition  iï^ 

■  ■  ■  •  .*    ■         .c  ■  '  * 

Onze  à  (1  )  douze  Koiûmes  ont  iii^  a  (2) 

convertir,  la  terre.  ^  ^^ 

Ils  étaient  à  pécher^  quand  J^r-C.  vînt 

à  eux.  ■;■'  -■  ■^' ■■■■:' ■'-■-■/:  ■'■'  " 


i5.  Ccst  k  quoi  f  aspire. 
16*  Si  je  te  retire  du... 


Il  faut  dire:         |  RBMÀRQOTSCiiiTiliiOEs. 

Cela  est  superflu.  ;   ■ 
Sortira  ueiqu^dislacti/, 

ne  peut  Vêtre  içL 
Quoi  donc  que  est  une 

faute  locale  •'^^ 
L^inépitàble  yoxr  doit 

être  évité. 


17.  Q^e  vcttx-tii  dojic 
faire? 

18.  Voyons  ce  que  tu 
rëpoudras. 


1.  Onze  ou  douze. 

2.  Oiit  suffi  pour. 

3.  |lé\péchaieat  quand* 


On  se  servirait  de  k 
^dans  tes  centaines, etc. 
Suffira  prend  à  et  pour. 
Être  à  faire  qi^etque 
.  chose  exprime  une 
forte  occupation. 


'k 


\ 


T. '^ 


..    .■'[ 


'^ 


ffiction.   .  ;•    »  .',  ■  Vi' 

v#  ^tté/!yr£^/>âff(5y  Qu'ils  all«»sietit^  iU  ré- 
pandaient les;  bienfait3  de  révangile. 
[  Ik  ne  travaillaîdst  pÀînt  à  pure  perte/ (6) 
.Ils  avaient  plnsieursendroUs  àaller;  (7) 
et  ils  allaient  partout.  V 

C'est  h  eux  UHxfitéls  (8)  sont  dûs  le^ 
piT^rèide^iafàî/^^^  1^^ 
1^  n'était  pas\des  gensa  talents  (9). 

mnàf^ij49m^js  {10)  i^ent  aussi  simples 
qu^ux^  ; 

lue  partie  de  leur  gloire  consistait  à  leur 


WW" 


'W^?"«*)P|f» 


;  ittfimi  dire  : 

^i  En  perfection , 

û  Qiielquà  paît  qu'ils? 

h  Bn  i^ure  perte; 

If:  Plusieurs  coatr<lîe8k 
parcourir.  ^ 

8.  Cé8t  k  eux  que. 

9.  Gens  de  falèu^. 

■  :  ;.•-;•■■  '/■■  ;';■:■;■■....,■-* 

10.  Leurs  entourt;  '    ' 
1 1  •  Coasistàitdaiïsleur. 


maMàftQOBS  CRIT^f^UBS. 

J^xpression  ad^çrbialç* 

Quelque  ptittadyerbe. 

EspressiQfi  adyçrbiale. 

L'autre  phpftsê  e^t  ab- 
surde* 

Que  reste  çonJQnction , 

Géos  il  talents  est  in- 
correct, 

Eatours  substantif . 

Construisez  avec  en  ou 
dans. 


à  maire  (i3)  tkJur  fw 


Us  he  pardoimièkf  pas  aux  (i  a)  Vices  <^« 
leur  siècle. 

téteàl*pï|rp 

(i  4)  Oe  loin  à  ioià  ils  remporbi^^çiit 
brillaQts  exploits  sur  rido^tr^e^        ' 


DBt  dûs  Jpi    I      («5)  Sentir abon.—vtf revoir. —^Jev<»^j 

salue  4  tpus.  —  De  douze  ôte*  h# ,  i«sîc  \ 
^2  sept.   » 

■  ,  '  °    »■•.;'   >  '  -,  ■    . 


"»**WP 


f9rt^>mim^ 


Il  faut  dire  •         f  MMAÎèpM  eiimQVs% 


13.  ffetiep^rciotiiMiieBi 
gasles  ou  AUf« 


»j)j.« 


i3.  Céfait  ^  etix  dé  ré- 
sister ;  ifs  se  mettiMiâC 
ea  quatre. 


i4.  De  ioiti  ea  loin  ils 
remportaiefit. 

i5.  Sentir  )>eii,;  au  re- 
voir, Itisqn^ali  reTonr, 
je  vous  salue^  tous, 
de  doui^  6te«  hutt, 
rè^e  scpfc 


Pardoftàier  les  i^ices  ou 

aux  vim^.  Nùm  dû 
cho^e  inanimée* 

C'était  à  eux  de  em- 
peHe  une  idée ^  dé 
droit  et  dé  devoir é  Se 

r  tenir  à  quatre  signifie 
purement  gmiid  ef- 
fort.   , 

De  Mu  h  loin  se  trouve ^ 
mais  4e  loi|i  en  loin 
est  plus  usité. 

Ces  fautes  sont  répân- 
dues  partout,  pÀn^i^ 
jm/ente/i/ à  levoir. 


f^' 


^ê 


r 


i     \  . 


;  CONTRESENS. 

Monsiei^r,  ;   .  / 

J'app^rends  que  vohs  vous  ftii^ 
que  Je  (i  )  vous  aï  lindignement  #ort|^*  /  ^ 

Vous  vous  pfaWQez^^i^ 
manqué  à  ma  parote^  v       è/> 

Je  V0U5  demande  (3)  «aise  ^  |c  sms  în- 

J'àî  toujours  appréhendé  &  ik^  pas  (4) 
manquer  à  mes  devipîrs.  X  ^ 

J'ai  toujours  craii^t  de  ne  pas  (5)  vous  mé- 
cpntentar  en  quoi  que  ce  soit 

Votre  caractère  mW  iiiipo^  (6)  trop  pour 


BE1IA.B^0B8  CRITIQUES* 

De  ce  que   serait   un 


Il  faut  dire  : 

i*  ly avoir éUiuéà^at' 
0ieut  trompé  par 
iwoi. 

2.  Que  f  aie  manqué. 

,  .  .     -    ■  -  "        ■■.  .     ^■■' 

3.  Je  vouBfais  edocuse* 

4*  Appréhende  de  man- 
quer. 

5.  CnMnt  de  vous  mé- 
coutentcr. 

6.  M'impose. 


conire-sénSé 


•r^ 


e  cc^  que  justifierait 

la  plainte, 
Jk  voiçii  demande  excuse 

estungalimatieu, 
Loutre  phrase  si^ii 

nerait  le  contraire. 
Delnepas  dirait  top- 

EdUmj^se   se  prend 
en  mauvaise  part. 


^i^!^  de  çe 


é  né  pas  (4) 


r  (5)  VOUS  me- 
(6)  trop  pour 

es  CRITIQUES* 

i£   serait   un 
îénSé      ^  . 

r 

ne  justifierait 

^te, 

imande  excuse 

aUmaties*. 

phrase  si^ii 

le  contraire. 

%  dirait  Vop- 

\Be  se  prend 
waise  part. 


rendre  rhomma^  qui  Youi  *$t  d%3  ,     ; 

Cet  hommage  estpublic  :  il  n*y  a  paàque 
vous  qni  m^z  (^  su  réunir  tous  les  suf- 

(rste:^.  ,         .  '  ;.  ■  ^  ^  'f-:'  :.^\.-.-': 

lié  tieudi^  à  moi  que  Je  me  (9) 
moiiti^  le  plt^^  ^ 

II:  n*j  ^fsfi  de  danger  que{iQ)  j'oublie 
ce  oue  je  voul^  dois.   -  »        - 

â  j*ai  eu  le  malheur  de  vous  déplaire  eu 

quelque  chose  ,\v  \  ^^i 

Ce  n*est  pas  que  jérnems  { 1 1  )  surveillé  ; 
Ce  n'est  pas  que  je  n'aie  cessé  (1 2)  de 

vous  aimer.  j 

Aucun  de  ceux  qui  me  connaissent  né 


Il  faut  dire  : 

7.  M'empécheriltvoos.. 

8.  Il  u*y  a  que  voua  qui 
{iyei&^.«* 

9»  ^ue  \em^vae..* 

'V-  ■"■ 

"     .  ,        '^*'  '  "  *     ■    ■         . 

10.  îfe  oraigttpx  {his  de 
me  voir  oublier»  ••  ^ 

11.  Que  je  ne  me  sois! 

IX  Que  f  aie  cessé»  ^ 


(li$e  est  inutile^ 

Pas  exprimerait  t*idée . 

opposée,   w    V  ,  ' 
Ainsi  se  construit  ce 

verbe.        ( 
Ze  resUf  est  absurde. 

Que  Je  me     dirait  lé 

conU^ai^e.  -  \ 
Ici  peint  de  né^atioe. 


6. 


^■: 


T11  AnriîrAA  nmmA  ((C\ 


1/ 


V 


yv 


(  »  ï 


Ajoutent  v»$m  je  1^  im  (i^  «v#  lèie 


/#• 


î'^:^:iif!'*?-\"- 


FAUTES  CONTRE  tE  G<WT. 

iLa  vërîtl  deM:«id  «Dr  fc  yvîg^ire  «f^^ 

X*e»tb°ousilsme  prî»  à  foorte  dose  cohùîm; 
(3)  fe  i*«a  Iroublc  là  rats0i|. 
(^  Comme  le^  épis  a^  hU,  les  téM  hu- 


ït faut' dire  : 
i3*  \  WÔMNmt  élever  te 

1.  SSoaveitt  les  gpftiicli 
ikoniniM»  eooiQié  tes 

,  astres...*;    .-^^^--t^'^K". 
s.    CV«t    «Fëehoi   ^n 

échos  que ,  eié. 
3.  L'enihou^âtmec(»0i- 

me  ie  viiiy  et'c. 

4*  Lf^  têtes  ntiniaiiies 
CGfome  tes  épis  I  ele 


s 


ÀBIlAilQCeS  CaiTtQUSS. 

Uaàîre  phrmse  est  un 

galimatias^ 

ÇjMÊmé  U9  «si ras  ter- 
miHaiimalla  nhrase* 


Ce  MlHeUme  esi  plus 

élégant. 
Gl(»iiiiii^  fe  via  4oii  être 
\  près  du  mat  entliou- 

siasme. 
Comme  les  épis  sçrait 

sans     élégance    an 

tommencement.^ 


^    n  •  ^ 


1           -  ■ 
,     i 
,    1       J>- 

<«•  v 

» 

f 

" 

, 

• 

1 

HHHHHiHHHH^^I^^^HIIIIHI^HIHHH^^^^Hi 

' 

' 

m 

> 

' 

« 

.\-' 

■    \ 

fTTiiTmr- 

y. 

mmmm 

% 

■À  "■ 

p»rrrf 

^    r 


r  44  ^ 


''*s# 


■*. 


•    '■■'.   ^   ■  ■  .■  ■    .     -£;■"■       ■■/  -'y -T 


!>»•• 


..<  V: 


■;iif!<'-\-- 


■:^'-;-€'i-. 


'  jcasnxae 


ire 


ï  dose  coiiime 


les  téltes  hu- 

'«"I  :'  r  p'i   r^  'ni 


■^ 


ms  CBITTQCSS< 

phrmse  espun 

;    .        • 

mal  la  phrase* 

dfme  esi  plus 

t. 

e  via  4oil  ^^r^ 

»  mai  tnlhou' 

»  ■  ■        ,  '. 
es  ëpis  serait 
élégance    an 
ncemeni. 


iif 


■-■•i-  « 


i 


mamcii 

et 

c 


(  ^;  '■■»■ 


so^  femmies  p^ 
éyitsr  à  fa  fou  (7)  V^i  âoiileiiil  eti 


corps ,  1es\  ipeines  de  resprit ,  les  totti 

(8)  Unejm^mpm^^  ^quitter 

la  teireoiiliîeuiioim  à-misèn  faction^  j|U^ 
loi^tfil'notis:fi^t  rtl^  ':^'^^P:p^K  ••  ; 

Us  riches  S(»U^4mé^^^M 
Ma  iénrsj^diétleutêmsmi^ 


f.  v  '■"**,-''.f' 


■!>"•;■ 


IlfituttUret 

*  '  .      ■   _  . 

5.  Et  pêttclMiit  «limid 
eiks  soiit  réiapiies^ 

6.  tTn  nio^lesaus  mé- 
rite e^t  aa  yastf^t  etc. 

7.  £t  les  doùtettrs...  et 
les  peines*».*  et  les 
lourrfkents.         " 

8.  Dieu  noiit  à  làîseii 
faction  sur  la  terrei 
il  ne  nous  est  pas*.  *•  .  ..,..^...-^,^.^,.,-^, 

9.  Qui  savent  borner  £«  complément,  wrect 
leurs  désirs  à|ettr%èt<:«|    doit  m  pusscr,U  \^^^ 

,■'■■•■  '  ■    .■  ,    -  .  ..    ■  '       ■:;■''.' 


XSVÂVQUBS  CKItrQtTBS. 

Mies  penictièni^ra(r 
unepmturaisefinatel 

Oesi  le  noble  qu^Von 

,   compare  Wn  vase. 

La  repétîtton  de  ni  est 
de  toute  nécessité^; 

£a   phrase  g^ffte  en 
clartiet  en  élégance. 


,.,i 


/■ 


Lai^setBiëu  faire  le  reste  ef/a»iee>(i  i) 
.■H' (Bit  essentiel .,'jpoi^*^'*''" 


BARfiARlSIiES  ET  CHANGElilEirr 

'^ '-^  Sur  f  é^^    ^  qilélq^ j^CI^In^ 


,('ii 


Ce  qtie  la  natnirea  mal  Itinné ,  i|  estdîf- 

Nos  jugements  sur  les  absents  sont  pres- 
^Uf  Joojpurs  TtjfçrnU»  (  1  )  piir  leur  prince. 


rcvTT 


1^  Faites  l>ieii'^^lli&. 

•'  sèi  t  etci '- ' ^  '*.. -  ^^"v .♦,  i.:^-'^:- , 
i  %t  W  ifrtt  csseiitiet  àt 

se  faire  uki  fonds  d'i« 

dii|^ 

I.  Réformer  (sans  ac* 
iMjnt).  1 .  •— JRëforiner 
(  àtec  accent). 


w#;  Ayw  de  PiMilira  et  lÉi^càmi aiéh^ 

■  '  ,  ."-■■.  ■  '•■  '  ■;■  ^  ■  '  --M'  ■ 

tollés  mtàllokhatitrel' 

tentent  commencer. 
La  phrase  est  plus  cor- 


Refôtiinéry  firmér^  pour 
une  seconde  foii.  — 
I    Réformer  $  réparer. 


V 


^    t- 


^ètèâWmps. 


ENTDESENS 

(nto  l^N^t  près- 
oce. 


Wcommencer. 
tse  est  plus  cor- 

■^  "■■  '.  'i  ■    '.■•'■■'  l'--    !,  ,'" 

îfi  firmér^  pour 
3Conde  foie.  — 
mer  î  réparer. 


•'/ 


d«t^%âl  c'est  et  ré^ûrtxt 
lement  ksimpôti.'  '         \/'.  •'■-'•- ^  '  --"^ 
•  ->s«i%  MdMtei  ricrieri^)  le  cîfnnmlice 


\A   kj   Hii 


i^taeses 

letÉi  hLëéfieetaiera. 
ils  VouIaîèiStMviani^ 


mie 


•^?/;;f'    /îi,»,   •iiè''-'^'f^: 


i  :--*■:• 


^r::à 


i     ■    -p' 


■  .  •*. ■  --^■- •■■■..     ■  •-.    ,.>. . .. 

4.  Il  ne  ceÉ86i 


I'**.'  .'■ 


j."i 


5.  Dissuader. 

6.  ns 

don* 


\- 


>r  ■  ^t; 


'^■^V 


lèeor- 


■  '■J'>'i'ij>^^ll:^:- 


*-  JRecrëer,  xW^nt. 
Composé  de  easorce- 

Bëcesser  estirès^mau^ 


ûmretèr'^ 


7.  Dcgi:afaie^t« 


Déficeler  /fe  sehnpit  pas 
un^  verbe  mal  fait^ 

"mais  enj^il  n^existe 
pas.      ;;-"•.-»;     ;  . 

Le  goût  a  établi  dé- 
grafer. 


.*'  -*■ 


•^1 


•  * 


■H 


^ 


.Il 


( 


,  -i^j'i^ 


'■M.M0^4 


â  «8^ 

bien  fait  MO 


iiï^0f-ïï»-|3èfc' 


■'  ''--  ^A-  ■  «:'i^ 


tes  itstenaites  de  cuÎ¥ 


m. 


"î". 


:&,%. 


I(  A. 


■<■    y 


vsm 


-<•  *.  ,' 


ifaSpMNH 


■.■.;f.Î4?-':vt:5i,it;-, 


Iljaut  dite  :         \^wmàMqVMS  caiTiQpis» 


:U 


.  i»,,pliisw   ' 

10.  Réhalnliter. 


ia«  RééUre» 


y.- 


-f;; 


cortf  paru»  £'on  dit 
pourtant  «e  rationuir^ 

^der.^m^m 

mBhoaûerpàsphêtgue 

les  autres  n^^aci^pa^* 

LegoûiPa  voulu  ainsi. 

B^crifè  \^^§^^fiusieurs 

sens.  '"■  '  "'^  '■■■■■'",: 

seconde  fois.   ;  t. 
JR.ëcorer  panaà  autori- 
sé. L'jkcadén$ie  pré^ 
/ère  écurff «  «^  l  ^  | 


y 


ion  et  la  trii^tt  mUntré-* 


•   ■%:  .1, 


Sa  douéeur^  son,gm4m9ii^^^ 

Tous  Jés  n^eUis  J^é)>ff!r9«%i%i9iiji|(4) 


\- 


et  sa  biA¥eîlUiice; 


-{j^yL^méé  eniière ,  les  gèaéraax^i «^m 


H'»^  ■•;/.■'»> 


aae  A  laqîiSlie  m 


1.  Vo 

■■  •■  p 
a.  tii 

|3.  Son  améûti^^ia  éôQ* 

ceur  liïî  gMDiU:  ; 

14*  Sa  bieavelIIiiKiç .  la 

{5  Les  officiimii  te^  g4« 
nAràui ,  Farmée  tH- 
tiétc  radmirait. 


t. 


use  de 


urne 
eicbe 


fit 


^■% 


i 


'.:■-'  ■  ,  -  ■ 

II  tfcçorda  à  l^glise  un  a^chement  v  une 
protection  {6)  k  hqndte  elle  duf  sa  gloire. 

Il  subjugua ,  il  soumit  (7)  è?8  nations 
bàrbaires. 

Soiî  règne  n&  fut  pas  con$tainment^r- 

Il  eirt^  /tttter  (9),  à  réskfteraux  factKms. 

Sa  mère  fut  pour  lui  un  objet  é^  i;^e- 
rt^onlîç^)  etdéFespeèt; 

On  sait  qu'il  la  chérissait{\  1  )  et  raimait 
a^U^dessusâe  toute  expression. 


mimirÊmÊÊ^mmm 


•*^^>^ 


^  ■    ■  ♦  - 

Il  faut  dire  :         |  remarques  critiques. 

6.  Uue  ,protectioài  un  AiiachemeuJ^  plu f  que 
attcK^peiufi^t  fiu^aei.^i    jproteci;îonv 

7.  n  sbuwt,  il  €al))a-  Subiu^^^plus  que  Ibôu- 

leurçiix  /  fortuné. 


9.  Bësist^r  au:ç  factions 

-^A%R  fta  '•• 


niit^ 


Foiptunéy  pl^sqMe  heu- 
reux. 

■         ■      t 

,      __  _^_  ___^  -^^.^^^^  iDeux   régimes    diffé- 
et  h  lutter  contre  çlles,  j    rents. 
10.  Modèle  des  fils ,  il  X^éoératiou ,  au-dessus 
viçui  pour  Isa  mère  Ipiit     ifer  respect.  —  jèa  r^- 
le  respect,  toute  Ja'     pétition  àe  toute  ejf 
.    iténératlon  possible.  ^     nécessaire. 
11.^  L'aimait  9   la  chë- CMrir  est  plus  qu'ai 
crissait.  mer.  ^ 


VU 

enlève. 


Leurs  c 

poussier 

B 

L?i  ni 

loques.  I 

On  ejî 

la  trémoi 

Il  fi 
12.  Entèv 

porte. 

i3."En  ce 

tre  chos 


I. 


3i  Déroul 


3.  Tramo 
4»  Berlocj 


gloire, 
nations 


lent^r- 

ractkms. 
de  véné" 

l'aimait 


•n      *■ 


ITIQUES. 

que  JBOu- 
qMe  heu- 


u^dessus 
■^  La  ré- 
)oale  est 

w:  qu'iài' 


/         (  35  )  1 

L'bidtoire  de  m  y\s^  transporte  ^^  rwit^ 
enlève.  '  W- 

(^  4evîennent  les  grands  liomines? 
Leurs  corps  sos^réduit^  en  cendre  et  en 
poussière.  (i3)     ^ 

BARBARISMES. 
Mots  défigurés  par  riguoraoce. 

L^  nullité  Yaniteuse  secWge  de  for- 

loques,  (i) 

On  est  tout  rfem)«^^(2)qu^nd  ona  perdu 
la  trémontaffne{3)etq\i' ou  bat  laibrelpqu0.{4) 


Il  faut  dire  : 
12.  Eolève,  ravit,  trans- 
porte. 

li.'^u  cendre  (pas  au- 
tre chose). 


BEBllRQUES  CAITIQrSS* 

^insi  s^ établit  la  gra* 

dation. 
En  poussière'  est  inur 


4.  nreioques. 

2.  I)(^^rq^lé/^ 

3.  Tramontane. 
4*  Berloque. 


Curiosités  de.  peu   de 

valeur.  y 

T^ans  ce  niQt^GOfntné 

dans    carotté ,   cha- 

rier ,  etc^,  on  fait  en* 

tendre  mal  -à  -propos 

deux  TT. 
Fenant  de  trans  mon^- 

tes. 
Roulement     de     tlini- 

hour. ..  Oh  dit  aussi 

breloque  dans  ce  sens. 

'*       .  ■  ■  ■     ,    ■  .■ .   ■  I ,  ■ 


^'-c 


.*>.;. 


/-■ 


-  (36) 

Quand  on  en^  a  jusqu'aux  bertelles ,  (5)  on 
est  daps  de  mauvaises  affaires. 

Combien  de  cens  ont  la  Are/œ/  (6) 

Tailler  des  eourfnères  (7)  à  queïqu^uh, 
c'est  le  poursuivre  vivement. 

Un  pays  oui  courpit  (8)  dans  Tipinorance 
est  comnié  les  mares^  qui  fourmillent  de 
reptiles  wn^neaj:.  (9)    • 

Le  vice  empoisonne  les  plaisirs ,  la  pas- 
sion lesyir/a/».(  10) 

Uejureux  <îeluî  qui  est  sous  la  frule  (1 1  ) 

du  sagel 


Il  faut  dire  : 

5.  Bretelles. 

6.  Berlue. 


ièrâi. 


8.  Croupit. 

j.  Venimeux 

(.■  '.-...■' 

;io.  Frelate. 


«G» 


»/ 


II.  Perule. 


r£iiaiu2t;es  caitiqoés. 

Eblottissementi  je  pre/zcf 
au  figurée 

Morceau  dé  cuir  rem  - 
bpwrrér.éprisau  fi" 
guré. 

Au  figuré,  éttedaTis  un 
état  honteux, 

Vénëneux  se  dit  des 
plantes^ 

Dans  le  sens  propre , 
mêler  quelque  dro- 
gue dansune  boisson, 

Férule ,  petite  palette 
de  bois. 


Les 

seauûù  \ 
Traii 

(i4)c'c 

Demi 

(i5)ce 

pîègesl 
(16) 
heure. 


V^ 


22.  Frè 
i3.  Dan 

14  Cra 
traité 

iS:  Pré 
lants* 


m6;m( 


v 


,(,5)  on 


\nun 


iorance 
lent  de 

la  pas- 
:/e(ii) 


nqvts. 

le  prend 

tir  rem- 
s  au  fi" 

darts  un 

dit  des 

propre, 
ue  arO'    | 
boissôTiy 
palette 


(37) 

Les  petite /fr/2£g2iéêf(i%)  et  les  ifomor- 
^M/io^  (i  3)  méritent  des  nasardés. 

Traiter  les  autres  à  coups  de  carwoche, 
(i 4)  c'est  s'exposer  u  V^trè*  (  r4) 

Démaudei  à  celai  ^i  court  là  pertnntainei 
(  i  5)  ce  qu'il  se  proposé* 

1^  berlants  (t6)fv!b\ics  sont  autant  de 
pièges  tendus  à  rayarice. 

(  1 6)  moriginez  les  enfants  dé  jbonne 
heure. 


■ii^«"p<*pi 


\^.         Il  faut  dire  ^ 
22.  Freluqaets;     ; 


i-  ■•* 


1 3.  Damoiseau* 

14  Cravache.,.,  à  être 
traité  de  môme. 

i5.  Préte)titaine.f..  Bfe- 
lants. 


\;6.  MorîS<^n€z. 


SBNABQUES  CBITII^UI^. 

Homme  léger,  frwolei 

et  sans  mérite- 
Mot  ironique  qui  signi- 

fie  fanfaron. «•••  * 
krêire  serait  une  mau-^ 

paise  eUipse.: 
On  écrit  aussi  prétan-^ 

taine.,-<-  BrtlBU  9  lieu 

où  Von  joue  à  diffé-' 

rehts  jeux.  \. 
Il  signifia^   plus   sou-- 
\vent    faire    rentrer 

dans  ie  4fimK* 


./.•-  ■■ 


r  « 


% 


(38) 

.    ■..:     ■■■•■■•'  ■  -  "  v-\      -     •  -,  ■ 

GONTRB^SENS  OU  B^ftARÏSMES 

Sar  quelqueâ  lûciitions  adverbiales  et  sur  quel - 

■,:.,'■;■■...  ,^  ■;;.;.>    fjjà^  mois.  \-^  ■ 

Plusieurs  mUlMs  d^ 
àûë  èffs  zéros  safi^  t^iijp^         propres  à 
faire  valoir  les  unifés?       L  ! 

Où  soiit  les  peuples  qui  so^^ 
desgeais?  (2)  ^  :!  - 

fairç  entendre  au  milieu  de  Paris? 

Queaie  peut  pas  faire  celui  qui  travaille 
deracke^pied?(4) 

Qulpburraît  résister  au  piège d^une  sainte 
mitàiiche{5)}  - 

Gmi^  la  fortune  lors- 


i^M^h^U^ 


T— 


'm 


■■*%■'■ 


f ^  Z^ros  en  cbijfli^ 


,'  i » 


■:■;  y  ■>. 


9vKdtr  €èliltiii&  du  \êis. 

3.\Voîîi  de  Stentôti  ^  ^ 

■■■■■,  '     ■•■  .."■•''"        '  -, 

4^  t^*arrachc-pied* 
5.  Ste  Nitouclie. 


REMAaQOBS  GltlTt^OBS^ 

Zéros  sails  «^liiffrè  for- 

me  un  contre^sèns. 
Le  jais  est  une  substan* 

Ce  d'un  noir  luisante 
Stentor  I  -  héros  connu 
\  par  sa  voix. 
Raehe  ne  pourrait  point 

s'expliquer. 
Nitouchei  qui  ne  sem^ 

blepasy  toucher. 


3u'eU^ 
onnéi 

ui 

lez  con 

cm 

reMfdi 
Quel 

père  CCI 
Coml 

\c6mrhé 
Coml 

Imént^ 


6.  A.yeit| 
{7.  S9US 

ger. 
8.  Marti 

{9.  Â-tx» 
père  ei 
sènbK 
goutta 

[lo*  Cooi 
n'était 


lendGD 


ME*  i 

sur  queU 

ropres  à 
S  comme 
in^it  se 
travaille 


ne  sainte 


ne  lors- 


iftté  for" 

substan* 
ylUisant^ 
>jp   connu 
• 
'ait  point 

ne  sem- 
ucher. 


V 


h 


(  9»  ) 


niil  .u-f 


La  fortune  trompe-t-elle  vos  efiFort s  :.  lojtt 
fez  contre  elle  ft>u^^  même  ^tV 
Gatidra^yotis  de  {trendre  ntiir^  (8)  pour 


itMtà^*  ^ 


"¥ 


w; 


Quel  e^t  le  îX&qid  ressemble  (^  à  son 
Ipére comme  deux,  gouttes  d^eati ?         '> 

Combien  ^  i^otUÀ^  j^ 
\comme  sC Hèn  ( ta) h* if tàttl  - 

Gdmpien  de  personnes  changenjt  de  sètttt* 
ImMéujoïj^aa 


j      1 


■«■"■M 
■  v7 


irf-iH» 


ï' 


Il  faut  dire  : 

16.  AycogléiMiit: 

{7.  S9U8  vous  décourçi- 

8.  Martre*    •: . 

■ ,  "  ■     ■        ■'-■%■<»'' 

{9.  A-tK>a' laatiais  ru  un 
père  et  soa  fiisse  reis- 
sèmbler  connue  deuK 
gouttes  d'eau  f 

[10.  Coaiaii>  à  de  rien 
n'était.  > 


j^vecûn.acc^it'aiJBpi. 

Tout  de  même  n^est 
nutle  part. 

On  peut  dire  jàûssi  iirar- 
ï^ySékmVAcad. 

Le  défaut  de  l§  pr^.*? 
mière  phrasé  est  vi- 
sible. 


|u.   jÛé  la 
lendanain. 


Cette   locution  4uhfer* 
biale  n* est  pas  dans 
;/f    Vjéoaddmiei  elle  est 
I    pourtant  rég^Uhe. 
9m'^ien^ur  ç^eite  compres- 
sion dans  VAca4^ 


■*». 


:» 


■i 


MUlli 


t 


L_ 

.  >  . 

— ., _ — ,,  0 

A 

1 

IF 

* 

y 

IC  K    \ 

• 

• 

\     .      - 

< 

,    « 

! 


i 


temps;  wec  çaU 2)  pous  le  perdons  à  ne  rien 
foire.  ---^'^  .HT  -..iri-!— 'f '—  ■  ^-^—  ■ 


i.^-'(,Vf'- 


;'« 


SOtÉCISBiES, 
Sur  la  relation  des  modes  et    dei  teiops.  J 

?     Moo  «iïèr  fife , 

Je  li'aurals^p^  que  tortere-^ 

*ïl  aurait  ète'bon  qMw  viennes  (^ nak 
rendre  compte  tu^mémej  de  te^ 

*Toii  dncte  a^  vomu  que  tu  Inij^rou- 
i^às  (4)  tei^  Ikmiies  int^ntlonfi  ; 

^Maî»  aus»i  iii^^  que  tu  rem^ 

jk>rlas'(^  Jie$  j^^ 


-^"•vii  ■^".' ■»  i^   ' <  lÉ^iMJ—iMfc'fe*' 


j 2.  Malgré  cela.  * 


2.  Que  tu  vinssë$. 

2.  Que  tù  te  reposasses. 

■■  ■••■  ;■"  -^f''/    '   -  ^-  ^,r    ■  « 

3.  Que  tu  vîussesJ  " 

4.  Que  tu  prouvasses. 

5.  Que  tu  remporlasses. 


HBMAjRÇUES  CRITIQUES. 

C^là   est  toujours  pré^ 

)f^table  At9Ln 
Lu  finale   est    dure, 

mais  ta  seute^  réguL 
Rèposmn  formerait  une 

disconi^enancei 
Vinl  serait  à  Vindicatif. 
ProMTM  serait  au,  prêt 
Reniportasses  est  Vim- 
j     pàrfyit  du  subjoncU 


\r^ 


\ 


^ 


lïr\ 


hnètèti  du 
ions  à  ne  rien 

ïde»  teinps.  J 


/me^  (3)noàs 
5  progrès, 
î  tuluî^rott- 
que  tu  rem- 


aSS  CRITIQUES. 

'toujours  pré* 

te  eit  A/r^, 
a  jeute^  réguL 
formerait  une 
venance* 
lit  à  Vindicatif, 
serais  au,  prêt 
à8$eB  est  î'ini' 
t  du  subjonct. 


là  né  i^^  pis  i  ît>%^ 

Nous  n^ttvoDs  pas  otit  que  tu  méritas  (y) 

^^    ]^^  à  ee  que  tu 

étataij^jçl  ncttré  honte  et  la  tienne. 

Quelle  re<$o^  q^  iifj  yene 

f^  fMfaitl{ij^^ 

Ifejasse  (lô)  ijas  ctci^i^^se  (lo) 

m  perdes  (  i  a)  pas  Ion  te^ps;\n*<ii/fc  (i  3) 
pas  avec  tels  i>ii  tel». 

He  déplaise^  (iij|^  pas/  à  aul^un  d^^^^  tes 
maîtres.  fL 

Il  fai/Lt  4i^e  ;         t  iikii^RQUKS  gVitisûes. 

Mime  remarque. 

Même  remarq 

Jdem. 

F Biieê^  accord  OM^par-^ 

tieipe  a^ec  le' nom . 
A  Vimpér.et  non  du 

subjonctifs   >^   A 
E\^itez  la  touriture  bour^ 

gidgnonne.'       ;    v 
JSmpioi  dé  Vtmpératip 
Memerémxiràuê, 
Pas ,  supeffiu  pvec  '  au^ 

ciin. 


0  "^     " 

6.   Que   tu  nous  foir- 

K  7.  Qoe  tu  mutasses. 

8.  Que  tq  ëtaladses.^ 

9.  Me  t*ai*jé  pas  ftitfflt. 


>,   *.- 


10.  Ne  fais  pas  ceci,  ne 

fais  pas....   ;^       '  X 

11  •  Taije  dit  sans  €çm. 

11É.  Nè^^pcrds  p^«;. 

i3,  Ne  yapas...; 

14.  Ne  déplais  k  aucun* 


/i 


'H. 


\ 

\ 


V  .■ 


'\ 


>    •) 


'■     I 


»  M- 


w 


(m 


I«ï;a:3»:^ 


:> 


«■■'Ki-  ^r..i».  .ïT'-i^-*. 


'tiiivi 


■-■V^5 


.) 


■  ■  ■  ■  ■  *  '  '         ■  ■  .  '  ^  '  ' 

D*où  donc  ^M  (i)    tu  f iooi»?  »  |>u 


■■■i"'.   V 


■i.  "i.    '"ï 


Ma/  (5>je  n'y  al  {ii»|^et^:' le  nVk|^ 
JLaquelte  (5)  recommandation  je  f  «d»  (5) 

met  •*  •   >.      ,  i  •     -        j  :i.    .  .,.,    .  ..  -■■«■..  :v    -      \-     .  . 


d^i 


a^_ 


\\-- 


faûiilîré: 
]5.  Que  ti9  B'élâi8*#k 


,  ■*■>'■ 


.i 


•jkv  ,   ■■    ";.j); 


à.  Poiirqpaoi  n^ei-to  Yf  t 

•nue  me.v'i; ''vi,  ^y..;,.  .:' 
*        V  *    <     ■]  ■  A  .    .    •        ,.,*.' 

4.  ^OjCf^  eé  lui  çboéé  lié- 


Ain  Aioëtâ  iém  mcMzs^ 


faites  Vinterrù^m 

*ma  laitière.^  l 
Soye  «^  n^it  na  p^'^^ 
plus  gr^jKiw*^/i 


Si  Qtt«^  I  It^dipiii^n-^  Xiiuitidlle  i^  jei4  il'^t 
dation  iraî-jeYmte?       pas  interroge 


\\ 


l . 


ï 


l. 


Ï^I.N^f: 


•¥ll|.  :îl.ir{>|  ,s'. 


;.4 


-   ^>  !i 


.) 


'•.'À-.* 


to  jefèl»'(5) 


Eâ^  cmiTitQVcav 

W^V;-V*^^^^  ■■■■ 

m  l^  '^qvm  et 


'yim.k'-"^^ 


rrog^ 


dis  totnours.  ;    ^    i     v    1. 

SOIS. ttertte. r  .  t4>' -^  ■  v't    -<\  -^    v  V  -'V  •^^' 
lu  neiîi  écoutés  pas  le  (i  i)numukmeni. 

^J^tâm9^  m^  tù  te 

corriges.  .  .•  '  \  '.-..  ^  ^  a. 

Ma^(i  4)  je  ii9]M^  éèihment^^M^  (i  5) 


JkMmt^é't 


6  ^iwmf'teii^  5*0^ 

7v  Te  dif-|io  ttfajoùk^. 

cesse,  -■-"à/ -:.^'':^^■■■-U|^>w 

10.  Sans  que  feu  sois 

1 1 .  LelÉio^  tdu  «tt^de. 


^m^^^    tikjjini^ipal  de 

^pis  à  plur 
Saus  èaiichit  oe*     V 

1.7t..  '•,•■.;  ■  ■  ' . 

Mpindrenieiilt  \^^t    iii? 


la^rétÀîs  ilé}!^  aâlii 
peu  V  etc.,  ''\''  '^4' 

»5:  Cdinlfiétll  ^  limt 
m'y  preadre. 


■pa«T'''-  -   ■  *  A    ■■■ 
Retramheiàé  k^ 


;  ■/ 


;-■ 


;■■■  / 


•  ^ 


'.  i\  1, 


ï 


fmmétÊtumm 


\    .^ 


»■• 


l',\ 


(é;Ë 


(  «  ) 


orom  aun 
côté  et  \oiM  de 'fatitre/    ; 

Fais  eeci  /ijfarmeljE^  ii$  )e  Ims;^  |^^^ 

iqu^  i^ous(l6^ me  èîtei.  r    ; 

_   -    -^       ■  .  -         ■'  -■    -     ■    ■  *  ■     -^.:-  '        ■   :   '  -,  ^  -;-    ■    . ,  -    ■ 

SOtÉCISMES ,  B^R^ARliSBf  ES 

St  AUfElEU  FAUTES  |>£  TOUT  OOiEC 

M(msieur  l^nspeoteur , 
\  Ifoiis  possàÊotts  cette  îki^ 

Jemt  ws^^  ii)àt 

demandeF  ce  ^i^V/ m 'i?Jt(^),du  ^Viint  ramice 
tmt'à'-faiï  (3)  entlèremept  échue ^ 


■»  ■   t 


.1 


Ilfputdire  :      . 
16;  MecÙt-il|  me  dites- 

17.  Lequd  des  deux. 

fi  Autant  qu^il   m^est 
possible. 

3.  Ce  qui  m'est  dû. 

^'  •■*  ■./ ■'  '.'-  ■  '■'■■>•'-../  ' 
3.    Avant    TesipiratiQH 
de|*Éuné€«       * 


^Hf^. 


jti^îs  au  ma$tre  d'é- 
criture^ f*    ^ 

Autant  que  possible,  «re 
trouve  dans  de  bon^ 

«   auteurs^ 

Qui    es^   U  sujet  du 

On  éviie  ainsi  ta  çon^ 
;  sonnance  et  le  pU<h 
nasme.  . 


T5^\'(.  vitii-* 


xt^y-  ■■.* .  •y*i'->  i 


^'X  ^;^,iriiH" 


jieilA^  nVps^  à 


■,  iC^i  éî"'  ■■^4'<;  .1''  j'-' 


W^fiïs  què^i'j)  je  fc  lui  Aemaiid^^  il 

Lé  prài  iif^  que  je  reçois 

de  k  1^0111»^^  Joe  iiiiii^  ipermet  pas  4^** 


/Â;^^%%^ 


J'ai  à  peine  oijez  de  quoi  (9)  pourvoir  à 
Je  sais  I  M.  rinspecteûr  ^  combleii  tous 


mmmmffmmm 


U  faut  dire  r' 

i.  Notre  percepteur. 
6.  ^p  famUaiiie  a?èc 
le  reftMi^r 

6.  Quant  a  M.  le  Maire 
il  me  traite  plus  hu^* 
maioemeiii.   vv.^i 

7.  n  ne  repousse  aucu- 
ne jle  m^es  justes  ci^«* 


1  ♦ 


Le  précepteur  isfueigm 
La    cQfuonnance    eii 
ainsi  Aalsée.  ;  ■  ^    ' 
La  tournure  esémUiù 
■  '  barbare 0  ^- .  *  '  ^'f  "'  '■ 

Q est  plus  régulier • 


màiide$. 
3<  Le  peu  àerétributionsVhitnhtiXhùn  eéfhîën  au- 

qa(B^4.^.^../i^'- '-,:/.  .^..^  Itré  chose,  ■  J^.,. 
9.  A  pèioe    die    tiuùi] ÀMétsupeiilà^^ 
pourvoir  à  la  sobsis*  !  !  tence    n^est  [pas  le 
iauce  de,*.*  ï  |    mot  propre.^" 


4- 


a': 


■A, 


'%; 


.\ 


mi 


^iftàt^  j'**'^  L^k¥'i' 


naisMiMie  du  eoettr  que  vous  méiÊté^h  ^n 

rai  rtmneur  (i3)  d^  Ivéc  !îk  plus 
n^ndeconsidiratm^f'^^'^     "    ^' 


,î-1^;>tt>t;^Srt:^:itTf.\ii0   .i.i'i»îv 


irà(4îâtiïble^ 


*  ÊA*  "t  i'^"'.  *■' 


iujeu 


'"^•'t^ 


u  .1  m 


t^ 


.<-;-■■    .iJ.-"    r^  *" 


(•4) 

>  ■   »  *' 

.'v!;.VU'.!'' 


1,J 


10.  VoDS  avez  à  cœur 

11.  Combieu  voa  fonc* 
.  tîotts  ikmt  digûèndéiit 

i^r.En  M«i4éBiO%iiaiit 
ma  recaQe]ttiÉMiace.vv 

i3*  J^  vQiid  pne#a0téer 
rhommage.ii.-,  hx)M 

i4*  De  mes  sentiniêiifai 
respectueux,  u,/. 


Plus  français . 


.  .^.,^^tiV   -fc.;;^*!*/., 


Moins  emphatiquf. 


^,i-    '   ,\'i'<%;.l 


y  est  pbis  correct  et 

plus  réguUêri    ^ 
w  Cil»  mictfâr*  '«  '  '  '  '  "-^  . 


Qiiedire  du  jnot' Êujtt 

;■  ".•      .  '  r,  -.  <s>c*.  «^i^iit  w:^»-!U,  •7...-':  :\.„ 

société  â'autr«8  «M»??en  de  riotelligeace  htt- 

,-     ,;■.■;..  li*v"';-    "•''t-*'t  '     '-'i^uU.-"*  i"'.  ^.' *■:■'' -^  m.;' ^' 


f 


:/rf 


i 


i^iii^Éii^ 


I 


iM 


^ïVIr^û 


m 


15^ 


*'f  t  s 


partM»  h^lUqueuses:  {5) 

j_î^?*'"*?^'^  le  plus  mite(f)  peut  sV 

i  culture* 


■-•>■■'■ 


M 


c  Al  moi  «yct    I   3.  2ëp^^ 


l^ûbli  du  miM^.  ^^i 
'^est  JLe  tour- 

Eéphyre  c^est  te  ^vent 


::/.i'  v^-*\Om!E 


.  La  Û^ÊfifmiiàgÊr^ 


W^icadémie  ne  ddnrf,e 

^asitéxiemfde.  * 
Suspension  d'armef. 


moi*.  r  .r  .  \    idée  de  patate. 

7'  U  plus  brut,  «Brut,  au  féminin  brute. 


v'*^     1 


^ 


■i 


I  ' 


''iF>■iKf^»%. 


.A 

W^^^wpw 

^^^^w 

^   ■                             r 

1 

I: 


A 


il  faut  dire  : 

8;tTïïlÀïiiiàiéÉià«i 
9..'LaborieQ&«>itv  VM$.y 


'?;<t 


■^!4^>^    ''^^     -i 


10.  B^au  nom  imniM-  <^e.rt  le  n^m- qui  est 
n.  Maladie  '    '*  ^     .-  t    . 


■> 


.U'V-::- 


^•..)' 
.''.'  '.'j .» 


la.SSuperibemetit    ha- 


xi.  Etre  en  batte. 


'  î 


o 


•Vi 


•rf       .« 


'.^'^V    \    "..' 


.'  '^ 


V  Académie    autorise 

't 

'.QMlpOVtllÛb^tâ  i>  I 

Stipériieurement     n'est 


Les  élèi^es  se  camiffent 
r  'liI#ci|emM^  decitte 
faute.  hvxii 


"*■    *  •  J.  »     ♦ 


(, 


vt 


*î->>'>.rî'fn'.ï    ^>,> 


m  CftlTlQITCf  • 


'À* 


w-:  v'î'î-' ■»,>«' 


til)  ^  B^t  pas  iiitéux 


ao)  de  cedîctîooQii^icsi^ 


^nsmy  nçm  çoum.     bien  4«  tfÂM  dus  les 

■'  '^  M'  ^M.*  ^ •■»•':  '  w  ^w^s:k :      ile  ee  sens»  ■  - -^  •  •  ^^'''  '  • 

17.  L^  vtifcaticm*.  ^^V^É^^ 

18.  Cte  l^lif  «Ajiét^^^^  fort  ifii^iÙftàe^ 


1^.  Bii|tiii  I  pèMè  Ikîa^ 


'.  li  i, 


.'f:r*)^-^J- 


,,  ? 


vraee'  çui  ^  offre 'ifnf 


■'■A  '-\       ■■■  .:  :■•  ■     :  .4  ■■'■•■ 


J 


V  >, 


a 


'^\ 


DÊPATITS  DE  CONSTRUCTION. 

-  -,  ;    ^'    ■■  ,■.  HENRI     IV.   •  •:        "ri-.':-  _.■  ' 

Henri  IV  était  dîj^e  vraiment  (i)  d'être 
assis  sûr  le  troue  de  Franfce. 

Il  était  occupé  continmîlemeni^jT)  de 
^à  prospérité  de  se*^  état$. 
I    (3)  Ei^idemm€ntji\  était  supérietii^  aux 
autres  princes  de  son^tlinpff. 

Ilavait  le  caractère  éminemment  (à)  d'un 
bon  roi.  i^^---\ 

Là  où  (5)  le  monarque  respecte  les  lois^ 
lesjpeuplesrsont  heureux. 

L'àme  agit  spuyent  dépendammeàt  {(^) 
weç  îcs^  organe.  ^ 


Il  faut  dire  : 
1  •  Etait  i^nzim^/z/ digne. 

2*    Etait    cùntinuelle* 

/Tie/if  occupé 
3.    Etait    éyidemment 

supérieur. 
4*  Avait  éminemment. . . 

6.  jbépendamment  des 
organes. 


/^ 


BEMARQUES  CRITIQUES. 

U adverbe    i  après      le 
verbe  auxil  ou  suhst. 
Même  remarqué.' 

Evideminent    ne  peut 

commencer  la  phrase, 

1/ adverbe      après     lé 

'verbe,         *^ 

Là    où    commence   à 

,  vieillir» 

Du  verbe  dépendre  de*. 
peu  usitée  (^A€ad,) 


Les 

que  la 

L^ai 
ment  (I 

Il  i 
soi.     . 

La  I 
conïi 

Un' 
ment  d 


sup4rii 


7.  Diff 

8.  Con/ 

9.  Plus 


10.   Pr 
^  à  ses 


PT. 


)  d'être 

'2)  de 


ar  atix 


^)  d'un 
lesloîs^ 


riQtJES. 

rés  le 
u  suis  t. 

le  peut 
phrase, 
\rès     lé 

ence   à 

idrede*. 

Uad,) 


V  CM)  V 

Les  priiices  401  Tenter  cfi^ 
que  les  particuliers.  . 

L'ami  d*Henri  ïV  agissait  cmséquem^ 
ment  (8)  at^éç  ses  priocîpes. 

Il  aimait  sa  patrie^c/M/i^«/iimr  (9)  à 

soi.  ,-..;-.  ;^; ■....;■  ■  /.    •  *^■" -■■■■": 

La  postérité  \\proportionnénient{io)  ré^ 
coirîpmisé.  % 

Il  n'y  a  pas  dans  rhîstoire  (u)  éÊkJ^^e^ 
ment  des  ipinistres  fidèles  à  rhonneur. 

JoinvUle  a  écrit  l'histoire  de  ce  temps 
supmeurement  (1 2)  que  tout  autre 


Jlfaut  dire  : 

7.  DifTërem ment  d?^. . . 

8.  Consëquemment  k.. 

9.  Plus  que  6oi- même. 


10.   ProportioDuëment 

^  à  ses  bouoei  qualités* 

\. .      .  '"   . 

1 1  #  E:iitrémeiiient  de... 
la.  Sàpériencement  à.. 


REMARQUES  CRITIQUES* 

JDu  yer^  différer  àe.. 

JDé  ViuLjectif  consé- 
quent k... 

Rousseau  seul  donne 
ufiLrégime  a^çxcluâi* 
vendeut. 

tionHement  ne 
peut  se  passer  de 
tégime.; 

Extrêmement  de  com^ 
me  infioim«nt  de. . . . 

De  l^adjectif  sQfèriciiS 


•>■'». 


K*^  i 


Ï-.  ' 


.■4tK' 


,.,^f- 


.:  'sS' 


Il  iprle  toujours  çowenûileinent  (i3) 
fl^^c  son  sujet. 


i  ■■■''' 


SOLJÊCISMES ,  BAnB AIUSMES , 

SUR  LB  RETRAHCBlBMENt  DE^QUBLQOES  PftOKOMS. 

.     ■    .    ■  ■  -  '       ■  ..  ,    ■  ".   '"'     '■  ■     ''• 

Quand  je  ne  âerais  pas  votre  serviteur, 
comme  je  suis,  (i)  vous  pourriez  compter 
sur  moi.  - 

On  ne  saurait  avoir  plus  de  complaisance 
que  J'ai,  (t) 

Pour  être  heureux  ou  malheureux,  il 
suffit  de  /^/irroÊr».  (3)  i 

Le  soin  qu'on  apporte  au  travail  em- 
pé<:he  de  sentir  sa  fatigue.  (4) 


Il  faut  dire  : 
i3.  CoQvenableiiietttâ.. 

I .  Comme  je  le  suis. 

a.  Que  je  n^en  ai.        * 

-   i> 

3.  De  se  çroïretel • 

':'-■'    y 

■  ■  '  "',  *  ■ 

'        "    ■       '      *■;     :   ■•  "      ,         ■■■•(. 

4.  D^en  sentit  la  fati- 
gue. 


REMARQUES  CRITIQUES. 

Du  perbè  convenir  à... 

Le  pronom  le  est  ici 

nécessaire* 
la  première  phrase  se- 

rait  incorrecte  é^ 
S?en    croire  forcerait 

une  équitroque  et  une 

incorrection^ 
Sa  serait  équivQque  et 

incorrect 9  ' 


Tôt 

TOUS  ,' 

La  1 

est  tvM 
Lès 

Je  V 

etyouî 
Ceh 

exerce 
Je  c^ 

gers. 

II 
5.  J'y  i 


6.  La  li 
ce^  m 
cracjl 

?•  he$ 
parât 

8  Voui 


9.  Cèlu 

*o.  Tel 
4ang€ 


ni  \iZ) 


lOKOMg. 

rviteur, 
îompter 

[aisance 

eux,  il 


aîl 


em* 


TIQUES. 

^eiiir  à... 

est  ici 

ïrase  se- 
teé 

Qrftterait 
œ  et  une 

i'oque  et 


Tous  voulet  que  je  me  rende  auprès  de 
TOUS  ^firai.  (5)      v  / 

La  mollesse  est  douce,  mais  la  suite  en  (6) 
esticruelle. 

Les  acides  (ont  porta'  (7)  les  tacKles. 

Je  voudrais  reatrer  en  amitié  avec  vous  , 
etyous  71^  voulez  pas.  (8)  1    ; 

Celui  qui  en  impose  (ç^)  par  sa  vertu 
exerce  sur  nous  le  plus  juste  empirç. 

Je  connais  la  vie ,  j'aî  bravé  w^&)  dan- 


gers. 


Il  faut 
5.  J'y  iraî;^ 


6.  La  mollesse  est  dou- 
ce^  in^is  sa*  suite  ^st 
craçllc. 

7.  I^eé  acides  font  dis- 
pa ra tt re  |Dii.  en  aller.. 

8.  Vous  ijf  te  tOQJiez 


,  f  ■■ 


9.  Cèliii  qli  impose. 

10.  Teti  >i  bravé  les 
dangers]  ^^ 


1  RBMÂli^UBS  CilTnjUES. 

F4nélan  a  éarif  ainsi. 

L^u^age  autorise  la 

suppression  de/^y. 
Sa  est  plus    élégq0,^ 

pen^t-^tre  mpk^s  cof^j 

reçt.     w\ 

Prtféralfle  à  l'autre 
tournure. 

Les  grands  auteurs  sy 
sont  trompés  >|  0/z 
les  a  fflâmés.   ^^r    . 

En  impose  il?  pte^ifu* 

jourd-hui  en  mauvaise 

part. 

Ses  serait  contraire  à 
là  correction. 


"   A- 


*Mo 


ï 


-*: 


.}-   •     (  54) 

Jt  àieri  (i  i)  vais ,  |e  ni  en  (i  i)relounie 
à  la  promenade,  je  ^'^^  (*^)  vais  me  pro- 
mener^ ^ 

JL'amour  esl  un  petit  dieu  qui  /i^  (i3) 

voit  goutte. 

Ge  dialogue  est  si  obscur    qwe  les  plus 
doctes  ne 'voient  (i  4)  goût  te* 

..S'il  a  blesse  cet  homme ,  c'est  bien  par 
malbeur ,  il  fiyXxS)  visaîtpas. 

Le  Tibre  est  peu  étendu,  inais  w/i  (i6) 

lit  est  profond. 


»     : 


\ 


V  • 


Il  faut  dire  :         |  aEMABQtJEs  citiTidUES. 

n .  Je  vai5vï«  retoarnc  En  est  vour  ie  r^oins 
à  la  promenade.  superflu. 


la.  Je  vais  me  prome- 
ner. - 

i3.  Qui  ne  voit  goutte. 
(Y  semble  autorisé 
par  V  Académie.) 

14.  N'y  voient  goutte. 

"   .      "  /  ■  ■  "   - 

i5.  IF  ne  ie  visait  pas. 
16.  Le  Ht  en  est  pro- 
fond. 


Même  remarque. 

Y  est  autorisé  par  Z^- 
sage  ;    mais    mieux 

,  paut  le  retrancher. 

Y  peut  se  rapporter  à 
dialogue' 

UAcaa.  aut.  les  deux* 
Le  Tibre  n'est  pas  per- 
sonnifié. JEn  le  per- 
sonnifiant on  dirait  :. 
Il  est  sorti  de  son  lit. 


«urJ 


Le 

cbacu 
Les 

cbacu 
Soi; 

cbacu 

îls 
Ils 
selon  i 
Geu 

Jl 
1.  Cha 

9*  Cha 

œuvr 

3.  DoQJ 

5.  Chai 


.> 


fmnc  âii  mnlkAiiv» 


ï 


'etourtie 
me  pro- 

les  plus 
)ien  par 

50/1  (l  6) 


ITidUES. 

le  moins 

\ue. 

I, 

par  1*^' 
s    mieux 
incher. 
pporter  à 

les  deux* 
t  pdsper- 
n  le  per- 
^n  dirait  : 
le  son  lit* 


\ 


(55  )    ' 


\ 


I^monae  est  un  théâtre  oimomtotwnà 
chBcuB  son  ( I  )  rôle. 

Les  hommes  y  sont  apph 
chacun  selon  feiii^(l)œu^ 

.l.r"''^?  '^  sont  estimés   ou    méprisés 
chacun  selon  la  vogué  dont  iZf  (3)  jbuïJsent. 
*J«  poursuivent  chatcun  san  (4)  objet 

lis  sont  heureux  ou  malheureux  chacun 
selon  four  (5)  humeur; 

Ceux  qui  se  plaignent  de  fciifv  (^ 


Il  faut  dire: 
1.  Chi^cua  Tio^re  rôle. 

9*  Chacun    ^e/oA.  ses 
œuvres. 


RBlliLaQOES  CKITIQOBS.       . 

Chacun  est   ia$tant   le 

régime  du  verbe. 
Chaciia  /se  sépare  pas   . 


^ÎSf"î'"'*•I^.  ^^^  remarqua 

4.  Lbecua  leur  objet.     ^^--  -  ^ 


5.  X^hacun    wAou   son 
huoQeun 

6.  Dé  leur  étoile. 


ChdLCixttestaPant  le  ré- 
gime du  verbe. 

Chacun  riç  séparé  pas 
le  régime  du  vexbe. 

Leur  attribué  à  chacun 
€n  particulier.'*' 


•*■ 


■^ 


*  « . 


..^ 


/ 


w^f"! 


il 


■f . 


.  I  ■ 


* 

4  .' 


!.î 

!      (   ' 
^      i. 

4-* 

■:! 


>■.   i   . 


'ont 


PU) 

noMisonveM  ^  «^  j^I^d^ 
condttms.  ^y     s       .         j 

dlmmanké  ^nuieiw  botuhe^} ,  et  uiinai 
Ijeé'  pientaits  m/me  (iQ)',(Mit  <nafl 
Cin  ft  çhacii^ 

M 


*^\^'f^ 


t".      .  ' 


•  ÇJ!* /j  5)  étire  Ifl  jj 
Tel  est  Tes  De 


tpectacu.(}  4).  4¥l 


^*^,  e*^  m  ^f  I^W  poisse 


A  (  ' 


0xml4 


mOi 


K«»  (  « 


I 


lijaut  dire  : 
^  Ite&s  Jeilr»  camfti . 


Il  •  C1im;v»i  iaa  déiiiiU* 


rr-.M   ^;v. 


.  i.^1  »■■  .-">'.    V 


if 


.'\.. 


1 9.  Pmm 

^^  écUa>p>pov. 

#4i;  Tel  k^  It  apfclMli 

du...«v  ' 


V  «1 


Cest  '  Chakàuhnind 

une  loi. 
UâmHp^rce  que  if  est 

près  au  nom*  ^* 
Chacau  'Mi{  lehtfjr  ub- 

Pf  ot-éire  serait  un  ptio- 
nasmè  m^et  pêimtpî» 
En  est  un  pléonasme. 
Cest  surtout  éaWé  la 

I    prononciation    qu'on 
se  trompe* 


!i 


11- 


\  ■ 


/ 


è  êf  ieuà 


I 


>■* 


i6ora1«  et) 
I  et  ïmnaiV 


■  1  - 


is 


v^» 


h: 


,i-    si  .î,.- 


Êiî^iw/- 


i". ,' 


|ft|^,  puisse 

I     ■    -  *     • 

f      *  ■•     i ,     *  '  ^ 

lieàuhHênd 

ff^que  (fest 
ihètêifub' 


■»»  .,/•.,  ■  i 


i$  daifÉd  la 
tion    qu'on 


fm) 


:(  ;-  ^A'M'-''' 


..'*-]*  1,t|,/ 


H.:;>^"''.  :^t'' 


Que  tout  «oh  bim^oiàb^t)  \^^^^^^^^^^^^   i 
Qiteie»  appartements  soient  biray»^^ 
4iuparwant  (4)  que  le  sbteîl  se  lé 
(^h  fo^  *Q^  itifuméj  (^)  miXil 

wiept  djfc^sé»,  et 


*  ■(■•  »r?  !,,i 


i*  Sb  inéilleure  iieaiM. 
1^.  Balarly  ^ 

4.  Aya«l  k  Ie9«p 

soleil.     V. 

5.  Que  IWlasseda  feu. 


t   -î  ? 


|6.  Qu'il  flâinboî«V 

■■     '  ■  ■  ^      ■      ■  r      '■    •  ■  ■ 

7*  Que  le  Uépied. 


Pliif  btifutte  'ex^  iniolé^ 
JDn  mot  ba  laisé 

Auparayaut  que  est  as- 
sez  >  répandu    dans 

Allumer  le  âwi  ^st  m^ 

:  ^Êorisi^miiMééi.  :'  ^ 
Clairer  er^  absupdë^  ~ 

çweflaipboyeritl  c 
Usteftsile  à  trou  pieds* 


\ 


■  r 


:v 


tpr^^eav  Mit  muse  à  ^tt|r  (8)  dims  la  ^au<^ 

(9)  JRappvpneztùnt;jt^^ 
(10);  r^^ 
ht  1  on  demande  (  I  a)  apm  mm  v^  m 

Ce  liage  a  b^oin  de  re/ifr«^ 
vous  ^»  (  »  5)  iiqppdyi^^^  %^-k  ''y^A ^,  ' 


mmmmim 


m^ 


■'%'é 


A 


"il  I  m  V 


^'TtS* 


8/ A  lK)àiîïii% 

,•  pne^»  :'-- 

10.  Lci  seau    (<£o/iAa- 

n^oit.  ertâceau.) 
i^i.  Voyet  daaa  tou&les 

coins. 


•  v;r- 


/         .  (♦■' 


la.  Si  Fonme  demandki. 

1%.  Madame   n'jrA  tat 

î^aa,  dir««-woa%^4    ' >  ^ 
14.  Abeaoin  d'élrs  ren^ 

iJï.  Vous  Toaa  le  rap- 
, jpcliare».      ;      V  > 


liaitiLft^irga  cÉftl^lias 


vv 


I  i.  V  ' 


Quand  serans-noûs  dé- 
Iwrésdece  bArbansme? 
C€tte  muU  est  Ui  en- 

ici    ndiculetkeni    à- 
tous  l^es  iierfrer;  r 
On  abuse  singulière^ 
yme^de  la  pf^posi- 
tàonaptisé      |    « 

auoi  ce    qae    ^e 
^-^i-il  partoiikl 


On  se   rappelle    une 
.\ chose. 


rapj 


il  :  >  ;i 


> 


/ 


•  y 


/x--" 


•A. 


ans  là  dbau« 


MRt^JICIEAU 


^'^^. 


»î  ;  madame 

.  ■"..■■  ■■..'■    '.^ 

^ns-nousdé- 
barbarisme? 
le  est  ici  en- 

cuteâuni    à- 
verbesLr 
singulière' 
Ja  ff^ffisi- 

es.     'r.;^. 
ce    que    se 

l  partéukl 

•*.■--■-■    ■  ' 

ippelie    une 


. ,.  »  ■>. 


■  — ••  #•■■**»#:  j 


■  /'.,  ■.■^1 


'1 


yvcms  atitifx 


I 


soient  fÉtifirefté  /  ^ 

Qui  donc  ijriii  (r^>  t  laissé 


-'V,     «     ■,  ■ 


>.j-'?f.;:^:^1' 


Jljaui  dire  /     .    I  jpu^iiiEqpB^  çaiT^pss.! 

i6*  Sont  gâtés lei^qjl^  bon   d'obseryer 

que  Vjé endémie  au- 
ï   torise  àlAmtf  dûiu  ce 
sens 


,mages. 


■\à^-'i 


17.  Iiei^fài«« 


18.  ColsdeîiQi 
19*  Qui  donc 

20.  -Quand    d 

rallia  toati 

ai .:  Qui  donc] 


m 


•    I       A 


.^H^'f 


/ 


.a 


■Vi 


\y:y-,  p-'^'i^H  .  y^^-^i  ^^:-.^^^/^:* '«..v  • 


>  ao  mars  1 


'*.  -- 


n  ^«railr  mu/ife  ( i)  de  vbu»  ^primer 

vient  de  vous  orr»^.     j  1;^     ' 

«jrtis  nvtmw  éetàa  m  ftw  |a|fl|Lnère, 

et  Dieu  sait  quel  «était  ce  père,  jo^/e/uÀvije, 

^p>t  «;/'acÂtfiiiei{<:pour  ubuft! 
Hélas  î  tout  nous  désignait  0h  1^(5)  le 

soutien  âe,  notre  jeanesie. 


t^-^mm 


.  iljauidire  : 

1.  7e  ne  (K^iirriii^cs 

•xpriftoer  cbinKiën  je 

fluïft'«è^éil)le|lu  mal* 
heur      qui   *itoi:s    a 

2».  Nous  avertis  perdu  un 
pèf  èy  et  Dieu  Hait  que  I 
était  ce  f>ère!  quel 
était  8011  attaéhemeut 
et  Aa  tejÉidresse  pour 
nous!... 

3.  Hëlaslilëtaîtrespoir 
dé  notre  jeunesse  ! 


"'  Il  I  II*" 


llEllARQOkS  CBITIOUBS. 

I  serait  inutile  ^^r 
mains  cofweimbleque 
je  ne  pourrais. 


iif. 


En  loi  est  mal  amené , 
et  sa  tendresse  jvtf - 
ratt  attendrai  un  coni' 

*  plim^ntde  phritise. 

•'    "  ."■■*. 

l  ■*  '  .  *     ' 

Désignait  en  lui  peu 
supportable^ 


■\ 


««*/!>«..««■    >■-      'a\M'*--*J      ■        . 


:"";4^|  H#.|t'if;;V> 


m 


■Vi 


maiii79i. 
>u»  ^primer 


t.-  « 


sartènoS^sse, 


,,.•    V 


en  hjU^  le 


ikS  CBITIOUB8. 

t  inutile  ^jr 

urrûis. 


t  mal  amené, 
lea4refie  ^pa- 
endrfi  un  cam- 
t  de  phrase. 


Â  -  ^  *•  >■  ' 


en  lui   peu 
able. 


.'  >  ..*-< 


obéissant  y  i^oniiàisâidb^ 


%if^F/-ajî?i.i 


*ié-^-.j. 


fl  .  )>«ïiV** 


■•-■«•■■  •  RrV  i- 


i 


ce  <i«e  nous  avloià^pltu  cher,itiàii8^ 


•M-*!   ■■■    ■•'•■■-^'"''Mi*^^*   f-         .,      *»én-«. 


î^i^ 


RBIIAAQITBS  CaiTJQUES. 

&i  lui  ^  peni|^   miïtt- 


Il  faut  dire: 

4.  Vont  etie^  pour  lui 
ffllMiltottr^Olidei^     iuiHieiifm^ 

6.  La, patrie^a  perdu  en 
M;f<<ie  le%fi.  tin 

7-.QueâilecielVéte... 

il  noue  a  laiasë  celui 

qui  5eul  peut  adouctrl 

la  rigueur  de  cette  I 
)  perte.  I 


ût;  'i ;,i*î ?>   ;> :^tr^;'*0 '  ■  v, ^ 't  ' • 


l'osé  r«:<H%ft%^i«e. 
soin  d«  fttiirte.  : 

Hcias  c£^  trop,^-^  Laisses 
solécisme^ 


:  ( 


i 


•é 


\_ 


*<    I.    «.■•«.    A-.      ij\.l*.«*-»V 


<- 


I 


I  -, 


m 


que  nous  aT0ta| 


h^€fM 


ce 


sera  proportionnelle  (9)îf  *ifeâ^^riS4i^ 
semblable  Ji  la  mienne.  '  '^     5nè 


terminer  sa  carrière  anis;iM»nmûb)a«'>  m 


yàim 


mm 


\-^>'}  •'■;  K 


Jitauti^ret 


primàè 


nouilf  père  gue... 

9.  Serii  ptvj^rtiomée  K  PçoM^tiomielle  lerm^ 

10.  Ce8t  QMe3(  d'an  en-^  Prosctwf^  jf  finis  iiu 
iretieti  «i  dontoareiix* .    iii^/e  ipj^loiaîrv. 

il.  t'a  afisistë  dani ses  Assister^  i;«rà^ ac/î/I 
deraiers  œ^>meias.  1  v  :^       .       ^  r.    t 
là.  m  tristç,  ipicr  :       :(Z?a<^cf .  ttiste  doit  ici, 

0  substantif^. 


w\. 


•■■kÏ 


»■'..'  .■■'  '"j 


U'  t 


»•       ■  r 


m(8)i&  père 


■v  ;<■■■•'■  i-i?- 


mir^  tournure 
lomielle  Pcrm^ 
fflilK  |f  tillM  du 
^  verbe  Mctif. 

■      ■/.»  '5' 

■7  :    '  i .:  'i  ■  ;? '  (*f  .:.':    I 

UiYJ^iedxiUici, 
ttde  ,.p^4à^r 

Stantif^.r 

■;•.  j  ;>.'.'■'."/  M.-"  .  ■ . 


-.i,^^^|^;^.|^.w,v:-    ; 


..4  Ida.*  *»r.v«': 


'  J      >  'f*«î*'  #f  f 


i^^ 


c'Hj^.lM.i^i^P 


ny^   '^^'^\  lifi/c ^^^ 


l^r» 


mutie  et  or 


nonséro 


Woir  yoiis/»mra  fuutàrUer. 


Jl/aui  dire:  -^ 

fa  (9iB|^^    4^  ion 

a.  Armdbë  par  nooè  m 
u^fftmièrevéààÊmce 


4eyoii9  mfoêm^ieit: 

lu  et  tOTnli(e^yi^m^>^: 

lage  obscur 'Wt^  la 
première  tmrnure.  V 


* 


«  ..»■<. 


fai|t|  qi|!||.tW  «Ita- 
cbës,  nous  ûitfrc^- 
diQQft  «Dçrès.  de  toiis 
pô^r  le  faire  aiitç^er^ 


ifcj  pensées  et  se  pu* 
rifie^^HMHZarre  :  icrî^ 
wrtf  i{'tt/ie  commune 


-*>- 


•  * 


'     ♦ 


<:i    >- 


-i 

. 

' 

"    ^  ■       :  -â-.      - 

.  '.  ,         ■        ;   '' 

■       7' 

v_-\-  ■  .;    ...  ^ 

1  ■  ■ 

.  s. 

1         «•    .       .en 

' 

r    i- 


.!    . 


i 

t 

• 

, 

1 

1 

1 

1 

.:  / 

'- 

< 

1 
i 

9                     t 

■ 

•f 


t"  ^ 


"PW^ 


WP 


ayant  piyr  M  fàimmi^  j&esom 

bon  acceii  à  iioln^  deni^^  . 


^■■^:r^:;^-^■■ 


:^  v;. 


il  faut  dire  :      :  I  nttttàiQM»  eair^vis 
4v  Sa  Donbon  domei^l  ^i/ilrc   ei^   camgé  l 

Vttfrél  ^  ittéiih.'  lui     fi^ 

6.  Qui  a  ooe  mauT«iad/l W  iMiiii^è  Uèr  An; 


'.'  ?»ii 


y.  Et  liai  îtiliictfi     • 

8.  Si  roQ  se  flàttt  de 
pouypir....     j/ 


a 


YipUmHùni 


sTï:Mh 


,  OaBîeH .  iii  l*biD  a'ima- 

I  •|».*»..V'"-   '■■■' 


■  ••"■«•r  ■■«•«■> 


•c 


n> 


^  à  vous  cmM^  f  tt«  ii>oitf  i|»nlDBM  (ij)' 
Cettt  lé  Toév  «mvwne  et  j^ 


,■;.•■  ri- 


iPar  le  dépkcéoikeBt  de  radjectif.^^^^^^^^^ 

Un  mu/  ^0  iMmine  peut  qu^l^ii^q^U 
changer  uoe  nation.  ^ 

Un  hotnme  ieie/(a)  pouvait  retirer  les 


'H 


aBMiiRQOSg  CBlTtQims. 

MiéapkùPB    Orée  dès 
UofiMs  de  biUùmL 


ItjftuîJUre: 

9^  Cka  m  liloiMjeeafiir» 

'''ment.'  ^ 

la.  A  metire  wat  ToalOfaeejfvtr  à  qpidil^'iin  a 


yeox  cet  faita* 
11.  ^  foiw  faire  o^bitr- 

▼er....  — f 

là.  L^feaoïuianipie  de 

la  commune. 

1.  Un  homme  ftul. 
a.  tJnieol  homme. 

r  ■'..;■  ■ 


mnti  quê    reaMÉ^ér 

à  auelqa'QQ. 
Gëoeral  I  aotiev  y  jtoiitey 

sont  inutiles* 


X 


Cest'A^dire .  non  ac^ 

G*^*d.  et  nanjfoint 
un  autre.         ' 

5 


m} 


y 


<«». 


'., 


.*/ 


:/ 


•c 


(66) 

Ce  sont  àe  y  plaisantes  (3)  comédies  qlie 


Ips  comédies  de  Molière. 

La  vertu  est  la  plus  certaine  (4)  marqué' 
d*uri  cœur  noblè.^ 

Annibal  poursuivi  jpar  les  Romuns  se 
déroba  par  une  porte  ^1^^^.  (5) 

Cartouche  était  déjà  dés  ses  premières 
années  un  cruel  (6)  |nfant. 

Soyez  chrétien  :  S  seul  (7)  mot  veut  tout 
ire.    :V..: 

Uancién{S)  Denis  était  aussi  cruel  que 
le  y^irn^  (8)  Denis. 


i^MMi 


Il/aut^dire  : 

3.  Des  comédies  plai- 
V  ssntès. 
4*  La  marque  la  plus 

certatae.       ^ 
5.  Paf*  nut fausse  porte. 


! 


6/ Uu  enfant  cri^e/. 
j.  Ce  mot  seul. 

8.  Denis rancien.  Denis 
slejeuiia. . 


aiM^Q0BS  CaiTlQUBSé 

Ûest'à^ii^re  agréables. 

Cesirà'direSla   plus 

assurée^' 
Oest'à'dire  porté  par- 

ticulière. 
Qestrà' dire  parte  à,  la 

cruauté»  :      . 
Qèstrà-dîre    sans    le 

^ecoutS' d'autres. 
Comme  surnom. 


Les  a 
On  V 

près  (ic 
C'est 

par  sa  t 
Cesti 

d'une  m 


Prédi 
de  ferve 

Les  2 
ont  fend 

ttj 

9.  Des  g4 
jQ.Dese 

* 

1 1  •  Un  V 


la.  Ces 

,    fort  yi] 

1.  Echav 

2.  Les  gl 

*  Un  su 


.7 


•      «■ 


</. 


m 


5  qUc 
arque' 


ins  se 


uères 


ttout 


1  qt 


le 


>UB8. 

ïbles. 
plus 


p    le 


L^  àpdtres  étaient  àe  simples  (9)  geM, 

Oiî  voit  toujours  mieux  de  «es  jeux  /?/t>- 
pres  (10)  que  par  les  yeux  d'autrul. 

G^est  un  homine  vilain  (  i  j  ),  il  dëgoâle 
par  sa  malpppreté*  > 

Cest  un  WTt  vilain  tiomme  (1  a)  :  il  épaipie 
d'une  manière  sordide. 

FAIJTESDE  (BOUT: 
Sur  le  style  figuré. 

Prédicatew,  amiez(i|^^^  par 

de  ferventes  prières.  * 

Les  z^pkirs ,  de  leurs  chaudes  haleines , 
ont  f^du  IViniif^ 

nfiutdire: 
9.  Des  gens  simples. 
JQ.  Qe  ses  propresyeuXi 

11.  XTn  villiin  homme. 


13.  Cest  un    homme 
,   fort  yilain. 


1;  Echauffes. 

'•■■■■ 

42.  Les  glaçoàs. 


vv 


AtM itiQUVS  caiTiQtrit. 
V.*à»d.  sans  faste.  ♦ 
Ceêt'à'dire  les  nôtres 

epcclusipement. 
Désagréable  parla  fi^' 

jgure  ou  par  la  mal- 
^pr0pteti.  ^ 
DanilM  sehs  d*  avare. 


Arrosez  et  ferventeâ^e- 

raient  çontrfidictoiresl 

Fendre  Fëcorce  estnn 

mauvais  assî^àtiment^ 

"  Un  ^im/7^  domestique  sî^iifie  un  ier4(d<Maeit^ufl 


^ 


Les  pleurs  de  VmtotUm^  déclarent  (3) 
rame.     '  -,  "  '^'    •    "  '     '   -'  ■ 

Le  déluge  universel  fi|t  la  ksswe  (^)  du 
^nrehumam. 

Les  bom^nes  sont  des  laMpes  (5)  ime  le 
temps  sdlume  et  c{u'ua  souffle  peut  éteindre 
à  tout  moment. 

Le  soleil  est  le  grand  pendule  (6)  de 
rumvero. 

A  Rome^  îl  i/y  aritt  pas  de  ineillëure 
épée  qiw  C4i?^  (7)  de  MarceUni.  / 

Louis^Xiy  prît  sop  foudre  et  alla  côiame 
yu  /ipn.  (8)  ' 


il  m  1(1 


/* 


Jl  faut  dire: 
.3.  Atteodris^eiit» 

'■■".■  ■  .  ■      V     . 

4<  Vvjpuratîou, 

âr  II  |QQt  ongtempt 
pOiar  f<dr«  uo  liomme 
accomjpll,  un    mo 


xnent  jpoiir  le    dé' 
traire.  \ 

6.  Le  rëgiilatear. 

7.  <^ne  Ifàrceltqs. 

Z;è  Comme  un  Jupiter. 


IKMàRQCRSCiyiTlI^OlS. 

Lespla^'s  ne  déc^ireat 

pas. 
La  lessire  du  genre  h  a- 

main  est  peu  juste. 
Lanipea ,  maumisemé- 

taphore^  ^   nuiuvaise 

comparaison^   . 


foleiL...  pendatei  ron. 

prochement  absurde. 

Qfce  çeWt  signifierait 

querëpéede*** 
Àyec  le  tbudre  on  res' 

semble  4  Jupiter. 


îiv 
que  cé 

Bîe 
bon  se 

Les 
sesouj 


SorPei 

Celi 
mitié  i 
vraibi 

La 


i*i* 


II 

9.  Que 

^.  Rai 

M.  To 
en  ei 

1.  Qui 
nu. 

2.  Van 

mes. 


/t 


ï 


À 


ti^m 


ent  (3) 

(4)  au 

fjuele 
teiQ^re 

(6)  de 


»lléure 
côiame 


art  ha- 

jusie. 

isemé- 

tuvaise 


^surae. 
ifierait 


Uer. 


(69  ) 

ïln'ir  avait  fins  de  plus  savante  plume 
qtie  celle  de  f^oUaire.  (9) 

Dîeu  redresse  (16)  quand  il  lui  plaît  le 
bôii  sens  égaré. 

es  esprits  tombant  ù4  ruine  eh  ruiné  (  1 1  ) 
se  sont  divisés  en  plujs^îeurs  seètes. 

SOLÉaSMES 
Sor  remploi  OU  sût  la  suppression  de  U  négative. 

^Gelui  qui  n'a  dos  (  j  )  connu  jamais  Ta- 
mitjé  el  (9)  ses  charmes ,  ne  connaît  paa  le 
vrai  bonheur,      j 

La  loi  iiatureile  défend  que  noua  inaûU 


ifti* 


Il  faut  dire/ 


9.  Que  Voltaiirti 


^.  Ranèufi 

M.  Tombant  d'erreurf 
en  erreurs. 

1  •  Qoi  n^a  lamas  cOun 

'",uu.    ■ 

2.  yamitiénî  ses  cbar- 

mes.  } 


ailf  4BQUBS  caiTiquBs. 

Que   celle  sighifieràU 

âne    là  pluma     de 

roltairé^ 
On  ne  redresse  pas  les 

choses  égarées.        / 
Les  esprits  ne  tombent 

pas  e/iruiue.    " 

Jamais   est   déjà. né-' 

gàtif: 
SU  remplace  et  BSé 


,f-  ^: 


l        ». 


!■  ■ 
■,        f 

i 

f. 


\  >• 


:i 


tions  au  malheur ,  ni  ^)  que  nous  lui  refu- 
«iong  notrt  assîstaaccf.  Ji  '  "' 

,   A  moins  qu'on  *  (4)  réprime  ses  passions 
de  bonne  heure,  elles  dominent. 

Hue  tient  pas  à  un  père  de  famille  que 
ses  enfants^*  (5)  soient  heureux.  , 
^  Souvent  il  ne  peut  empêcher  qu'ils  ne  (6) 
s'^artent  du  droitchemm 
\  Je  n*ai  y>af  (7)  cessé  de  vous  avertir ,  je 
h*wtepàs  vous  dire  ce  que  je  pense ,  je  ne 
puts/MM  rester  tranquille  en  pn^eiwe  de  vo^ 
fautes ,  je  ne  saurais  pas  les  souffrir  long^ 
temps.      ..  ,: ,  .  V  •■■,.:••  v^-. 


■  >■  »■ 


Il  faut  dire:         |  MKBCAftQim  çâiTiQuxa^ 

3.  M  q;a6  uôtu  lui  rè-  Ifî  suppose raU  une  né- 
ftiM^nn-  \   gaûoh  dans  le  pre^ 

limier  fnembre.      '  - 
Subjonctif  avec  ne  sans 
patou  point. 


fiuion«i« 

^  '  ■       ■  '.  " .  ■.'■■>«''' 
4«  A  moina  cjtfon  ne... 

S,  JVS?  «oient  heureux. 
6/ Qtt'ik  s'^caiieut. 


7.  Je  n*ai  cesse,  je  n'ose, 

je  m  puis,  je  nesau-i 
rais,  etc.  | 


Le  verbe  maraue  un 
obstacle  et  il/aut  ne,. 

I/éâcadémedU  indif 
féremment  qu'ils  ^ë» 
earteni  et  quHls  ne 
Vécairtent.  i      i  N^ 

•^^  négation  ne  serait 
pas  4lig€uiti^ 


jeune 
qui  E 

Je 
àla^ 

n 

*(io 

De 

h  s'es 

^0 

quel 

'^'^ 
avant 

8.  Ne 
né  1 
iâcll 

9.  Je  I 
mei 

10.  Ke 


II.  I> 

TOUS 

12.  À  : 
nei  • 

1^.  De 
vous 


\ 


*  \ 


M  refu- 

passîom 
lille  que 

•  • 

Bi*îr ,  je 
5,  je  ne 

•  ■  ■  ' 
ir 


./ 


une  né' 
le  pr4» 
e. 
^  ne  sans 

•■'  ■ 

yue  un 
faut  ne,, 
itindif' 
u*iUVë* 
uHls  ae 
'  '  '*■  '^  ' 
e  serait 


-•"t^: 


Ce  n^est  pai  une  vi»  liUb  que  eelle  d'un 
jeune  boainMom  neljroiïge  pus  (o)  dei 
qur  ne  bouge  pas  (8)  des  spectaclea. 
,    le  tifty^iWfi point  {^^^ 
à  la  douée  espérance  d'une  vie  future 

Il  vaut  .mieio:  ne  àm^pas  (lo)  ivmM^ 
*  ( jo)  dire  des  sottises.  '  - 

Depub  oue  je  ijiè  vous,  ai  pof  Çi^p)  vu, 
il  s -est  p^  Inen  de  (î  i)  f^^ 

^Qus  ne  serez  jamais  instruit,  à  moins 
j|uè  vous  *  (i  a)  étudiez  beaucoup-^ 
:   |)epub^  que  vous  ne  vous  leviez  *  (i3 
avaut  lejoar,  vous  nç  faites  plus  rien  de  boQ. 


■  \ 


^  il  faut  dire  i 

8.  Ne  bouge  desi'cafëf  i 
ne  boàge  des  0(^^ 
tédes. 

9.  Je  ne  vêtu  aucune- 
ment. 

10.  Ke  dirèniotque£&?.. 


11.  Depplsque  [e  ne 
vous  aï  vu,        !' 

12.  À  nioiiis  que  vdûs 

'^  ■■  f  '■  '   -       *   ■• .  \  ■• 

-  ne.'  -....V'-^"  ■-  v\:  ;;-,:*V-;\  ; 

1^^  Depuis  <{ttevoiis\  ne 
Youslevezp^i^. 


aBMASQrcs  CaiTTQUSà. 
La  suppressior  de  pas 
est  unenicissité^ 

'  .  ■     ''  -   *      .  "  f  ■.<»■,  't»  .   • 

JlfûHère  afouiSe  pas  et 
se  trompe.     * 

Mot  signifia  tes-moin' 
dres  parties  d* un  tout 
comme  goùUé,  au- 
cun, etc.  I 

La  suppression  avec  te 
prétiriti     ,        .  .-] 

A  moins  que  suivi  de 

.    ne  comme  plus  haut^ 

Vm   repaHît  a^c  le 

t   présent.         ^    - 


mÊmmÊmmmm 


[!' 


'•H 


ï   ;    ' 


)'•■ 


■( 


:.¥-^ 


Tout  ifeiSf  (t)  «ux  grttt  tetti«Éî#^^^  • 
autre.,  ■  ■:-,;:r,v-^ .  . ; ;-;■  :;■ -,  •■*--''r->v-/''^"^^'' •■   ' 


80ÉA  iiè  i|aè1npis  solnai^ 

/Qifaod  on  ne  se  foit  ptê  ëirtenidre ,  les  pins 
liealix  ^M)tmniW^$^^  à  rieai. 

La  m0it  est  up  afrcideot  qmne  vamipas 


«i 


tiJimtJUrét 


itsl^Ml  iNHint  io:i|.  # 
lii.  Atîmt  qu^àtputaatre, 
plolftt  f  tt'|i  tout  Mlr«i 
avaàt    que    d*èiitre« 

^.  Tout  ptu|mti'  ftte 
éouto* 


4  Ne  senreiit  k  rien. 

■       -        *  -■'■■"*"  "'      ■  .1 

5*  Qui  ne  Taul  pàAla 
|>eiiàe  d*étre  craint. 


Duit  terne  flÊ0Uën 
Cet  auj^aravanj^  nêjpput 

que     terminer    une 

phrase. 

*^  m"  ■  ' 

'    ■       '         ■     '      ■'  ■     '  ^  .  '        ■  * 

Xe  subjonctif  ne  peui. 

aller  qu^avec  quelque 

que. 
Le  ras  sérak  aufour- 
'^'kuiunèjaute  frof- 

ponte. 
On  est  loin  aujourd'hui 

èe  la  première  tour: 

nure. 


Di 


rekn 


duhî 

klm 

On 

tutem 

permi 

i 

7- 


8.  Le 


1 


9-  A'  1 


tutè 
11.11 


ont 


eb  tois,  ils 
e^/ifS  pins 
r  vwipas 


CmiTt<^tBS. 

lûjt  nêjpput 
tiner    une 


if  né  peut: 
vee  qoeique 

%it  ÛUfoUT' 

faute  jfrap' 

lujpurd^hui 
mièretùur' 


^'  .^,^-.  'j--'^^  '■**     ^ 


ire 


e  ehiéi  gardé  le  douk  fesmàmèm  (8) 
I^è^t^titt*  eôiiMétiN4l  à  |Msier  ^  Hnil 

Qu«nd  a  Vagit  du  <teyoir ,  il  V«st  fM 
permié  dé  héfùer.  (n)     l 


"■^•«■MMMMMi^HNHMlMMHMiU^Mita 


■•i^MiMii*i'iia<dbftM«riiH«fMti 


UfirmSHr 
&  AranC  dé^  M  itilit 


lAtQWi^i 


8.  Le  wk 
feit. 


1 


9*  A  M  rieti  faire. 


talèàh 
M.  Il  B'ist  pas  ponmi 


Vun    et  Vautr§  ^nt 

port  ai^c  Vi 

ftarbalre.     ^   , , 
CestJDetiUi  |ttj  il  «m* 
\  ptàyé  là  lé  Étiùt  ret  ^ 

sefUiment.       ^  • 

Afièll  tA)tt  serait  ùu^ 

féunthui  IrriguUet, 
Plaider  était  un  verbe 

actif. 
iiX'A      était    autrefois 
I    aspiré.  . 


■;.i' 


f 


PV                                          H 

■N              " 

• 

■      0 

,  - 

\ 

C 

f 

■■Ai 

r 

'  )#-'  ^'iïi  'l!^'  ' 

'      *    V 

"S       ♦      ^    ■    ■ 
* 

'1. 

■-      .               V  ■ 

n 

*,  * 


t'-   ■^'.' 


>. 


»■  ^ ,' 


ll'^.  ■■' 


i 


m 


im^y 


>x-\:^i 


,•■■■  ,■  ''v 


faut  pailera^  iiierté(i)knMmik. 
fi  vaut  m^    atDÎr  Faipfit;  foiiitf  (^  que 
Tesprit p0sani{%)\  ^:i::--u:yM:::-:X'^^  ],,: ;■ 

L'homme  il^  (3)  tepsembleir^  bniiè. 
ramant  solita^ 
Il  vaut|mi€iii  jii^ 
que  Bijir  ws  préj^^  -  ^  ^ 

Un  maUleureux  meurtri  de  coupf  esl 


■ÉiMaM 


if  yiiiil  dire  : 
I.  Avec  fraachise. 


^/  -  ■ 


Qeèi^à^Mrt  MHS  dé^ 
gummenii.   ^    y 
a.'if  Viot  mieui;  «yoir.;^  peMQr  coàèpU  am 
V^êj^nijfesan^  que...;  U  pein0^  le  lourd  /i^ 

Soûl  >f#  4i^  cl'iin  ^iâ^ 

stupide. 
Oést'à''dirê    ^occupe 

agréablement. 
Les  fféiom\»tiomrejfO' 

sent  sur  dès  faits  cer- 
'    tainf.i.escou\ectwceB 

sont  de  simples  ap' 

parençes. 
Jnélange  de  hlanc  et 

de  noir. 


)•  L*honiime  soâl  res 
leipbte,  etc. 

4*  Révf  à  lei  «nnourf. 

"    ■  '    y* .       '  -     '  ^ '.':''''■  ' 

5«  11  vautiuieux  juger 
sur  des  préflomptious 

;  qu^  *' 


f»*. 


6.  Bat  livide. 


1. 


I         ; 


*^ii,c,< 


|.^- 


Le  /w 


)àiÎMamk 

.',  ■4L',;  -.       '    »  ■  ,', 

t^bratè. 


à 


/ 


ammiFs. 
mjjeetwts  (5) 


^    «  al***^  (8)  n^  8<iiU[«  aii^à^  manger.  ^ 

Jf»  Pl^»*» <wpn»^»t  des  nuums{to) 

,#  ^  *W^  WO  aw?  patience  les 

Cestj  une  Ut^nUon  en  iàTénr  d'un 
ouwa^  que  $^  >arafÈnc  (12)  bîeu  f^ît  après 


te  çonp*  est  ■  un  (««Aier  exameii 


J;     / 


fetÉHM 


ire  sans  di^ 

^  cùàcèit  avec 
I0  Ipitrd  7ie 
rien, 
lit  d'un  état 


ire  y  occupa^ 
ement.  :  ^ 
mYtiçmreîfo- 
déé  faits  cer- 
3S  coujectures 
simples  ap-' 
s,"-'  ■■^'••" 
de  hlanQ  et 


conscience» 


it  (1 3)  jette  le  trouble  daiis  la 


/■■| 


.;'  / 


llfauÈdi^e 

Ir*  Lell^,et|c, 

«éfumëmit. 
tQ^  ÔiM^  déf  tici.       : 

,  /:'':\-'^|iv,: •::,•-:.■..■.: 
^^^  M  semblera 

*••  ■  ^        ■    ; .'  ,  ■  -       -,      '  '    . 

^3r£e  remonlB. 


■*:| 


IailCÂRQOBS  ClITf^UEa. 
L&chè  celui  qui  ne  ré^ 
sis^  pas* 
9lus  \égùïste    que    U 

Qid  sè^mile  venir  de 
faire  iiëaDt.1 

les  grands  esprits^ 

^^VLtetnesuppesepas 
/  la  patience j     .'^_ 

Sembler  est  là  suite  de 

paraître. 
Qui  vient  de  mordre  i^ 

rottçer.  ,.       ^ 


1" 


'  .i' 


V-, 


r 


'% 


,  * 


i 

: 


v:vî 


^ 


I' 


<   • 


f8  ) 

LeibufbejEpI  A»  ^^^ 


j*!t-':--      '■'     ^'t  -1*; 


ur 


■         .'.Ht-.''!.'- 


Sur  Remploi  df  qiie!c|ii«i 

'■«.'*■  ■  ■    ^   .  '    .  .■'■!■  .         \; 

On  trisQtistf  (a)^iM|  tàcin^  m^ 
ternir  foHuni  (a)  et  olid  consommé  (3)  en 
folles  dépenses  son  bien. 


(^ui  se  dit  éèê  grân^ 

deurs  morales. 
Plus  fon  qme  menU' 

Plus  foft  que  inelina- 

tiotl»  ::v',  . 

Quead¥erhè  de^ùn^ 

tité,  suii^idede.  * 
Fortuné  ne  vèM  pas 
i%chtàtéei^hirriGh)s.\    dire  qoi  a  de  la  n- 

iheffet.  fbe  Ve^  de- 

rwoxr   n^ est  pas  le 

yerbeyfiait^ 

CoDSommer    .suppose 

^  uw  destpictioh  utile^ 


nfimtêkê; 

-    ■  --^  .  ■'     '■        ■.■■  ■^''    '  . 

iLîA  iéahe  éit  A» 
mensonges. 

t^.  Le  pendant.  * 

,  '  ■         '  (/  .      '■■.■■■,' 

r  '  ■  ■'  ■     .■.•■■■ 

ivl^é  de  cniÉlr|dk« 

'.  tîonsi 

a.    On  Sisorise,    wt 


n  /  ■• 


3.  On  consume  sonb&en 
en.  etc. 


.'•$ 


>■  ' 


rfmm^immmrmmmmm 


■*    '-«- 


■*    », 


MfMtue  TUS  les 


At'-''-'    *■    -'^"*. 


te:  ].  ' 


.:^.'ij.'- 


tm&fên{o)àt 
/uojiupie  (3)  en 


à  morales. 
%n  qmê  menU' 

ofitque  inelina* 

•  :rv'.,  .    . .  ■ 

hérbè  de^m' 
iuhidedt.  * 

lé  ne  vèM  pas 

q«  a  de  la  ri- 

lé,  Ibe  vet^  de- 

ttiDCf    .suppose 
lestructioh  utile^ 


'•  A 


deb 


|M|t  fie 


■< ,?  ■ 


wur  (^  à  eelttt  if  »W(8>préteiiâé| 


Mcesse  dé  les  ainiian^[i)(and  0/1  (10)  en  est 


MMMMMW 


*^ 


'«;■; 


■MlMiMÉiiii 


Il  faut  dire: 

4*  Le  teinpi  nooi  m- 
riH  lùng.  ^ 

5.  ONi  iie4eiifee  pee  de 
h  çànsHmer-  i 

6.  Le  hmn  dont  <3^ 


7am^^i^l^r^^u^ 

8.  Aw|Qel  xrtk  a^irei^ 

oojprélcud. 
9*  Oi:    est  ipnpeUent 

de  toir.  «         v 
10.  Oo^  ce«9e  de«r.  w$mii 

oa  e«l  iopr£i  d'eia* 

n.  Se   J^ 
les  ànm  aux  aatrea. 


AMàiQ^as  cttTiçimav 

DmesiffU^ 

iier(Srétrér 
l^*]^cadémi0    autorise 

|oi{ir  le  litm  eU  4û 

tstfàamsialmirdè^ 
ue  défii  plofi^é^ 

Ji}raWe.:j,>;.R,'p^ 
A^svêe  régularise  la 

état  4*an^iéfé* 

tn'^esipàf fran- 
çais -^  Omùâ  on  en  . 
est^  est  duré    .     v 
iSa^ier  ài'acii/  se  ^dit 
plutét  des  caàûfsi^ue  * 
des  personnes. 


■ ,  / 


/- 


(^' 


^  ' 


r 


-  /  ' 


«•     F 


*   ■ 

■*■                .    ■■  » 

s 

'.    .    ■.      - 

■    .        "V 

•  -  - 
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,   • 

'     '.      '-    . .  " 

'*"'■'                    "          ,*■      i'" 

% 

':  '-  . .'"  ■'•  .   ■  '"'  .  .  "  ■  ■ 

■  •,   .     '                          * 

> 

• 

r      '      -  ■ 

•  -        r 

4 

1 

\ 


X 


>•* 


*      I 


-    ) 


I      < 


lieu 


.dan»  iULMrtée  ",  «n  r^.  ►  à;  '.-«..Vt;:  ,.j^k.  j.  )  v- , 

Lçt  assenibiees  enè8<>iii(éroet  ne  «avent  pa 

;  " -^*  /^'«^  (•  o)  foire  que  ntftf»  ne  «oinmes 
pa»  lôii»  j  niàii  nous  ttnétm  (*7)  à  de» 


"'»■     r-.'4 


■  '■  ■  ■     .'l 't  ■ 


njautdire,        1  ai^*<j^M 


ja 


,  ^ jiifroi}ît*jiS'îi!*|  "i^ 

■'«'«II- 


at 


14.  Oi 
Jbéie^ 

i5.  V 
lil 

16.  U 

17.  Ifoi 


•iMt  gmtig-*- '' '  • 


CftiTtQinii. 


^  V>j/y 


^•oa 


Moliè] 


^iftwi..,     . 

Chungiîr  nlè^'Pm$  âgni^ 

On  (mnmt  serait  un  con- 

I  ^  (A  un  jHirJkaiisme. 

né  peut  sêÊÊpdrer 
verbélêitei. 
Sembler   ne  peÛ  être 
r    '  I    le  vert(e  Ressembler.   . 

l'a  emploj^  iÎMl*à«^^ 


ijet  d)9  leKr  dW-  Délibère^  iëenpi^iui 


•'>•  A 


'i?  . 


1     "  '^.■»- 
■   't   ■' 


«■'J?»W4^J;/'' 


W  ►      '>. 


lieu 

[)oii  kmUe  (i4) 

esneMvaitpai 


♦'. 


in^  ne  fommes 


r-  ■  V  i  ■".'•''■.'  *^  * 


■'V';.-\,«.- 


'■■I, "■»..■    i/".  taS 


*      • 


«;^,,j 


•  •• 

terrait  un  coH' 
ri.  -^bailler * 
un  barjHtrisme, 
er  n'est  p0s  un 

>eiiit  se  iipàrer 

r  m  pm  étr^ 

be  ressembler. 


-    1 


♦  1^ 


1  (^  y 


^   ., '1 


Vuï  àb  M  ian*  valoir  /ottfj(;n|(4)  l'oa-A 

I  port«s||ii»icé<|ii*oif  .toit  m4^kît^ii'..:v  ■fv.-Aé  :  <"■ 
n  wînble  <{w  e*eit  égaler  à^^toiquelqtt'tiii 


iéHHMMia 


*^ 


i.  Malt  court,  !i0eaùt,  Im pronom  Jl«tU  re- 

•rTiM.-'^'ïi;.  ■%•'.  i  iè;  branchement   de  :  et 
„-f^^^--.  .mf.m'^animent  la  phrase,    ' 
«En viMottro^ k^ffeE  JLa  finale . gk  Wàiits 

l  UlfM^lwnibla'  8«roblabl#^;  éè.   W 
blet  à  OM  counitra 
gîi^éfenï^lraiiTènmtt, 

4*  Vttaiii^ortà  sùui^eni^ 

I    ^tc# ^-^ ^' >'  ^'^'^^■'^^ >^»-  ' ^^^  :*|;^-'V ^ 

P*  Il  sefiible  qii*«|iQiir 


mieux  plaài.   . 


/f    ■■ 


Souyent  ne  peut  apoir 

iiHe  autre  placée 
Aimer  devient  iligam- 


ment  une  espèce  4e 
substantif. 


V 


"4^ 


# 


>L 


..       ! 


'■.k 


;/ 


4<lcoéar 
oà  4  veut 


noif  ai 


<raî  ne  dÀpeiid  pas  dte 
La  loWi^^ 

La  vie  est  UM  ||[^gÉ^ 
est^Mné  par  la  mo 


taot 


/;.  ./■"  Hvipj^l 


;.f^.;;rî  -V^Vi 


p4wMi 


^  JahooixQWf^' 

droitèif  etc»  '/    -yU-'' 

Je  troaym.*.  Je  Ta  tié- 
\toyai...  (BoofpNrTe). 

9^\OAiiejp^i  lire  lieçi^|£f 

ttlut  et^^r  ^ 

it3oàtlalkior^4f|!pe; 


cm 


01 

Piif  leart  eonaolltiaos 


^f^*] 


'•/ 


•     • 


miàéviterl 


r 

'"'•^ï'*! 


eU 


-»ig 


A»' 

Bfauï  àiii^niqu^il est 
possible  éditer  le  passif. 


«■MHHMMIi^i^ 


'  ^' 


.  ■  *<~ 


eœur 


1^  il  veut 


M;V#î|f;' 


te  ^^  ■• 


if(rt)  winot 


.  ....  ,;■    /.  ./"HaH!) 


l'i,     ■ 


-V  '-a  .V  î/'i 


«  1 


la^Biii  çii'i/  est 
éviter  lie  passif 


II 


«     » 


■^  F        *         S? 


''':i^^;>;4«i?rA^-f^'i^^*''^*  ^' 


qne  Iç  n«ke  mécluint 


/:,•.■ 


I^PMVI* 


««•MRMRP 


y   -.( 


iMr 


i 


lejp  jpro- 


9«  Lui 


Ù:J:- 


■•  K.n 


1.-  J«^ 


r 


'.  ',:'\..!  J 


3.  0al,  ttt  wen  àon^tê 
cbaat.  '  ' 


'  i 


nnuài  ^ 

réàÊktiê 
cl^rié  é$   kl^  009iSr, 
tructioni  ■  j.,^yi. 

bouche!  de  Icérlainee 

uiSesk 
L^autreiom 


i^i 


Datanli^  léepéut  itre 

S^h^la-Jùt  ■'d'une 

6 


H." 


■tl 


•  f 


-  -f  '    ■   6 


r 


f 


1  ; . 


•'». 


V:    • 


'    ,   '  •  I 


.  1 


4^ 


'■^ 


(  ^^  y 


(5}  Con/ormè^toi  et  retiens  mes  avis. 
//»i>e(6)ï'exemplc*q«èjété  laisse  d*^une 
vie  coqsacrée  à  la  vertu^ 

Paye  exactement  à  Fouvrier  le  salaire 
^rnV/ (7)  Inî  est  <lû;  V      l 

Garae^toî  de  parler  mai  (8)   du  pro- 


>îeu  veut  que  nous  partagions  entre  (9) 

tes  pauvres  les  biem  de  la  téire ,  si  nous 

voulons  partager  avec  eux  leÀ  biens  du  ciel. 

Ne  portez  pas  ewieà  tiefqptune{%o)^a\X'' 
trui.''  .  ■' 


Préfeh 
ier  Dieu 

Aimer 
plutôt  qu 

tQJ-mém< 
On  pe 

plus  faci 

Sioume 

I    ce  qui  lu 

reuxl 


N 


.-^ 


•  I 


Il  faut  dire  :\, 

5.  -RetiensVines  avis  e^ 
eonformes-y.  ta  con- 
duite/ 

6.  Suis  f  exemple* 
f.Qm  l^iiestdû. 


/- 


S.  De  mûl  parler  du 
lam. 


9.  De  partager ^W^éc  les 
pauvres.      '  ^ 

10.  N'endez  j^^is  1&  foi;- 
tuué.. 


•■  / 


REMARQÎJES  CRITIQUES. 

Pour  la  clatté  et  pour 
la  régularité  de    la 
phrûse% 
mieuai^u^imiieTf 
Ce  qu'il   lui  est  est  ab- 
solument irréguliei. 
Parler  mal  a  rapport  à 
>  la  grammaire^      ' 
Partager  entre  suppose 
qu^on  rie  garde  rien 
'pour  soi.    : 
Porter  erwie  se  dit  des 
personnes. 


■'0S^ 


c 


"II.  Préfè: 

12.   tîne 
hensibh 
.   i3.    Fais 
ybttvoii 

14.  Oii  p 
lementi 

i5,  Ce  qu 


y 


%.^.-. 


.**■ 


-^ 


mm^mÊ^Ê/mmÊÊiÊ 


/^ 


-^ILXiiifl^M.JXJ!!' 


V:    • 


alaire 

pro- 

îre  (9) 
i  nous 
1  ciel, 
(d'au- 


[QUES. 

r         , 

y  pour 
ie    la 


t 

st  ah- 

port  à 

■  ^ 

pppsc 

e  rien 

it  des 


Préfère  de (ii)monTir^plutétqtœ€toff^ 
^^r  Dieu  grièvement  \ 

Aime  niîSux  ime  vie  «nr^^^^ 
plutôt  qu^wnè  vie  brîliante.       s     ;  ^ 

TjMhe  imym  (1 3)  de  pouypîr  t'estiiner 

. loj-méme.  ' •  -■  ■  .;,v"- >  ■  .■, ■  .■^'. ..  ;^;v ' : ■  •,  ^'  '^• 
On  peut  se  passer  de  restîme  d^atitrui 

p/f£jyoc/7ijwi^nf(i  4)  que  de  la  sienne  propre. 
Soumets-toi  au  Seigneur  :  ^uî  qui  fait  ^ 

ce  qui  Imniaït  (1 5)  n'est  pas  toujours  heù-^ 

,reux.  •.  -•  ■  :..;.. 


m I 


# 


\ 


[tlfàutdire^:^ 

11.  Préfère  mourir.,.» 

■m 

12.  tîne  vie   irréprë- 

hensîMe. 
i3.   Faîs  en  sorte  de 

yttuvoir. 
14.  Oti  peut  phis  faci- 
lementsci  etc. 

i5,  Ce  qu'aïui  plaît. 

■■■'V,:    ■ . """  :  ''.i  ■..■    . ; 

*  .  ^  r     .'  ■  ^  ■ 


BEMARQITBS  CBlTIQliKà. 

De  quand   le  verb^  à 
un  régime. 

lu  ^e  change  eh  îr  de- 
vantlex.       *># 

Tâch|er  moyen  est  ab- 
surde i\  ..   •./' 

£a  tournure  est  me^^ 
leure* 

Oestrà-dire  sa  volonté, 
Ce'qui  lui  plait  ^ig/ii^ 
fierait^e  qui  lui  est 
agréable.^ 
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-    (M  ) 

'  BI^AAtlUftliiS  OU  LAUTGÀGE, 

OU  BONS  ÉÔTS  DF  M^^   R.    61  M^ 

(i  )  air  !  quelle  ioumiture/  (  i )        ^->-^—- 
nfaittoutèàns  hi^onet  sans  crépuscuk. {2) 
Un  rien  lui  caïue  une  terreur  (3)  jpft- 

nique.  ■'  ,v-";  -•■  ;  -  \:  '.■  V  /  ';  •^';  -■..'• 

'I   11  craiiif  d'être  pairùnoine 
nique.  (4): 

(^  nèpté^ 
cation  et  tout  cliaud!  que  ne  se  tran^i^ase^ 
t-i/  (5)  d'un  lit  dans  un||utre  y  bien  fourré 
de  com^ercles!  (5) 


umo^ 


•  s' 


Il  faut  dire  : 
1  •  Qael  homme  ^   quel 
air  comiqui;  !  quelle 
\  toÉrnure! 
^21.  Faire  tout  sans  ^ciu- 

3.  *llue   tcrrêilr  pani- 
que. 

».  '  .    "■  ■■ .       .  -  ■ 

4»  Il  cre^ût  d^étre,  poi- 
trinaire, pulmàniqtie. 
5.  Des  bains  fortifia ats! 

Sue  ne  se  couche-t-il 
,    ans  un  lit  bien  fojr- 
rc  de  couyertures  ! 


REMARQCBS  CRITIQUES. 

Le    déplacement     de 
V adjectif    rend    la 
ph  rase  ridicule. 
Quelles   bigarrures  de 
Jangage!^  ^ 

Ces    paronymes  \Jont 
tomber  wnsd*  étran- 
ges erreurs. 
/>e  poumou   vient  la 

yizu^e  poumonique. 
CQuvercie  est    ce  qui 
ferme  une  ouverture* 


Que 

lisanéi 

Pou 

zaneùt 

Que 
scorphi 

Iles 
crampe 

Qu'î 
{1  c)  di 

Cett< 

reçu  d 

»  ■  ■ 

^.  Que  1 

sa  9  et 

7.l>e»  I 
pirëe, 

S»  te  i 
rable 


9.  Che] 
€ie«««a( 

10.  hOTt 

la  cav 

11.  DcQ 
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■  --^- . 
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-»T- 
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X, 

[3)  jwc- 

fourré 


riQUES. 

md    la 
le* 
'ures  de 

\s   Jont 
Vétran- 

■i 
•    ■{ 

ient  la 
lique. 

ce  qui 
verture* 


,,..:■■;■■:■..,.    ■;.(85.')   :. 

Que  n*aftèrfl-|i-i/  (6)  «I  ioif  avec  de  la 

_  '       '  **i»»  •'■■■■■  -^  «^ 

Poui^uol  map^'-tHlI  si  souvent  des  (7) 

Que  ne  se  eontente-t-il  dlé  ranger  fe 
scorphn(ê)  ou  le  >^!^  d'un  j^ 

Il  est  si  faible  que  j^a  taijin  cherche  la 
crampe  (o)  de  reséatîer. 

(^'il  était  beau  lorsiju'^^^^  kah  fantiù^M 
(10)  delà  cavalerie.        ■ ''■■^  :'■'''   i'^''-'- 

Cette  robe  est  bien  fraîche  quoique  ayant 
reçu  dmx  lai^ement:f.{ti) 


•*.v         ^  ■ 


IL  faut  dire  : 
^.  Qae  uc  désaltère-t-il 

sa  Y  etc. 
7.  jDcis  baricots..(  h  as- 
pirée,) 
S»  te  croopîon  oa  k 
rable.  < 


■» 


9 .  Cherche  1a  ^  rampe 
€ie««*,a«      ■  /j  ■■. 

10.  LorAqu^il  était  dans 
la  cavalerîa.        V 

11.  Deoxlavagçsv 


J^oità  des  fautes  bien 
grossières. 

Cetie  faute  est  assez 

.  répandue. 
Rabte/a  partie   siÈuée 

vers  Itssreùts.'^Crovh 

I^on  la  pàrti&où  tien- 

Hènt  les  plumes  de  la 

àupue.' 

Balustrade  ^  à  hauteur 

d'appui.  :     4 

Quelle  bigarrure  l  on 

dirait  que  cet  oubli 

est  inipossikhy 

Lavemeat      actiok'Me 

,  laver 'y  style  d'église 
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'$0LÉGI8MES, 
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^'/iiV*'*. 
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TURASES  LOUCHES  ^  MAUVAISES  CONSTRUCaPlOîîSé 

L'existeace  est  trop  peu  de  chose  pour  la 

i^elst  s$^^ 

^lle  s^èîoule  saM^woir0)^ea  cueillir 
■les £eurs.  ■ .  :.■■:,,;)/.  ;■■;  :..-q.-n ':  •  ;•  :^.- . -:-^^^^^^^^ 
Dieu  nous  Va  donnée  pour  enjouk^) 

comme  d^uii  présent.        t 
El  le  mompnt ifiOal  ai^^ 

pu  se  reconnaître*  ; 


-Si' 


«HW» 


Il  faut  dire: 

f ,  Pour  qu'on  ^  la   re- 

f[rette^  pour  que  nous 
a  regrettions^ 
9.  Pour  que  nous  nou9 
y  attachions  ^  fortç- 
mem;. 

3.  Sans  que  nous  puis- 
sions eu  cueillir.  ^^> 

4.  Pour  que  nous  en 
joufi^ions  comme... 

^.ÂvautqueiUQUs  ayons 
l>u  nous  r^onnaitrç. 


mtlIAB^IÎSf  CRITIQCBS. 

CeUe  i^unnutê^t  au 
moins  plus  régulière, 

Ménieiinunqm.       > 


Lu  première  téf^ 
eut  été  absolument 

j^irréguliire^     ' 

On  évite  ainsi  Viqui^ 
vo^ue^  ■  \i;:-;':,^-^ ■>.■;._. 

Avaut  d'a?oir  s^e  rap- 
porterait au  mot  nio- 
rneut**         .       V  '  " 
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nousi 

DOUSi 


voilefti 


au  poi 
servir 


n«Mis 

8.W01* 

anei 
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iottff 

servi 
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■?«;■-.' 
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TT^ 


^liM^a 


~«a^^.j 
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0%^ 


OCnONSé 

pour  la 

■■*■■•- 


'■,-'  '-.'■■  i  tH 


cueillir 


jonir^) 


*avoît{S) 

llTiqCBS. 

^  «^i  au 

re. 


t0ufnure 
^mlument 

il  Véqu> 

r  se  rap- 
V  moi  nio- 


r** 


/ 


iv 


V 


siir  toufpi  çlta^ ,  la  mort 
Aoufiur 

voileiyfsr»  le  port,  il  mus  éckaffei^^^^  W 
lif  faptde  voyage  se  iaft  /^  ^"«11^9) 

Çoin^  chère 

aa  point  de^tae^  $qu^^    o)  p^ur  la  catt^ 


.-^" 


Jl  faut  dire: 

■ ,.  >,     \  .  • .  •   "■.-.. 

0v  JSisk  disant  au  boaheur 
'    i|ikuqaoa«v 


7.  rf6à8  somtiiessiirpm 


8.  OFciof  licf  fiiiÉIqtièiiti^ 


^.aaiîB^aeiious  ûousen 

10   De  iiQâs  liiîretaut  ,,.^^^_.  _ 
«Qttffrir  pour  lai  5;qitt-  j    poHrraUfi 


contraire  à  la  règle 
de  là  construction. 

pas  scùis  ^0mple  %l 
mns  aii^i#É>  ^ 
Vif0àng0m0U  èk  né^ 

À-': cessairem,.j^^:B  'i^-- ■'■■■: ^\-:  :"... 

^^é  rapporterait  à  rien. 


\i;^r* 
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.-**^ 


'vi-  /"■■'«■ 


De  mesnte  Iia^^(i)c0rp8>wijfrecorii3est 

Des  |KrUù  et  des  grands  la  fbituQe  se 
joiie.''  .  ■ 


wÊmmmmmmm 


■ÉMHMW 


aut  dire: 


ii,MiêiT(BK^nà^.. 


çi.  A,  là  paliira  W^  »e- 
cretr^  ou  If^s  iickcrets 
lyqa*6li«  lui  Cfchait. 

■■■■--•'■'  '      -    X.,  "■*  ^'.       ■      .     .    ■ 

-.1  ^  ...    -  ■    rt  »■--..,■.... 

1,^  Vôtre~1corpar  est  de 
bou'ëcomme  le  nôtre. 


%' .  '  '-t 


fttinir  à  ioi  ##  rracir« 
soi,  ne  peiM^mt  ^ 
confondre*^ 

Amsiseriji  évité  Véqui-' 

La\*^ta^murfi'^re  un 
équivoque.        S- 

\  '."■        '»■  -  - . .  "  "  ,    /.      ■  •■ 

La  i^^  tournure  e^ibien 
éloignée  de  nos  rè^ 
gles  actuelles. 


estràn 

Ul 


Xi 
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»  V 


«■ 


*i^|iiii     ^FiH" 
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cdrp3  est 


irtune  se 


lltfQtJCS. 


rfi'ùffreun 


reisnmen 
e  nos  ri^ 
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es. 


■■'rr\i 


ÉtS^^dami/fiJÊ^^        les  langues 


4stniin^eres» 


vadmÊWmBti(<i)etiéé  s^muM 


■.'.M     . 


furieux; 
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ff  ^  (7) 


a. 


3. 


v$  p€téùttï1ké  lie 
ite  aoa  élévÉyon  à 
Ifi  'fiiTinir*  -  ]  I 

gui  }â  ffiéritl. 

h  nonfAreK  jamais.;. 
ietlaDg<N^%éi#. 


6i  liés  #^ltaiit8  etMes 


'^: 


■i„- 


Ou  biefjr^élefpjèz  per» 
konne  eh  dignité  par 

autrefois  point  d^aé^ 
centaigii^   . 

mumce  de  sa  ^igni* 
^jicçLtiorip 
Tous  ces  8  ontdùpa^ 

' ^  ru.    ■  '-■:--'■:"■'       •    *  . 
Lam9MgûM  est  ee  i«* 

disgré^^^^ 

Ijpil  n^esiplu^nn  ad^ 

i^ctif*  '/:' 
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.  ^ 


mmtm 
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/    L/vT^-..    .' 


^: 


-   1^^  honkesté  é  gMttard  (fit)  j^^^ 

«urle  visage:'^.  ^ ;:.•;;:;■: ^:;:^ 

0  votBi8  roire  (1  o)  des  rois ,  j^oice  de  tant 
.^e|)rînces,.V     ;-^  .'^/''  ;v-i..'v^..À^.': 

^  ^j^liiteoez  ^ 
.provinces, --^  _;^^  ;  :.: .  '  ;;  ;.:    ■  •;  ■;  ■■:^-u.-^-r.fe •..■■:■';; 

yuî  |w  toute  l^QTOfe  esclmrez  |i>j 


•f^-:--. 


:•'■< , 
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im^SBKBBH^MWBBïpiBMIWP 


.:'■  > 


Il  faut  dire: 

9.  Soyez  hoonéte  hom- 
iue^^t  affable. 


9.  Deyotf^  belleame  un 
bçi^a  iémôigaage 


"(,.  > .  ('■ 


là*  Rejetan  de  roii. 


."-  * 


Il .    bons  voire   j^um- 
•    sancev  . 

.19.  Rcpaudez  une  clar- 
té tdlecjqfi..:! 


aSICARÇCES  CRITIQUES. 

Honaétè  n-est  pas  le  sy^ 
rionj  me  a^  Honnête 
Ài9mme«  ;  ^    Gaillard 

^ngnîfte  aufoU^lkad 
aaànné  au.  plaisir ^^ 
aux  excè^  fètc. 

GeDtil,  plein  il'uffk.v i- 
1/aéiti/fanchejftiepeut 

'  aller  /et;   - 

Race  ne  *^pet0  aller  avec 
un  nom.  complétif* 

Qes90U8j^^  mt  adverbe 

et  non  une  préposition, 

Uarchkisme  4stiçi^rop 
-marqué •'  V 


1.  Vi 
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y-' 


.J- 


.'."i"  ■  «  « 


\- 


limà 
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A-  ^ 


..\. 


[8)  pfcw^ 


*    A   '■    .-  V 

aice  de  tant 


§1 


'     :'        l 


CRITIQUES. 

$tpaslesy^ 
w  honnête 
:  Gaiilanl 
aujourd'hui 
m  plaisir p 
Sfètc. 

çh€jf/^peut 

fÊ  aller  avec 

omplétif. 
mt  ti^perbe 
préposition, 
e  eH  ici  trou 

;""V  k-.-.  -'-y' 
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WîtiÈs 


,i;<>,. 


/• 


■\f  J»" 


;-^^;. 


CONVKliSAtlON^  %^   M"^«.  «V 


■,>i 


D -abèiti  J^flrtt^       à  la  iiies^è.  j^i^ 

Que  de  temps  ît  me  f)pu^^  pour  Ib^ 
ce  que  j'ai J^soin.  (4)  ^        t 

itjrencQnti^^ms(S)^  à  sa  maUpn ,  j^esjpère, 


'..c  ■■■\-: 


^iB«MHa* 


>•«•■■ 


Il  faut  dire  : 

i3.  Qu^uu  beaii  et  tesj' 
'pleiidissaut       soleil 


-,,„,; -t< 


1 .  Le  i^laa  de  nic^/jpttr- 
,.  -lice.  '■-^■■^■•■^■•:.;;.'  '  „^v  ■-■' 
a.  l'iraikla  messe. 

3*  Puis,  f  ai  k  faire  beau- 

€d«p  dcvisites»i, 
L  Ce  août  f  ai  be^a. 
kîQrenco/Urerai^  l 


RBMA,R<J;UES  CRITIQUES. 

Eclairci     de     flammes   . 
ri^est  plilsfrançais^ 

"■'  ■■  •  '  '\    ■•■>'  "   t      .  •  ■/     ■ 

''  . '      i  '■*.,'  -"  ,' 

•■'■■,'■         ,-■■■"  '  ■'■  ' 

Plus  régulier^         :%    • 

j£ii  futur  et  non  point  i^^ 
au  conditionnel.         * 
Puis  ensuite  est  unpléo  « 
nasme  assez  répandu^ 

Airoir  bçsom  ae..c^, 
^u  futur.  '       I 


«;■     ) 


/     -,   ,.  ■ 


.mil  m» 


'^'>*-. 
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-  k 


l 
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*"'"^»»^, 


"v*:: 


^JU^_. 


'**  .  .<*''.-'. 


! 


•  V. 


<•.;-  '■ 


.4 


ii^: 


Je  ha  r)^#^(4^)  âîit  âdiis^^;^^^ 


ttfijuidire: 
6.  Que  par  fiasard: 

7*  7e  Fàim^ibèfKieoiip. 
8*  Fartons,  i 


/    V 


-*»»■■•■. 


9^-3c  resterai  devoijr 

diï  sou«.    j 
lo.  C-est  peu  de  choçe 

que  ee  ttoiit  icrtf 


ti.  Diable  dé  fille^  dia- 
Jble  d*eii£EU)t. 


Pm  ricochet    M^fie 

delà  même  main. 
Tout  plein  ejt  inexpti- 

Cette  dame  sait  qu'il 

faut   dire   pàrtùns; 

mais  elle  eroU  dire 

vSfie  j^nti^^ 
Reaj^  m%  aoiis  ^st  Mne 

.  fnSumise  elïipsé. 
héûs»  était  un  teinte f a- 

miUer  à  lŒmpereur 

lui-mgh^ef    mais    il 
^   n^estpasicidans^son 
:  sens  pariitùlien    ^ 
Goisoique    ne    signât 

rien,  et  fffeàiu  signi" 

fie  trop. 


..\*f 


r 
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•^  '■ 


/-^ 


>v.t.. 


—  ■■■^     *»lw*~ 


■f— W" 


-  ■■*-!>     *-     '^— 


'ïf-ï^s/l^"'^' 


ne  tout  (7) 
nous  de 


i^^evimti 


•^■■.:t 


»,  . 


et   Mffnifie 
àémain. 

sait  qu'il 
pàrtùns,* 

croit  dire 

liesse. 

>U8  ^st  Ufie 


n  ternie fà^ 
^Empereur 

niais   il 
^4^ns^son 


editt  signi" 
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^-^ 


>v.r.- 


^        fc 


/ 


f  w)^ 


\hr'->'^J^ 


.W-.-'    74* 
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'^^^^^fv^^^™" 


^^^.H'-^  A  / 


-^ 


'  x. 
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V 


'--«-•^.f'-:'' 


*>^-*H^*'"- 


\ 


N^vtltiar  |i^  M  (ij  ihAihétireiix  ;  qof 


'l^^    '>^i• 


M/hm  dire; 

12.  A  cetflgil 
li.  H  grillt 
,    tîettcé  et  lûdtefbin. 
i4«  Ils  brtiidilléiiii   : 
iS.lU  défilgmgênt. 
16.  luffem  cé  qM  t^est 

iorsq^iie. 
\7  .Ce  Sont  ^^^^fÊoh 
iS.Uu  air  maa^rd» 

^«  Aux  mâUieitretti. 


Mil 


■|MN|m*« 


■»»■ 


LéplurielestiinepiUte* 
Bia^e  est--un  m^bà* 
■.,  risme.    ■  \     **  / 
4SS0  mouvoir  çà  et  là, 
Jiveeunseuité 
J  ugat  seul  serait  une 
^  mauvahe  ellipse^ 
Faute   répandue» 
Minahle  est  un  barba- 

riiine.    -. 
C.-^-d.  j  les    mortifief 
parle  faste* 


•-P 


i>l|^^^:'^ 


*  ^  » 
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I!l^J^iii.:L-,.:g 


■»..>a.'~^'u^>lc^ 


LW.i. 
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'\V- 


i.^. ,i-^_-__^_,j,.J.f^    ■ ;    _..__J!.— ■-- ^J- 


ji--; 
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^. 


^m'i- 


v--^ 


m:mm^ 


V.T 


;  ■  L'ëconômift  Mipri;!^ 

^^-r-  Un  bpn-d^lïift  %ééf^  «w»-(4)'  la 

JU  nature  <Je  llioi^nie  participe  à  (5) 

[}^j^rtieî^  ne  pas 

l'emp^er  lorsqu'on  le  peut. 
Le  Viche  doîtjj^rta^  le  8U|^ 

-C'est  miè  loi  inviolable  cihez  les  IndJeos 


Ï9-  ■     .•« 


Il  faut  dire  i 
9.  JK^HnVoltez  pas  un 

\3.Sui>j)léer  à  la  ricbesse* 


4  Mêler  û  )a  douceur; 


i*i 


yo.  iDe  Celle  £^  Dieu  et! 
-    de,  etc.     -    ' 

6.  Participer  Vif  crime. 
7«  Partager  enthç. 


C'à-^d.  rie  le  maltrai- 

-'tez  pas'0^^é.r'j:^'^ 
Cesi'àrdire  remplir  un 

uide  avec  des  choses 

différentes. 
On  dirait  au  physique 

méier  de  l'eau  avec, 

etc. 
C.-à^d.  étjre  une  partie 
"^  de...   '•■;■.;,'■■■■    ' 
C.'à'd.  prendre  part  àé 
C.  'à-dt  Sans  rien-gar» 

der  de  ce  superflu^ 


A 


..r~rr 


■,^.  i-..^_. 


:-;^^;f-^;'V■^KSif*3i>:^  ■:,;.-,  ,■ 


qui  TOT» 

§^^rîehetse.  (3) 
^  «M'A»  (4J  la 


■!•■'    <*; 


■*-^'   '  .^W'-^ 


■rtfcipe  à  (5) 


ïq[ue4e  ne  pas 


■"<i'.  .*' 


aux  (7) 

«v     ■*•■  * 
,  -fc. 

»  les  Indfeos 


UBff  CRITK^CES. 

lire  remplir  un 

uec  4es  choses 

entes. 

it  au  physique 

de  l'eau  avec, 

ét/e  une  partie 

prendre  part  àé 
Sans  rienj^ar* 
î  ce  superflu^ 


A 


'1* 


Ueôreux  ceiâi  qm'  rétia^iè  ^lit&'dtt 
Bé[^i>èe^6ii|^|4e^iwiw^      autres?  com» 

QonMrvaÉ^ifl  (1 1)  p'ig 

Qui  veut  ititfmwmné  (  1  a)  doit  pardonner 

Il  ne  faut  juger  pi^mptiement  /ver^omie 
(i3)ni  «0  blei)  niw  vwL  ^      '^.     -^ 
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^^^fçMdires 
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9/Béoàit..  et  ccltèi  du 
,  céBQTi  -     ' ''^'*.  y  '■  .v.»^'i';^-'v 

10.     D^dM^bat^  ;  ^^^^ 
vaiwcre/  ■^.  ■■^■- '■:■',' t  /■ 

M.  Et  qu'ils  ménagent 

,  moins ..r-.: 

',  '■■''•■■''..  .  ' '  '  •  '  '  '•■  ■     '.'.'    ■  ■  ■' 

12.  Qu'on  lui  pardonne. 
—  Pardonner  à  autrui. 

î  3.  Juger  i/e.  personne. 

•  '.  -      •■.■''•'  ■■■,♦■  '■  ■ 
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BBaf  ARQUES  *CB  ITIQCBS. 

C.'-é-d.     n^en    garder 

qu'une  portion  poursoi. 

jua  préposition  k  ne  va 

^apec  le  verbe  wàvr. 

Le  de  lorsquHly  a  dif- 
ficulté. 

Et  est  un  prolongement 
rfe  la  proposition  su- 
bordonnée* 

Pardonner  est  un  verbe 
neutre  avec  un  nom 
de  personne.  > 

C.-à'd,  se  former  une 
opinion,  déciderait^ 
mérite. 
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^iVVi4ii|(M4hi#iilii«»éltii 


lijamdire; 
i4«  iugd  nos  acii^ns^ 


f  •  Altëraieol  i«.  vëri|4* 


^ 


Dans  le^  sens  depmrier 
ii^^0^êê;t^l^re  la 

ii!mdmif^§^^  la 


^  *v    j    ptàinte    m.r^die. 

2,  Que     sou   courage  (y§st    l'expression  de 

3.  Ne  pardpQQef tt^re.  J^  pr4/fin$  pAroe  ovfU 

^'^git  d%^    vérité 


4.Qu*oneaYOulait«*. 


ÈJ^pressionr^  lu  cer- 
I    Mude^y  /- 
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moterirl^-0#i^||w(iypC';, 

.  Màui  qui  se  serait 

Socrate  ne  disait 
trompùM 
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lOQSse 


5  Qn'ilipO 
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Même  remarqua,  z 
VtndicaHf  ^fuand    la 
réponse  doit  êÈre  af^ 

nyacerHtuëe;  '     ^ 
Dçns  le  sens  de  pr5é- 

tendre  fauMement.  ^ 
Dans  te  sens  decipire. 
£'indicati/p0rcfi:  qu'eft 

effet  ils  se  trûrit' 
.    paient^         •     ?, 
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.   ^  -  cfet  à  un  seul  I)ieu^  ^       -^       0 

'   huppo&oiis  que  sa  vertu  n  était  (1  2)  )p0^ 
V"   satiis  tache  f ^ài^  cjuel  est  rhôirimo  parfmt? 
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,   V     ■      -      SOÊECiSMÈg;      ' 

'%-        ^ISÇQNVÉNANOÈS   GRAMMATICjyLES .^   ' 


-■!l  ;s^' 
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Mun  chef  filsj  ' 

Je^'aura i^  pas  cru-f|ue  tu  tap]pÛcûr{\) 
i^pîmme  ce  que  tjiras  faît.    ./  .  ;  ^ 

;   ?   Qwe  tti  J(ït£^^/i^  (2)-s^ 
"     prchiie^de  ta  classev  ^   \^^     - 

^^     %^  (3j;pai4ni    de*  ^F 

fScnl-g  coucuri?eliti;^^^^^^^^^^*^^^^^^^^^  '"■^'        '  v  ^  *^ 

^ — ? — .^ / 


*    *   '     - 


■  J   /         Il       'ni    I.  i     I    *       >  .      — .  .- 


Xljaut  dire  ,*  -      • 

1  i..  Seulement  il  Fen- 
V    dait,  elc. 

12.   Me  Jât  ms    sd^s 

.tache*        ;^   :  " 

a.  QÔ6  tuVàpplicassci. 

■  '  ■       '■  *' 
■■■•"^  '  ^     •.•.-*."•      '  ■  '■ 

d.Mvie  tii-fusscs  en  si . .  ' 

-.•..  '  ,    ■  '        '.....■.■■ 

^      \    ■"»        •   .  .  ù  ♦    "       ,,      V^^^ — K 

^  •>  +  ''*■'•'■■-■'    ,  '    ,    " 

3;;  Qiiç  tu  ter  distinguas - 
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REMARQUES  dRÏI^IX^t^K;^.   ^ 

Seuleineiit  îf  était  '-jhi.i- 
'à  ia  flac^.  \ 

pour  pr ai.  ^  ^ 

Tu  t'appHcas  a  ^émbiù^  , 
^^a«,î  doiitepi^s  (Mixv\  ' 

Tu  fus  est  au  prêtant 
et ilfaut4ci  l^impat: 
du  sulfjonùlif.^     •  * 

Le  Pansiertf  ri^  peut: 
consentir  à  tcrmïiycr 
par  as5cs. 


>'«>■ 


(^eiflpàrims  (^  sitôt  a  éga liser{5)ccx\x 
.<}uite  surpas^ïbrt.;  ^ 

Que  tu^iii  (6)  dèji^^^^  prîx. 

.  *  iraurait  fallu  que  dès  le  cbmniencejneui 
hi  veîlt^s  (7)  aiissisur  tm-méme-         ;  ^  ^ 

Que  tu  emploies  (8)  ton  temps  le  mieiix 

piiossible..   '  V  "^  - 

r  Que  tu  e^oM^^  ^^)  les  avis  et  les  consteils 
qu'Qn4iV/^^^e^  (ïq)  de  te  prodiguer.       ^^ 

Qué  tu^o^^^  (t  j)  epiin  ce  que  tu  es  au- 
jourd'Hui:       ;     •        .  ;        /: 

Tu  nous  aurms'é^i/e^  (  lîî)^ 
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*         Il  faut  dipe  :   [^ 
|S  4^  Qi®  tirpatvinsses. 

6.  Que  tu  puss^es* 


V 


7.  Tu  veillasses.  / 

8.  Employasses. ,  v 

9.  Que  tu  écoutasses. • 


^REMARQUES  CRITIC^XJES^ 

Même  remarque. 
Egaliser     .îe     dit  ^dei    ^ 
\^chQsçs  physiqiies^  -        i^^,p^ 
Possfts.s^0ble   blesser    ^^  %^; 
a  uelqu)ef  ignorant  s .     ^  «   ^  ^ 
Même  remarque* 
Même  remarque.     *     V^ 
Même  remarque .  , 


T>  .. 


10.  Ou'oa  n' a  cess  i.       Ce%sé  ne  s'accorde  pas 

'       avec  conseiL. 


1 1 .  Que  tu.  fusses  ehr 

iiii.  .    ^ 

1 2 .  Epargné  biiîU  dés... 


Même    remarque    q^ie 

pluj.  haut. 
Qn  ne  peut  dire  éAÛtér 

l      à  quelqu'un^      *.       ~ 


■  * 
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'^■■'    '    ,  SOLÉCISMESV:  V..7  "  ^'k  '  ■'■■ 
Fautes  sut  remjçloi  des  yerbes  auxiliair<e^,   ;  * 

A     :-"■"".■  '-  .  ,     sm  IBÎOHM^  .  ^'  :..■■': V  C- ■■;'■"' 

f  Je  sjtù  {i)   allë_àiBoî»è4^  -^ 
resté  longtemps'  en  chemin.        ^^  r 

Je  ruis  (3)  heureusement  abbrdé  au  pbrt 
d'Ostîe..     ■  -♦^'%   "  ;,"'  "     ■:(':;'■.'•-   ;.:.:'':' 

Je  Jfwly  (4)  ilemeuré  dîans  cette  ançieiifte 
capitale  du  motide  plus  que  je  rie  ni'iii^ais^^)  - 
prdtoosé  dVbord.  '!  ^-'•^^^{-,''■■^■.^■■,'.•^■  ■■:'^;^v'^;v^':::  iv  ■ 

i)e  (6)  depuî*  tnoii  retour  îLine  sembla 
que/'iïfi^)  grandi.       > 
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lljiili'.il'li 


IL  faut  dire  /  y  . 
1.  J'ai  'été  k  Home/^ 

.      .  ■  .  .  .0-1 

a.  J'ai  resté  longtemps. 

;«*■■-■.'■  ^.  .     ■ 

*  ■      ■■.    ^    ■  ■■        .     ■    - 

3.  J*ai  hearcuseofent 
aborde.  _^ 

4.  t/'ûi  4<fi»eoré  dan?. 

5.  Ju  m^ étais  propos^. 

6.  Depuis  mon  retour, 
y.ïesuîs^gréacli. 


REMXRÇUES  GRlTlQUtES, 

Parce  qUe  lé  retour  a 
eulieuv^  ^  '  :v-'^'-    ■  ■?''  ' 

^Eoçprime  autre  chose 
ijue  VactiorLt^         v" 

L^actionest  pasx^je.  * 


L'état  n'est  pas  actiiçl 
Le  reste  est  unje  faute 

grossière. 
Retranchez  Aé. 
Marque  V état  actucL 
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.  Çombîeh  c^ivdaiiVce  j^ûpk  a  (^^égé^ 
^rej  la  :^randeur  de  soa  càraç^è  (i  (9) 

(lisparu.  >^ 

Tjès  nnonùmen ts  qùî  onf ;  (  i  pyre^lc  a  prè* 
iîiiil  de  ruines  attestent    saiy^  abaissement 

.:: actuel.  ,  .,y  •;'  .  ■'    '■''■'y'^-'\-.    :•  • 

Qu'il  a^i»  décKu  ;  qu*il  a  (11)  vieilli  ,* 

qifîl  a(i  i)  changé!         /  ^ 

'    S^s  temps  ^orieux  <mf  (13)  passé;  les  ^ 
^hef^'œuS^re  des  a  rts  ^/îf  (  1 3^  î  ^ 

Je^a«>^fea^^ 


/ 


:^oii  sai- 


perçoit  de  tous'  eolés  ^ue  les  Barbaresr  o^i^ 
(  I  SJ^passé' :pàr  là.  *  ;  - ■■  -<,^  .;■  .     ,  -  '  •  --  -  ' 


•  '  "^. 


-^x 
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Jlfa  V 

8;  Estjegçnvrë; 
9.  Çst,  disparue*     . 

jo;  Sont  restés. 
^h.  Est  dcchu,  e$f  vieil- 
li%  ««tçbiMagé.         ^ 
12.  sout  pasfiiéft.     ^     * 


Mémefémafqm, 

Est  iiermakent^  et  ac'^ 


-^ 


tueLyl 
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l3.#nt  péri:, 

j4  Tai  été  voir. 

-.'  ■    ,'■■'■'  ■> "  •  ■ 

15.  Sont  passés,  .« 
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iénnohîcè  i'êtat.  .  ,  '  % 
Mênwtejrmrque.  'r. 

Le  verjke-!$st  sans  ré^ 


UJLéadéme    n'admet 


\ 


pas  soxïX  perigv  / 

jj A cadépty  semble  àd- 

mettr^t'uh  et  l'autre^ 
Le    verbe  n'a  pas   de 


régime  direct* 
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Minuit  a^a£f(ji5)  sonné;  ]e  suis  (^vù] 
monté  dans  ma  chambre. 

'^Uneombre./n'a  aopi^ra  (17),  c'est  cê]le 
detiiceron. 


\( 


'/^ 


.<?^ 


FAUTES    DIVjERSES 
^Siir  quelques  adverbes  et  quelques  prë|)Ositioiis. 

\  JiçXdir^nï  f^lusquaÇx)  moitié  dépensé. 

Des  contrées /^/w^^^/é' (2)  des  trois  quarts 
:  incultes.  V       < 

Etre  plus  (^î^  fife/nt  (5)  convaincu,  /?/^5 
/^w'«  (3)  demi  ,mort. 

L'eau  rfe  tVeme  (4)  est  bourbeuse.      ■ 

■■  .1  ■.,/..  . \  .  ' — J ^ •■'    '"'  - . — — ^— - — -^^ 

•    IL  faut  dire  :  -       (remarques  critiq.ubs. 

16.  Etait  sonné. — TB\L\y^càdémie    ti^admet 
monté  dans... 

17,  M'est  apparue. 


1.  Plus  d'à  moilié. 

2.  Pins     d'aux     trois 
quarts.  _1 

3.  Plus  d'kdjemî. 

4.  L'eau  delà  Seine.    . 


y 


'f 


point  a  sonne. 
U Académie    donne  à 

ce  verbe  Les  deux  au- 

xiLiaires ,   mais    non 

au  verbe  paraître. 
De  rnâme  qu'on   dit:: 

plus  du  quart. 
Buffon y    Histçire    nor 

turelLe, 
Girard  j  s/ynonymes. 
Se  rapporte  à   toute  ^  la 
\  Seine.  (Xn    dit  bùirc 

de  L'eau  de  Seine* 


^».( 


Cet  enfant  commehce  de  (5)  pari  er . 

L'orateur  cojmmQnce  à  (6)  parîei . 

Lés  rois  sont  accoutumés  (7)df'ëcQuterleé^ 

flatteurs.'- 'v-  '■''''. /^^ -:  ■'-.■r   '  ■'■■'^-  "  :  '  ■  v /:.."* ■ 
'  Ils    ont  accoutumé  4  (8)  suivre  leurs 

passions*;  >, 

C'est  pfeu  qm  de  (9)  posséder  lé  savoir. 

•  StoLEClSMES  - 

Sur  l'abus  ou  sur  romission  tfe  la  pieposition 

il  y  a  une|;rande  différence. e/i^  (m/i  (1) 
et  Tautre-  /    '     •  , 


■  *.  ■  '  ■     " 

Itjqut  dire,  ; 
5;  Gommence  à  parler. 

6.  Commencer  de  par- 

.  it^i  «  '  « . 

7,  Sont  acc6utu«ies   à 
écouter.  ,  ^ 

^8.   Ils   ont  açcoutuipé 
clef...      '  :  ; 

9.  Cîest  peu  cf^...        1 

'  "     ■.  '  '       ^ 

... 

i.  De  r;un*à  l^aulre. 


REMARQUES  CRITIQUES. 

La  chose  aura  dit  pro- 
Igrès. 

X^a   chose   aura  de    la 
du^rée. 

Joint  au   verbe  être  il 

'  '  se  construit  «c^ec  à. 

Dans  le  sens  de  avoir 
r  habitude.- 

Cest  jointe  peu ,  suii^i 
d'un  infinitif,  (  aca- 
démie, ) 

.Jje  reste  est  moins  en 

\     usage:  r_-  / 
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tw^ 
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:::/.■;-•■■;..■■  fio4-).'\ -:■■■;:-, 

DiflFei-er  ^  tot^r  c;i  (2)  tout.  / 

^  De  la  (3)  boiine  eau  et  rftt  boa  pain. 

Lequel  dés  deux  fût  le  plu»  întrcpTde  rf^ 
(4)X:ésar  pu  (4)  ^'Alexandre?  . 

^^   y^iis  ai  écrî^ie  51  ^(5)  macs,     v   - 
"^  peut  parler  sans  foire  cfe  (6)  ;fâutes. 

Parbz^ans  faire  c/^x(  liantes:. 
J^i^aîpôint(rf(?^(8)rii 

^  Je  n'ai  paà  (9)  ^'argent  pont  le  dépenser 
lollenient.  '         s 


;]«^ 


.ji- 


'II  faut  dire  : 
-â.  Du  tOMt  au  tQut.    . 

3.  Voilà  de  bonne  eair, 
;.     de  bon  pain  «   -\ 


*.»■ 


4.  CJsar  on  Alexandre 

5.  Le  deux^ars.    ^ 

'  -^^     V     .    -  -      . 

,.•.■?"■■■  •.     '    ' 

6.  Sans 'faire  des  fau" 
:_   tes^'     ,  /^  ■  .  ■  • 

7.  S^ns  faire  de  fautes. 

8.  Je  ti?ai  point  d'ar- 
'  ^ent. 

9.  Je  n'ai  point  de  l'ar- 


.Remarques  cpïTi^UBs.' 

Le  reste  n'est  pas*rér 
guUer,  . 

On  dirait  :  de  ta  bort- 

néêaudelafontain^y 
etc,^  étc.\  '.:'■' 

Point  de  particule  de. 
JDeûx.    de.    mars     est 
vieux. 

JJa  phrùse  à   un,  sens:^ 
.   positif,    ^ 

4ja  pfirase   a  un  sen^ 

négatif. 
Le  sens  est  négatif 

t^^sens  est  positif .'   , 


/., 


»     I' 


.  .'rv 


V ": "  (  105),:  -  :--;v-  ;;:;;- ■■ 

N'aspîriez  pas  k  ôixe  toujomj  4fi  (lo) 
bons  mots,       >  "^^ 

SUPÈRFU[IITÉS.      ;  ^ 

GARACinCRB  DES  HOMMES . 

Que  1^  mqnxie  ofrie  uù  spectacle  ^^>b  (i) 
curieux.  *  ■ 

"  Nous  /t'imputons  quà  (2)  la  seule  nature, 
nos  malheurs.       . 

Im  pu tôns-les>n  m(fme  teu^  aussi  (3)  à 
nos  passions.  ^ 

Ayons  \e  courag&  ftoset^^^^{^^  ac-^ 


X  ^un  sens 


X  un  serf^ 


'  Il  faut  dire  : 
10.  Des  bons  mots. 


i.  Un  spectacle  curieux. 

2  QVà  la  cature. 

3.  Ka  iaxeme  temps  à 

nos  ../^         »    '    • 
f  Le   couriEige  de  nous 
accuser., . 


BEMARQUCS  CRITIQÇÈS. 

Bons  inofs  est    consi" 
I    d'éré  comfneun  subs* 
tçnti/i  «     , 

ly.  B.  ^Ces  distioctioûs 
délicates  sont  tirées 
de  rAcadémie* 


Bien  est  remplace  par 
.-  cpue^. . 

JSeule  e»yi  redandant. 
Aussi  ejjf  '^e  rfij/e.  ^ 

Oser    n'ajoute  rien    à 
I     ayons  le  courage.      \ 
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^^ 
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P)  Outre  la  fragilité  dé  sa  na^ii^e  j  tiètrè 
corps  e^i  de  plus  encore  (6)  tourmente  par 
ntos  excès,.;  ,,  .    ;  ,  b'^- 

;  Notre  vie  est  très'-fugitivh^  (7)  et  nV)us  ne 
laissons  pas  cependant  que  (Ô^  dV»  perdre 
lés  instants.  -  „  '     \  .  "  \  \.  '.  A 

Qni  des  deux  est  le  plus  i^n^  Jm  (^)  bro- 
dipte^ferfé  Tavare  ?  \  y 

{Voy^gardez  ^gir  sivows  vo^ez\ixï\ïomtn^ 


sage. 


IL  faut  dire  :    \. 

5.  Outre   qu'il  est  fra- 
gile. 

6.  Notre  corps  est  en- 
core.. -'V 

7.  *Est  fugitive.         •    . 


8.  Nous  laéjaissons  pas 
de....    V- \ 


\  / 


v^ 


y 


9.  .Le  proèjigqç  ou  l'a- 

10.  Trouyeîb^   si   vous 
•pouvez. 


REMABQfJËSi  CRITIQUES. 

f^ûut  mîeùgp  jponr  la 
construction: 

De  plus  est  superflu. 
On  pourrait  se  pas- 
ser d'encore,    '/) 

Fugitive,    ceT  semble, 

né  peut  àii^oir  un  su- 
perlatif.     "   * 

La    phrase    peut    se 

"  passer  de  cepeiidant 

/'que.  ■■",■ 

'Les  articles  du  de  sont 
irréguliets. 

Cette  pigarrure  de  lan- 
gage  71* est  pas  sfltu 

\  exemple  dans  Dijon., 


*• 


■^— lA'^wwB— i^i. 


Si  tu  esDauvre,  /Tf'éVii^toi  f?)  des  habita  I    IPM 


\' 


\ 


laliiyc ,  notre 
tourmente  pai* 

(7)  et  nous  ne 
^  dVn  perdre 


;M  (9) 


>ro- 


ezunhomlnfie 


\    / 


ES  CRITIQUES. 

leùqp  jponr  la 
\ctiùn: 

est  superflu, 
urrait  se  pa^- 
nçôre.    '/) 

ceT  semble  y 
tûii^oîrimju- 

ase    peut    se 
de  cep eiidaiit 

les  du  Ae  sont 
iets, 

arrure  de  la^n- 
*est  pas  sjim 
le  dans  Dijon. ^ 


••4--L  .«f ' 


É^^ 


M-i^ 


mw^^ 


m 


K. 


im) 


\i'/ 


^y 


^Barbarismes- 

Sur  la  tonjugaisou  des  verbes. 

'  ^     „./:  ■        \  "  ,lïE.-  SOLDAT..  , 

Nous  reWa/m^^  (i)rennemi  à  fuir. / 
Nous  le  jt^owrxttime^  (a.)  dans  la  plaine.    ; 
Nous  construinies  (3)  un  pont  solide. 
^onst  écrîmes  (4)  Is».  relation  de  la  bataille. 
Nôus'nous  co/w/at/n^^-^  (5)  loyalement. 
Nous  maudisimes  {6)J^s  traîjtres.     / 
Nous   baLiatjws  (7)    tout    dans  la  cam- 

pïurBcr:.    ,'•■■  ;'..-.'"■    ' 

riam  assainissions 
alliés. 


'   I      ■  V     H„ 


les  Russes  et  leurg 


■*.        '    ^Y- 


Il  faut  dire  : 

}.  Nous  réduisîmes 
2.  JVous  poursuivîmes. 
0.  Nous  cdQstruisinies. 
4i  Ecrivîmes. 
5.  Nous  nous   condui- 
sîmes. 
/).  Nous  maiidîmeà.    t' 
7.  Balayâmes.     " 
d.  ]^ous  assaillions.  ^^ 


R  EM A  RQ  0 ES  CR IT I Q U ES. 

Le  reste  est  absurde . 
Mêm^  remarque* 
Même  remarque. 
Mêm  e  rema  rqiie . 
Comme  conduire» 

Le  reste  est  barbare. 
Du  moi  balai 
Assaillissions  I     barba-- 
risme. 


IX 


les   kal)it$  I    TM  ihiI  VkAmme  î  il  esÉ  irran  (2)  ou  am- 


•OV: 


< 


(9)  d'all^- 


Mon  coeur  encore  érésaillit  (q)  à\ 

Et  il  trésaillêr^t  (1  o)  toujours^  3{  ces  seuls 
;• .  sbuvetiîrs..-  /  ; 

Malheur  à  mpî  si  je  saigne  jamai$4|2a  (11) 
nèz.    -  '.-.y-'.."  '"■•'  ••' -  "  .;.-■  '  -y'  -•'■       ;.■    i;  ■■'-. 

WiSCONVjEaVANCES  GRÀMMÀT^^^ 

■■  <-  '     "  ■  *  "■  .  .     .  \         '        ■ . 

Mon  cher  fil» , 

Tu  m'écj^ïs.  de  fort  belles  chosçs  é^ur  ta 
V  conduite.  - 

.  Peu  s'en  faut  que^je  tè  crois  (1  )  innocent. 
Malheureusement:  les  notes  n'annoncent 
pas  que  tu  "oas  (2)  mieux  ; 


Il  faut  dire  : 

9.  Tressaille. 

10.  Il  tressaillira. 

11.  Saigne  du  nez.  . 

■"■'.  '^    I  ;         ',• .  .■  '■ 

1.  Qup  je  ne  te  croie. 
2..;  Que  tu  ailles. 


I  Remarques  cbxtiques. 

jL*  Académie  autorisé 
tressaillît. 

Quelques  auteurs  ont 
<ff/  tressaillerai. 

iSfe  dit  d^ns  tous  les 
sens,  * 

Peu  s'en  faut  se  cons- 
truit avec  ne. 

(  Le  doute  est  dans 
l'esprit  de  celui  qui 
parle.) 


1 

^ 

'■' 

^  » 

'' 

« 

■"       *       1 

,, 

rs  jj  ces  seuls 


fÀTICÀLES. 


■a  m    ■  ■      '     '  ." 

-,■:■■    \       (m  y  .:-.\.:-^  ■:;■,-■-,,; 

*■  '  ■  ■  •  i  '     ■  ■  '         ■        '•■^     ■      ■,■■-.■■     < 

%  Que  tés  ^TQQTè»  sont  (5)  plus  rapides  ; 

;  Que  tâcbnduit^^^4)i^^^^ï^^ 
Tés  maîtres  «e  plaident  q^   tes  devoirs 

sor^t  négligés;  0)  > 

tue  ton  applîcatîoa  n'e^^  (6)  pas  sou- 

téhuè.-^-' ...'',  :'■  ■■  ■■•  ■  ..^'.;'.    ■■■■-■■■""-  -■'■■.-;'■;-    ■; .-  ■ 

/  Peux-tu  te  plaindre  toî-nîéme  qu'îk  ont 

pmis  \j)  une  cccasiqii  de  le  corriger  ;     :  ^ 

^  Qu^îls  re  ie  #onf  (8)  jpas  intéressés  a  toi, 

Croîs-moî ,   choisis  une  manière  d'agir 

qiii  te  conduira  (9)  à  un  meilleur  r«^ultat. 


^n, 


\  ■■  .  / 


n  annoncent 


\ 


f  Mî 


Il  faut  dire  : 

3*    Que    tes     progrès 

soient*, 
4*  Quêta  conduite  soit. 

5.  De  ce  que  tés  devoirs 

SOlit.. 

6.  De  ce  que  ton    àp- 
plicatinn  n'est  pas.... 

7.  Qu-i!s    aient  opiis... 

8.  Qu'ils  ne  se  soient., 
y.  Qui  te  conduise. 


\ 


REMARQUES  CRlTr^^CES. 

L'indicatif   serait    un  ^ 

contré' sens, 
La  personne  qui  pa  rie; 

en  doute.  « 

Signe  de  certitude. 

Expréssion^  de  la  çer- 
.  titude.. 
Jpe  subjonctif  exprime 

le  doute. 
Même  temarque. 
Le  choix  ui  est  pas  fait' 

encore. 


%;. 


Il  sera  peutrétre  impossible  {'j)   que  je 


^•. 


•«-, 


■\. 

r--      •■^., 

• 

■  ■       "■'          ■    ,  -"      'V 

■l* 

-           '                   t            •     ■    ■     ■■      . 

-■               ■                      f 

•    ■ 

'^                                                         i' 

" 

.        .       .                                          ♦     1 

• 

.■\.-       ■              1...         ■ 

■:'A     .   J.    ■■  ■■ 

..'■■\''       '.         ■■ 

• 

■     1  '■'■'  ' 

■    "\;-: 

■■'    •  1    : ,  /  ' 

•    ^  I--   ■  • 

'      '    ■  i 

'       ■  ] 

; 

'       » 

1 

1                              <-     ■  . 

(  " 

■  1           « 

1  ^  - 

■ 

ii 

.'•■ 

s  ■■  ■'■■ 

\  . 

■.^ .    ■  ■  ]  ;••  /-^ 

-  /,     \  /■  - 

.1 

■■•1        -  •• 

; 

Ï.L 

*        ■•   ,; 


(  lîo.) 


■nu    I» 


L  SOLÉaSMES,  BARBARISMES 

pans  la  coustructioa   ou  daus  remptoî   des 
^       ;  coû^onctiousv 

Cbmme  jugcf,  Dieu  est  sévère ,  comme 
père  U  est  teudre  ,  comme  (i) nous  en  avons 
<:haqîié  jour  la  p^uve. 

Ceux  qui  se  sont  attiré  rcstime  publique 
et  rendus  {2)  célèbres  ne  devraient  jamais 

mouHr.\-:^!  •\^y  ;"■    ry':^:_  ■■,'/:^:^" 

Oii  Dieu  ne  sefail  pas  i^e ,    sinon  (3) 

l'homme  de  bien  doitlêtre  llcompens!^:^ 
Il  eàt  aussi  imporfant  de  se  garantir  des 

maladies  de  raiiae  comm/ (4)  de  se  préniunii 

contre  les  maladies  du  corps.        ' 


..  t 


ÏLfaut  dire': 

1 .  Ainsi   que    chaque 
jour  le.  prouve... 

2.  Et  qui  se  sont  ren- 
dus.   ;   '^    .-.       ..    '■■..'■■■  \ 

3.0u  Vhpmmc  de  bien. 

■  ■  -  •  * 

4   Que  dcise  prémunir. 


V; 


REMARQUES  CRlTi<{Ui:S. 

On  évite  ainsi  ii  7^ 

pétition  de  comniè 
p'erbes  à  différentstc- 

gimes,   attirer  à  soi , 

rendre  soi. 
Où  opposé  à  ouy  comme 
i    soit  à  soit. 
Autant   comme  est  une 

vieille  tournure. 


-\ 


<t  f- 


,«• 


t.  j 


AnruATi^MRS. 


JSMES 
l'emptoi   des 

v^^ère,  commev 
ibûs  en  aVons 

time  publique 
raient  jamais 

vte  5    sinon  (3) 
>m|iensé;     • 
5  garantir  d(  s 
e  se  prémunir 


"'»,  •  '  ' 


DES  CRITIQUES. 

. .,Af.  -•  •.,>  .  ^  . 

e  ainsi  Icl  J^' 
n  de  comnit. 
ï  différentsfù- 

/  attirer  à  soi  j 

5  SOI. 

sé(L  on^comme 
soit. 

comme  est  une 
t  tournure. 


(  iii  ) 


f 


La  vérité, ^^  (5)  agi^ble,  doit 

être  également  accueillie.  /   ^"i^ 


L'homme    espère   toujours   ma /^r*e    (6) 
qu'if  soit  toujouri&,  trompé.     4 


'>. 


;  SOLÉCISMES 

Suc  Ie3  comblements  die  certains  verbes. 

"...        ,  *  ■   -  '.'\     ■'    h 

PRÉCEÎPTES  CT  PENSÉES  DETACHEES. 

On  n  est  jamais  embarrassé  deson  argent^ 
mais  on  peut  l'être  dfe  /^eiwpiS<>/(.r)  qu'on  doit 
eu  faire.  ; 

Il  faut  toujours  se  ràiiger  /za  p4rti{2.) 
vainqùeui^  :  c'est  la  inàxîme  de  pïlusieurs* 


#■ 


^    ,  Il  U 


«*  ■ 


'Iljitûtdire: 

5.  Soîtdure  soit  agréa- 

^  hit.     :.  ,";:'.:■,,;".■.■ 

6.  Quoique!  soit  trom- 


i.  Sur  Fempli^i  qu'on.. 


2..  Se  ranger  du  parti 


f  • 


REMARQUES  CRITIQUES^ 

U  répété  deuôcfoii. 


'  j 


>; 


ré  n'est  en  usage 
que'  dans  cette  phra-^, 
se  •  malgré  qu*il  on 
ait. 

Pour  exprimer  V em- 
barras qui  7ie  vient 
pas  de  ta  chose. 

C'est-à-dire  embrasser 
le  parti.  % 


..i- 


À' 


m-... 


Les  premiers  chrétiens  v4àuirent  (6)  3an^ 

|-  /  _    - m. I •  '  '     .     •     I  • 


«rt- 


'..   .  * 


.  Ùi  *- 


'''^'^■.' 


■:(-ni  y  ■■.:■-■•      .^■,.:, . 

^*  ^       •  ■:,'■,".''■"■  <•       ■  „    ».     "  -. 

Dàtis  tihê  asâeniMée  îl  fatït  se  ranger  <& 
Fai^is  (3)  des  pïùs  sages/ 

Un  jeune  bemYne ,  au  lien  de  s'amuser  à 
des  bagatelles ,  (4)4oit  s^amtiser  cfe  la  lec^ 

mr«  (5)  des  bons  livres. 

C'est  secourir  les  pauvres  que  de  les  oc- 
cupf^.de  choses  (6)  utiles. 

Etes-vous  embarrassé />àr  (7)  le  parti  que 
vous  ayez  à  prendre  :  Consultez  les  gens 
,  sages.     ••■ 

SÔtÉCISMES 

f  .  .  '  r   ■  ' 

.       Sur  Ig  dcpUcement  du  proaom. 

1        '  •,-■■'  ^  '    ■"  ■      '     .  .  .  ■  ■ 

:,     .  ■  ■  ■  '     ■  •     ■  ■         %■...' 

.  La  campagne  sera   belle ,  menez^nous- 


CJ  t  . 


JlfauPdire  ;  1  HEmiiQVEs  cbi7 

;  A  rkvis  des  plus.,. ,.  C'est-à-dire     é 


4.  iS^amuser   de   baga- 
telles. 
5é  A  la  lecture  deii.. 

6,  A  des  clioses'  iîtiles . 
7., Sur  le  parti  que. 

'     ■  -     ,  » 

li  Menez-y-DOus, 


CBITIQUES. 

tre    de 
Tavis  du  \  etc^ 
Idée  d'amusement. 


Idée    de    trai^ail  '  se- 

,rieux. 
Idée  de  trai^aiL 
^'embarras    vient    de 

la^chose  eUé^même. 
Mène-m'y  choque  l'o  . 

rcille. 


-■  ' 

. 

» 

'1  ■    -■ 

- 

• 

t 

■• 

p  ' 

• 

., 

■  *, 

i    •:... 

■     ~      1« 

".' .     :    '      " 

X 


\i 


se  ranger  de 


le  s'arouser  a 
WT  de  la  lec^ 

[ue  de  les  oc- 

7)  le  parti  que 
iltez  les  gens 


*oaoia. 


menez^nous'- 


r    '■■ 


[^ES  CRITIQUES. 

dire     être    de 
dM  ,  etc. 
imusemerit. 

?    travail  -  se- 

travail, 
^ras    filent    de 
^se  elle-même, 
l'y  choque  to  , 


Vtrnïtne'ty,    (à)   amusés^f/ >   (5)  en- 
vôie-iw^  (4) ,  canduié^/fij,  (5) 
Attendez-;^  nauSj;  {6)  labsez-mj; 

je  m*en/  (fl()  raî».  ^^^^^  ;#^^^^^^^^     ' 

I^  l^uyresout  besoin  dç^^^^P 

en  leur,  {g)-  ■  ^  '  '         ^  .\  ■?^''-'?ï^"'  "-v:  _    :'^, 
La  liberté  estnott e seulbiëh  jlnh^z-noUS'^ 

la  {io)f 
Je  Taî  dît  V  je  tiendrai  parole ,  je  nf  italy 

( ri)  point. 


•/. 


•     il  faut  dire  : 

2.  Promènes^y  toi. 

3.  AmMsès-y  toi. 

4.  Envoyw-if  moi. 

5.  Conduisez -y  «loî. 

6.  Attendex-uouS'y . 


7.  liftissez-y^moi. 
Bv  Je  m^y  en  vais. 
9*  Portez-leur-en. 
10.  Laissez- la-uous. 

11^  Je  n'irai  point.  . 


lit  .i»i 


BEMAUQUESCfniTiQlàES. 

Même  remarque. 

Ty  à  m'y  ,  Vy  est  m- 
supportable 
'  me  remarque* 

Même  remarque. 

Non*? -y    n^a    rieri     dt 
dur.  . 

M*y  y  mêtne  revnavfpLe, 

U indirect  le  premier* 
Le  régime  directement 

À'autfe^ 
On  peuàdire  pour  plus 
d'énergie  comme  Fé" 
nélon    :  je    n^  irai 
:^  point. 

■    9  ■• 


Ik 


X 


A 


4     ' 


y' 


l^uett€â  nations  &E^ 


.< 


-•■?l 


r 


^' 


%■' 


H 


J 


Srriifnpie  cache  sfô  crimes V  ""  cterne| 
témoin  vient  tes  lui  reproK^her.  Kki)     ; 

:  ,SUil  LES  CQMiPVRAf ifs: 

/      QnVst-ce  qui  est  plus  parfait  (i)  que 

Ae  inonde?^  v       ^     •  „ 

•  Quelle  est  la  faculté  dfe  rKoinme  IhpiM 

0ttelS^Spnt  les  malheurs  leâ  plus  (3)  cxr^, 

/»     y*  ■■   ■ 'î'    .'■  ^    -•■'•  '^  ■  ■  ■■•■■-       >    -    •  ■     .-     . 

treirres r  ^    ->♦      *v  »    •  .  . 

Quel  î^st  le  crime  le  plus  «^ 
(Jfuer  esiraulèur  le  plus  e/à'm /A?  (6)  Ta 

tiquite? 

•  -  r. ,-  .• — -:- — — — ■■'  /  '  ^'-  ^ 


*    -  * 


V 


Il  faut  dire  ;-  -V 

î  2.  Eés^liïi  vieul  veprô- 
^<îher; 

1/ QuVst-cc  qui  a  plus 
dé  vjjerfection*.        \- . 

2.  Quelle  est  la  meil- 
leure farultét  / 

3.  Lv;^  plus'graiidsJpu 
'^^  les  plus  extrêmes. 

4.  Le   plus  exempt  de 
puuitipu.  •  ' 

5;  Quf  passe  pour  dWin 
(iaijisrânliquité. 


rvEMAnQCES  CRITIQUES 

•  ■■.'■'•,'  *  * 

Plus  élégant. 

^". '']-■■'':  ■     ■'.■..'''.■■:'.    • 

r  .     '  ..■•'■■' 

'"       '  .      "      •  (  ■  *■         ■■ 

'*     ^    -•■  -  ■      •'.■.-'    .    ■;  ■  •  ■    ■■ 

Parfait  est  sans  super 

ïàtif. 
Excellent  est  déjà  un 

superlatif, 
JJAtailém.  V autorise. 

InVpHni  7ze  préseriie 
'  pas  plusieurs  degré  s. 
Boileùu  a  dit  :  \q  plus 

diviu  :  inaisc'est  une 

faute» 


V- 


DM 
ans 

ahij  bei 

.    Quel 
injimç  { 


ditès^  (2 

6.  A  le  I 

7.  Lebo 

'  8.  Le  pi 
obscui 


1.  Ne  I 


2.  Ne 
mai^ 


\^ 


«,» 


-  j» 


T 


.< 


erne( 


:.:■>%, 


:.-;:■■•,  ■■   -(..115  y   ■•,:--•':; 

Dans  quelle^  .contrées  la  naUvre  estç^ 

f^Ut^  belle?  {(>)  "       V 

/   Quel  est  le  bonheur  le /^//a  ^C^/?ré7ne?  (7) 
Qu'est^e  qui    constitue  le  rang  le  plus 
[Vj/?mç  (8)  delà  société?  -^  i  , 


in 


"< 


BARBARISMES 

Dan^  la^Goujug;iison  des  verbes, 

m^xim'es  et  préceptes. 


•*  t-. 


l^emédàes  (  i  )  de  personne.    Né  conlre- 
^//rèjt  (:^)jalhais  avec  aigreur ^ 


:    IL  faut  du 
6/ A  le  pliis'de  h^ulé. 

7 .  Le  bonheurs  upr  êm  è . 


'  8   Le  plus  bcs,  le  plus 
obscur. 


1.  Ne  médisez  de... 


R^MABQtJES  CI11TIQCE3. 

Le  plus  belle  est  dur; 
la  plus  belle  est  tin 
solécisme.  ^ 

Suprême  65^^^  déjà  |f 
supenlatif. 


2.  Ne    coutrèdiscz  ja 
mai^      ' 


Iiilfiine  est  cléhïjau'des- 
sous  4e  tout?^ 

é       .■  ,''■'■- 

■  -      (,  "        '         .  ** 

2e  personne  duvr^é^ent 
de  Vindwàtif  et  à 
Vimpératiff  quant 
au  reste  il^  se  çoîi^ 
jugùe  comme  dire. \^,^ 

Même  remarqnÇ'     -  * 


r 


V 


'      :;,  -•eue)  :,::/,;:>;:.:■;.,:-■ 

Ne  venin  dédites  (3)  pas  d'uàk-  iMirôlie 
donnée V  Ne   reaw<^(4)    pas    les   ni^es> 

Ne  maudites.  (5)  pas  vb»  iNfinemis .  Ne 
vous  sou^tmisez  (6)  pas  aux  prières  d'ua 
^àmî.',  .    ■.^■^.:  '\  ■  ':-^'  ■  .'^'•'■;  ::■•,/■■    '; .  •:'.  ■^"■- .  >^ 

Ne  conp*éfai$ei  {j)^^^^  défauts  d'au- 

.iruî'j...    '-■'■'  ";^  ■■"    „  .":■,.;  ;"^^  /•"'•■;. 

^lui  qui  a  mal  fait  toute  sa  \\^forfaira  (8) 
toi|ijours  à  son  honneur. 
JCaékL^ui  coû^  (9) ,  {aitës  votre  devoir. 

REMARQUES  CRITIQ13E5. 

Mieux  vaudrait  ;  u'al- 
leZ'pas  vous  dëdire*   < 

//  ie  cùtijugue  comîue 
lè'vetbe.ditef    il  a 

r  différents  sens.   . 

//  /l'i:'^/  irré/^lier  que 
d an  t  certains  temps. 

Comme  le  verbe  traire. 


Il  faut  dire  : 

3.    3^e     VQJJS    dédisez 

point. 
J^,^Q  redites  point. 

6.  Ne  maudissfîz  points 


,6.  Ne  vous  soustrayez 

point.        VI 
7.  N%coutref^ites  pas. 


j*-,- 


8.  Nç  p  eut  (jueforfair 
9«  Coûte  que  coûte. 


l  'ie  conjugue  tomme 
fatire. 
Ce  futur  serait  deynau- 
t^àis  godt.  :'■  •* 

Oe^^t-a-dire  '    quelque' 
:Choscsqi^.. 


«s. 


MOf»  ; 

Un 
hotenu 

V  ion  lu 


soyai 
II.  Ne 

«  - 

iV  Une 
hota; 


s».  Faia 

3.  Purg 
«guet. 


■  / 


*/ 


l'au- 


■'«s. 


oir. 


;  u'al- 
iire.  - 

ofnrij.e 
il  a 

r  que 
emps. 
xaire. 

ommc 

ynau- 


'•■■\  '. 


Tf. 


■■■■:  \     ■   ■■'■     r  ■         W 

r  Piat^if  ii^  (  r  tt)*  ime  mauvaise  actîoîrt , 


^^ 


raifr^l  pïlrit  I  w  mêmes  chosei^^n 

MOTS  0iPt(^RÎ3/ P^lït^iVir&rC  SWI5, 

Un  bleuetteÇi)  d'eipnti  lin  pénible  c«-^ 
hùtemêfU.  - 

Vit  lïomme  fâniant  (2%  une  étoffe  d'ua 
^  bon  usagée        '  ■'■  ■"'^v-  ,^/"**  ''    •  V'^!--    ' 
^^     Uûcboinie/ieifr^^/  (3) une-forte  j^o^^ne.^ 


mÊàmm 


Jl  faut  dire  :         |«kemaiiques  criti^uiss. 
/lô.    Ea    différant  nne^L' A (Sadémie  ri! autorise 


jmsiutaise v^^  et^    sur- 
soyant. 
it.Ne  dites  (toint. 

1  :  Une  Muette.  —  Ca- 
hotage. 


».  Fainéant.  *»-  User. 

-   poi- 


3/FurgalioQ. 
>  guti. 


', 


pas  sursaytint.  ^     • 

Aïnsi^se  conjuguent  les 

simples.  ' 

Bleuettf;'  est  moins  ré* 

gulier.  -«•  ïit  cabotage 

est    vuusé    par    les 

^cahots.  *, 

Faire   néant,  gr-  TIscjc 

jprïi  substantwementé 

Pktr^  et  poign^  batba* 


nsmes. 


^ 


••-.-  «»  - 


'  t 


) 


p 


\  I 


1' . 


.'^ 


\ 


„r     ~  .-•N 


m 


I       I 


t 


^ 


;■:-■-■..,■-■:..■■( w- )■■■■■•:  ^'^ ■■■■■.■■ 

lin  a^^ti^bléidmi^  /  (4)  une  IhsuppQr- 
tabie  caçaphome.'^      ^i      -         y-.  ' 

Ubc  in^uvaîse  :co/apA(Ci/ie  y  (5)  uiie  loi>- 

j  ^i\e  trotte.  /■■,,     .-v;  '^['''''■/  •"      .  '■ .'  ^-  ^  ^■', 

Aller  toiit  d'im  Iràii  ;  (6)  i^  cheval  qui 
va  à  Uam^re.^  ♦  ^        ^  «^: 

Ua  homiïie  bien  mé/itt/*^y(7)  des  cùupaux 

]  de  boig.. . ;•  ^  ■  ;    ■"•■'"*•_;•■■';..•■   i' V-  ■■•••*■"'  ,  v 
i^çmmo^^s  umhov^  excellente 

reguelisse.  „         ^  ;  ' 


■  I  ,1? 


ïlfaùtéirc:      * 

/4«   Bambin.)  -r    Cacô- 
phoiiic'. 
.'5,  Colophane.—  I^on- 
guç  cour 


'  i6.  D'ané  traite.  ^  A 
l'amblé. 


y.    Méiiibru. 
peaux. 


Co- 


't. 


ô,.  Embauchoir.  •—  Re- 
glisse. 


./y. 


ltEMAR^tJ£S  Ç&ITIQCCS. 

De  l'italien  bambino. 
—  Du  grec  kakos.. 
Le  Diction.:,  de  Tréy.] 
dit  colophane  bu  co- 

Jauie . -^^voiiQ    est 
populaire: 
Tv^\\ti  espace  de  lieu, 

—  A^rahlc,  allure  du 
*cheval\ 

Bieu  membre  ,  c'est-à-  " 
dire  bien .propùrtiou'^ 
né  ;    membru  >   Jort 

frçs,  '— -  copeaii   Jd 
opto. 
Mieux  qu^enibcuchoir, 

—  Réglissi^    plante  ^ 
légum. 


•  Ma 
fetien 
Âé 


Surde 

* 

d'un 

-  .Un 
cots  ( 

dan$ 


J 

9   I^' 

moi 

10.  R< 

1.  Le 

pioj 

2.  Raj 
aux 


3,  De 

^ier 


-^^ 


■l  ■(,. 


t*- 


le  Ion- 

i 

'^al  qui 


itpaiix  * 
ellente  *  - 

[QUES. 

mbino. 
ikos.. 

ou  co- 
ît  jffie 
tte    e^^ 

le;  lieu. 
\ùre  du 

'est' à'/ 

îaiï  J^ 

uchoitf 
plante  ^ 


m 


■  -■      **  '       •  .' 

Alarchana  ca/ttief/ig}  marchande  ca^ 
fettere.  .         * 

Récipissé{ï  ©)en  règle;  un.bï*as  tout  enflé^ 


f 


BARBARISMES 
Sur  dés  mots  déligurés  ou  tl«touFiiés  de  leur  sens. 


'   .-^ 


TERMES   DE  CUISINE    OU    DE    MENAGE. 

<Le  raple  (j)  d'un  lièvre  ;  \t  coitrpiorï  {%) 
3' un  poulet^  ^  • 

.Un  fricot  (2)  exquis  ;  ixnè  soupe  d*han-> 

J)u  pain  j^c  maison  ;  (3)  des  gisiers  (3) 
dans  la /ilcAiç/riie.  (3).  i 


il  faut  dire  :  •/ 

9    Limonadier.  —-^^  Li- 
monadière. 
10.  Récépissé*  «^Euflé. 

1 .  Le  rablè.  -^  Le  crou- 
pion. 


2. 


àt.   -^    Potage 


aux  baricotii' 


3,  De  ménage.  -—  Gé- 
sier.—  Lèchefrite, 


RBMABQUE8  CRITIQUES. 

Mieux  ÇMé?  cafetier , 
cafetio^re.  ' 

Du  latin  récépissé.  — 
Eiafle  serait  le  verl3^ 

Surtout  du  lièi^re.  -r 
Oà  tient  la  pbimé 
de  la  queue. 

Fricot,  barbarisme.  — ^ 
Soupe  renferme  du 
pain  plus  que  po- 
tage. 

Tout  le  reste  est  Intr- 
bâte.  '■ 


%■ 


-^ 


A 


(120) 

IJn  dinde  ;  (i^  \^m  g^^ 
humble  i  Ç4t)  *      ^ 

Jh^tendrohs  (5)^  reau;  de  k  fréswe 

1,  JOp^  àniandës  à  la  pnrlinè.  ;  (6)  uncouple^ 
(6)d'qeufo.  . 

Glpir  de  f<?A>/2^;  {7)  iromà|pÊ  de  (7) 
gruère.  ._:  •:. ._  .'•■■:■•■/'  •  ; 

Xa   €uis€n:^f^,\&  tè^^  de  la 

iande.-'  v"  "  ^*#'*- ''   "  A--'^'^. 

Les  trois-pieds  ;  (9)-  le  îwa a  ;  ([9)  Ift  5é- 
coupe..,     -;o/^-'  :■;.'•■,%.,    V 


VI 


■lÉWWMM 


/f  fimt  dire  :         t  itfVABQUBS  calTiQiTts. 

4*  tToe  cHnde.  •—  Un  Sous-éntehdu  poméy-^ 
gigot.  —•  Potable*       ,    Gi^c    te rMr  p^i/- 

laire.      w      PoliH^le 
\  mi«i/it  (^^e  kaval^Le* 
Le  reste  est  barbare. 

"  »  ■■        !  ■  ■    .  .    -  ' 

Jfïé  uxque  gercée   — : 

Gruyère   en   Suisse. 

Lesèste  est  absurde.   , 

/    ■  '*'   *  ■'     .*  ■ 
Lé  restis  est  barbare. 


,d.    Praliue.    -^    Une 

couple  de; 
7  •  Girofle,  -^  Gruyère.^ 

8.  La  cuisotti^  «^  Xeu- 

drelé.         / 
Ç.  Le   trépied.   *—    Le 

seau.    — '    La    ^u- 


iv 


A- 


{ï)au] 
bien£a 


quel  s 
Sai 
trui  : 


II 


1. 
▼rea 

2.  Mu 
reac 

î;  Aie 
i  Sojui 

»  y  . 

6.  Çba 


^' 


T 


/• 


D^tth  viii 
I  frésiire 


'A- 


V 


tncouptef 

8)  cte  la 

■•  '      ■         . 

9)  Ift  3é- 


'-^'^S^ 


•♦  '■'- 


RlTfQUtSi 

w$   pàpu- 
Poli^le 

arbare. 

érofle  — : 
ï  Suisse» 
}>surde. 

jrbarù. 


'     S0LÉCISMES 
Sut  tft  diDiÙMtsott  Aet  férliii. 

■■■.■•■  ;.  ,  ■!••■•.-■        »  -  • 

Sa  tu  M$  beaucoup  4e  riebeapes  ^donné^èn 
(ï)aux  pauvres;  -  ' ^y.    . .    ■;•  -^^ 

^if^^^  ^  (^  toute  r^  ua  eoeiir 

bicnfiiîwnt.    !  / 

jfyes  (3)  égard  à  ceux  qui  souffrent;  Mi»*ta 
quel  smt  TifcAoïlrra /^  (4)/ 

Sauffres  (5)  en  patîéàce  les  défauts  d'au- 
trui  :  un  chacun  (6)  a  beàoili  dlndulgénce. 


O' 


•  •  .         .  . 

Il  faut  dire  : 

« 

1.  DôQUes-en  aux  pau 
▼ret.-     ■ 

2.  Moi|tr0    aa    toulç 
reacontre,» 

3.  Aie  des  égards  pdir. 
4  Pécàcrr^. 
5fSoj!i|£re  en  patiçuc 

r'  ■    '  '       '  ■         .       !    '  ■      .  '    '■ 

'  .  "  ■  *         ■  .  / 

-  '    t  t 

*  A-  -,      ■  ■        * 

•*-■■'■ 

^r  Chacun- 

,  ■  '  .  ''         ■  '    -./-'■.■ 


On  dirait   donne    en 
^  toute  occasion. 
On    dirait  :'  si  tu  as 
xiu  courage  j^mot^eji^ 

a«  personne-de  Pimpér 

Mpécherrai  y  :  etc.    \Pé^ 

ckusse^    ' 
On  '  dirait^  :   avec    l^s 
.  bénéâces  souffres-ca 

Ici  charges.   - 
Vu  est  di^r^stcx     - 


Si  tu  69  pauvre,  rff'éVix-toi  (7)  de»  h^ 
du  pauvre.  . 

Si  un  ami  malheureux  t'appèle  auprès  do 

lui  ,4>a-^   (8)  /  V 

Trouvé-moî  un'^^^fiff  fidèle  et  xoif;i^/m 

dévoue.  >     . 

Te§  semblables  supportent  tes  imperfec- 
tlolis;  supporit'-en  (le)  à  ton  tour  dans  les 
-autres.  ^         '[  '  1-  ^  •        ;'"  ■•■      -  ■/  '  '^  ',- . 

FAUTES  DE  SVMÉTRIE 

ET   i)E   RÉGOLARITE.  v 

Le  \xviy^A :.non-se\ilement  est  {\)  un  re- 
mède contre  Tennui ,  mais  ê#ntre  la  misère. 


Il  faut  dire  ; 
7,  Revêts- toi. 

8*  Vas-y. 

»■   ■       .  '  ~-        ■•'  ■  ■ 

.-  .  ■^"  ^    ■  '  ■  ■ 

9.  Et  lui  sois  dévoue. 

-■ .    »  .  ',,,-■ 

10.'  SiippcTrtes  eu.  à  tt-n 
tour. 

1 .    Est  non'S0ulènieni 
un  remède; 


REMARQUES  CRITIQUES. 

Cef  verbe  est  fixé  de- 
puis peu» 

On  dirait  :  va  y  mettre 

:  ordre. 

Cest  mieux  que  :  et 
sois^lui  dëvoué.| 

Ou  dirait  :  supporte  en 
tout  lieu  les  défauts 
de  la  société, 

Seiileni€ut  ne  peut  être 
déplacé. 


Telc 

IbitieuX 

Laft 
liori. 

Uni 
I sans  tac 

La  n 
rien  de 
veulent 
clpes. 

Gard 
plus  éU 


II 
2,Tyrai 

î.  Sur  c 

<.  D'un 

S.Iuspii 
qui 


.  r  . 


i  Plus 
des  ai 


'«       -k 


^ 


*  *■ 


i  auprès  (1 


i) 


(  123  ) 

des  hûl)îis  I    Tel  est  rhorame  :  il  es^  /yra/i  (2)  ou  am- 

bitièut  esclave ,  tour  à  tour. 
•  La  férocité  d^  tîgre  remporte  sur  le  (3) 

Un  homme j^' un  mMie(4)  et  d*tine  v^rtu 
sans  tache  ert  jûslemeiit  vénéré. 

La  mpjrale  inspire  uoe  sensîbîlîté  qui  n'a 
rien  de  dangereux  aux  personnes  (5)  qui 
veulent  sînçOTemênt  en  suivre  \ts  prin- 
cipes.' ;■        •  '      -^     "        ■    ■■    \       ;;■       :■:  '' 

Gardons-nous  de  nous  supposer  un  esjprit 
plus  élevé  cfue  ks  qiifres.  (6) 


wis^hii  (9) 

imperfec- 
r  dans  les 


[Ë 


(1)  un  re- 
I  la  misère. 


CRITIQUES. 

*st  fixé  de- 

vay  mettra 

X.  que  :  et 
;voué.| 
supporte  en 

les  défauts 

lété, 

%e  y  eut  être 


t^m^ 


A- 


IL  faut  dire  : 
2,Tjrunxruel  o\x.: 

"■/f^  .^  /'•  V  ■    - 

1 3.  Sur  celle  du  lion* 

^.  D'un  mérite  rare. 

5.  ÏQspire  aux  personnes 
qui.c. 

f  Plus  élevé  que  celui 

des  autres. 

^  ■      ■'■%      ..     ■        ■  • 


BEItÀRQOBS  CRlTiQUKS* 

Tyran  demande  ufie. 
épithète  pûrce  0ue 
ambitieBX  en  à^ 

Sur  le  lion  serait  une 
mauvaise  ellipse . 

Un  mérite  >ie  peut  être 
sans  tache.  :         \ 

Datigçreux  aux  .  per- 
sonnes/ormerai/  Une 
éq^iuoque. 

Vlaà  ^levé  que  les  au- 
tres se^it  une  mau^ 
vaiseeuipse.       . 


'                                                                                   •■       iV- 

f. 

-• 

•  ,'  .  ■                   ^     " 

fr 

m  •_ 

-•    X  ■ 

■" 

i 

1 

-  •■  .        ■  1    . 

,   - 1  ■ 

.    ' 

. 

-s 

■ 

-        ■ 

■ 

1. 

» 

f 


:r 


/■ 


I     ' 


'■*%'  -"'  ' 


/• 


,-i~. 
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>       ■"<: 


BEDONDÀKCES  /PLEONASMES , 
péRissoLOGtE  >  rrc. 

Mon  cher  père , 

Je  suis  parlî  hier  sur  tetant(tt.  (i) 

Je  suis  arrîv^  vers  cinq  ou  six  heures  (2)1 

erwiron*  l 

Demain  je  visiterai  voir  (3)  nôtre  cor-| 

respondant, 

Dont  vous  coij^n^îssCT  ja  (4)  bonté, 

Je  serai  forcé  malgré  moi  (5)  d'attendre 

plus  ^i^j^aarai#  (6)  pensé. 


Il 


m 


■if 


\ 


Il  faut  dire  :\ 
1.  âiir  le  soir* 

a.   Verg  cinq    ou   six 

Niieurot. 

3.  Je  visiterai  notre«..:. 

4*  Convjliftâeï  la  bonté, 

' .-  ■    ■'  .        i ■■  ■■  '■■ 

■  "    ■  ■■■■''," 

^.  Je  serai  force  d*it- 
teodre« 

6.  Çue  je  h^urais  pen- 
se. 


mBMilllQ^CS  CRITIQUES. 

Sur  le  tuntôt  estpopn 


Enviroii    inutile   ''ai^ec\ 

Chassez  le  mat  voir., 
Dont    n'a   pas  besoinl 

de  sa.^ 
Malgré  ipoi  es^nutile. 

M 

Comparatif     d'inéga- 
lité. 


.  < 


\     r 


NASMES, 


c. 


six  heures  (2)1 


) 


(5)  d'attendre 


fnZ8  ÇRlTIQtEfi. 

»ntôt  estpojm 

i    inutile   "a^^ec] 

:  le  mat  voir., 
l'a    pas  besoinl 

woi  es§inutilc» 
^attf     d'inégû' 


Il  sera  peutrûre  impossible  {^)  que  je 
\misse  achever  de  sitôt.  (8) 

Au  jour  d'aujourd'IkU  (9) ,  surtout  de 
Uepuis  {10)  quelque  temps  , 

Les  aftiii^s  iBaTcbtent  lentemeirt. 

Dans  peu  je  vous  écrirai ,  ensuite  de  (i  1) 
|c<ï  nous  verrons.       ^  ^ 

Je-  vous  en  réponds  (12)  que  je  ne  né- 


3)  notre  cor-B?  ^^ 


•    • 


n  rien. 


/ 


;       ■     ■    •  ■ .   ■  M 

Il  faut  dire: 
I7.  Pciu-êt>e  ne  finirai- 

,  je- 
8.  Sitôt. 

Q.  Auîourd^hui. 
10.  Depuis,  ^l      ^ 

lu.  Ëtpuis  nôttft^ 

i  '^ 

t^Je  vous  réponds  qne. 


,v 


EBMARQtJES  CaiTIQCES. 


Chassez    tout    te    sU'- 

perflu  ridicule > 
Le  reste  est  à  rejeter. 
Chassez  de. 
Ensuite   àtC9Lestpo^ 

pulaire. 
JvU    à  M.  ♦♦*,  ^ui 

à  tout  <  ptopos   dit  : 

je   VOUS  (en   réponds 
I    que. 


I  ■■/ 


■fr 


\ 


\ 


^     * 


archaïsmes. 

■   •         -  '     '    '     ■  ■      '■     .  ■    ,       ■  '    *  .    '  "  ' 

VlEbX    MOTO  /  VIÈLL^^^^ 

On  a  vvi  tomber  des  mortels ,  de  quMa 
tête  awcier(i)  était  voisine. 

La  tragédie  de  Cîîma  est  faite  depuis  six 

oDingts  ans .  {2)  „  o 

Je  conserverai  toujl^ùrâ  le  re5Jenft.wn^  (3) 

de  les  bontés. 

Gardez  (3)  qu'on  n'abuse  de  votre  con- 
fiance. 

La  santé  pa^raît  plus  priieieuse  à  qui  com- 
mence à  se  ravoir.  (4) 

Le.  sel  est  bon  pour  attrOire  (5)  les  pi- 
geons. :       ■r^'^   '     ''4.  '■' ^/'/^"■■''  ■     .■.   . 

Le  cocotier  ombrage  y  loge ,  vÛit,  (5) 
pourrit ,  abreuve  les  habitants  du  pays. 


:ll  faut  dire  : 

i.Voisiiiedii  ciel. 
'  ^58. .Cent-vingt  ans. 
3.  Le  souveiiit. —  Pre- 
nez gardé. 
4'  A  fie  rétablir. 
5.  Attirer. >- ilevet. 


KEMABQUÉS  CRITIQUAS' 

La  Fontaine. 

J^oliaire. 

Le  P.  Bouhours.  Bol 

leau. 
MoltèrCf    . 
Voltaire.  ^  Ce  verbe 

est  aujourd'hui  fi^é^ 


li 


•  V, 


y. 


>URNCR£S< 

rtels  ,  de  qui  (a 
failé  depuis  six 

-.1     ■  .  .   ■ 

ressentvnentf^) 

B  de  votre  con- 

euse  à  qui  côm- 

rétire  (5)  les  pi- 

)ge,   vÛit,  {5y 
its  du  pays.  . 


HQUÉS  CR1TIQUÏ5» 

yntaine. 
Bouhours.  Boi- 

ire.  •--  Ce  verbe 
lujourd'hui  fi'Xé. 


.^e»  premiers  c)itéixéxïiv(^qiiirent  (6)  daiiî^ 
j|î4  cirtacombes. 

Mais  il  fallait^  que  la  religion  smvéquit 
(7)  aux  persécuteurs; 

■,",."  ,  .     -  ■     •  '."'■■■  ■  .      -  •-    "  -    *■         ,'-■.':  '»   ,   ■" 

OMISSIONS  OU  MAUVAIS!  EMPLOIS 

-■    '.    "■•  ■'  ■  ■■   ■  •■■■  ^  ■  ■        <■  .     '   ■".  ^  ■        -^  ■■ ,      :  ■ 

Venez  chez  moi  vers  im^  (1)  heure. 
Nous  dînerons  vers  ^/^a(re  (2)  heures. 
Je  vous   verrai  dehiaîn  ^yers   onze   (3) 
heures.  V  ;  v 

Il  viendra  vers  noel.  (4)  *     • 
Il  est  arrivé  \e^s  midi.  (5)        v         * 
lïsVst  éveillé  à  ràîn?iit^/^?f^p*/.^(^^^  ; 


V  ^ 


Jl  faut  dire  r 

6.  Vécurent.  . 

17.  Survécût, 

'■  -,  ..■•   .     .■  ■  :  *"      ■  ■ 

î.  Vers  les  une  heiïr<e« 

•    »       Il 

12.  Ver»  les  quatjre  heu- 
res. 

|î.  Vers  les  onze  heures. 

(  o  aspiré.  )  .       1 
Il  A  noèlou  à  la  uoël. 


5»  Sur  le  mîdi.   . 
1^.  Et  un  quart  01/  sur  le 
niinuit  un  qiiarl. 


AEMARQUB^  CRITIQUES* 

i^éckîer.         -    ^      .    . 

Mascaron. 

î  ■       ■■■....  ^'  ■'•■'■ 

Comme  si  q  était  as» 
pire.  :  '    .,::'',-v-^-^'  .  ^  ., 

Ainsi  des-i^ittres  nom" 
b'res.  ;         ;       . 

Ori  dit  famiKercDDcnt  :  ^ 

*  i7  /l'jj'  efi  a  tjii'onze. 

L^ Académie  caisse  lé 

choidc.  '• 

O/i  dit  encore^  ;  à  midi. 
O/i  peut  retrancher  le 


%, 


,* 


*'♦: 


'"^, 


\      j 


^ 


Çpmbiei»  teiiavM^ 
J'irai  un  de  t(eà  ^ieafri^(^^ 
Peulnétce  dcsn^   au  muêai.  (8) 
Où  passez^vo^s  tousVM  apr&>-Mupers , 
vos  après-dînei^?  (9) 

BARBARISMES,  SOLÉaSMES,      . 

PMTâIEL   XT  SINOUt'lER. 

A  quoi  sert  une    magnifique  (t)  /une-- 

railles? 

Quel  est  IVflTet  3es  repa9^/i^a&?  (a) 
A  quel  âge  conviennent  les  discours  (3) 

joifiaù? 

Il  faut  dire:  |  msii  arques  ci^tiques. 

7.  Qde!  quantième  àfi\  Cette  tournure  Jest  fa- 


mois  ayons,  nous  i 

S^/Un  de  ces  inaiins.  -— 
Demain    matin. 


.9.  Toutes  vos  après-41- 
nées,  soupéesv     \ 

1»  Magnifiques  fubë- 
raillés. 

9.  Des  repas  simples 
ou  frugaux.    ••, 

3«  Les  discours  gais»/ 


milières   Vautre  est 
incorrecte. 

L'jlcudimie  n^ admet 
pas  le  mot  quatre.  —  1 
Demain  ail  matin  est\ 
moins  usité. 

V  jécadéih.  préfère  le^ 
féminins* 

Pluriel  Cçmme  ob- 
sèques. 

L'Académie  dotme  un 
pluritlàU\^9\. 


^énie  rentQrqne. 


*  > 


'ê 


ill  y  a  à  Paris  Ai«/  ou  w^o/  cent  (4)  mille 


lu  moîi? 
i)matias. 

a|^rè>0oupers  \ 
ÏClSMESf     . 

»  ■  '   ■  . 

ragals?  {%) 
les  discours  (3) 


RQUSS  CA^ngUES. 

tournure  .est  fa- 
1ère  s  Vautre  est 
yrrecte. 
udimie  n^ admet 
le  mot  quatre.— I 
Daia  «Il  matiu  ejfl 
\ns  usité. 
odétH.  préfère  Ici 
linins* 

d     cçrrime     ob- 
lies. 

û demie  demie  un 
ritl  à  Ùi/I^Bl. 
e  remarque. 


Quelles  nations  se  livrèrenVdesçoîftbats 

namls?  {/i) 
Combien  les  juges  doivent  être  împar- 

tials!  \5)  '■  -\    , 

Quels  sont  les  trois  inoîs  àutomnals?  {6) 
Qu'est-ce  que  les  effets  théâtraux  ?  (7) 
Que    produisent   tes    procédés  (o)    dé^ 

lofais?  r 

Quelle  est  Texpression  des  sentiments  (9) 

amicah?  ■ 


IL  faut  dire  : 

4.  Des    combats     sur 

mer- 

5.  Impartiaux. 

6.  Les   mois   At  l'au- 
tomuc. 

7.  Théalrals    ou    de 
thëâtrc* 

&.  Déloyaux.      . 

9.  Des  sentiments  af- 
fectueux. 


REMARQUES  CRITIQUES. 

Même  remarque, 

■         ■  < 

U Académie  n'en  dit 

rien. 
D  Académie     interdit 

le  pluriel. 
Silence  de  V Académie, 

L'Académie  Jie  pro- 
nonce pas. 

Point  de  pluriel  pour 
amical  selon  L*Aca» 

émie.  / 


\ 


A 


^ 


BARBARISMES 


t  . 


.  .*<? 


.  î 


(  130  ) 
FÀOTES)  D'ORTïipGJiAPHE 

OUaEmONONOATriON  SUR  LES  LL  MOUILLEES/ 

Quelle  es^l  \a  ipassloh  des  vie  lards  ?  (i  ) 
||)ev  miellé   espérance     se   'flatte  la;.  (  i  ) 
'■"■■•  mcless^e'?  .  "  ■.    .  -U'  '"  '  '■••■  '" 

;  ;  Quel  est  Véceuil  {2)  des  jeunes  gens  ? 

Que  si{m^^^       :   quelque  qmgiUte  sousOi) 
roche  / 

\:         Quels  àont  les  animaux  lés  plus  (h^friU 

r^     Jeux?     '/'v  .".■,■■■■■'    •;■•.,.:/■  \''-'' 

^Quel  est  fhomme  m/aft^/^?  (3)* 

Quels    étaient    les  ;  nstensfÛes    (4)    de 
Dentatus?  * 

^Que  tft>/ife  (4)  la  langue  di^  l'envieux  > 


Il  faut  dire  :     :• 

1 .    Vieillard.  -—  A^ieil- 

lesse. 
û;  Ecudii,  -—Anguille. 

3,    Frileux.    —  lufail- 
JiMe-^  V^ 

■''"  ■   V      '  •'■■■■    '■•■•    "■.■■■ 

4-  Ustensiles.   —  Dis- 

lilic  {par  deux  11).  ; 


nEMAl^iQUES  CRITIQUES. 

MouiUez  les  II. 

..■-.'    /     •'  ■  '  -  \     .'■'-■ 

i  ■  ■ 

L'u  avant  l'c^^maiiU' 

lez   les  11. 
Fîileux  jiàr  une  1.  — 
Infaillible  avec  deux. 

Ilsten'snes  masculin.  — 
Distille  ne  mouille  pas  i 


\ 


Quels 
Quîl 
Qui  e« 
Dé  qû 

Où  es 


Sur  racco 

Un  p< 
sîncèrem 

Il  est 
rompt  (2 
env] 
slons ,  Si 


5i  Gentil 

6-  Le  F/ 

7.  Vacille 

8.  Riguei 

9.  Séville 

1.  Nous  a 

2.  Nuise c 
et  la  co 

3.  Est  un 


^/ 


-LE  es; 

s?' 

us  (l) 


ï)    <lc 


ax  r 


^.:  :■::■-;■;    ■;■-  ;  (;iar:):  .'■:  ;-  .  ■.-■:■, 

Quels  sont  les  yérîtables  ^^nf//Aomme^7(5)% 

Qui  brave  le  péril?  (6) 

Qui  est-ce  qui  r^crfe  (7)? 

De'  quoi  la  rigeur  (8)  est-elle  près? 

Où  est  la  belle  S  étoile  ?  (9) 

V      -      SOLÉGISMES 
Sur  raccord  du  verbe  ou  deHwdjectitaveçlç  nom 

Un  petit  nombre  d^amîs  noits  airrie  (i) 
sincèrement.  ^^^^  ^  ;  ^  ^  ^ 

Il  est  une  sorte  de  livrés  qui  nuiteicor^ 
rowiy^/ (2)  l|â  société.      ;  "         ^ 

L'envie  \  de  même  que  les  autres  pas- 
sions y  sont  (3)  un  touwnentr 


QUES. 


\ 


naiùL' 

'•  - 

"  deux . 

#■ , 

lin,  — 
le  pas  i 


Il  faut  dire  ; 
5é  Gentilshommes. 

6.  Le  péjril» 

7.  Vacille. 

8.  Rigueur.  . 

9.  Séville. 

1.  Nous  aiment. 

2.  Nuisent  à  la  société 
et  la  corrompent. 

3.  Est  un  tourmente 


AEMABQUES  CRITIQUES. 

Prononcez  gentishom  -^ 

mes; 
\  mouillée  m 

Vacille  mouillez  ou  non. 
Rigueur,  l'u  ai/ant  l'e. 
Prononcez  Sevile.    ^ 

Nombre  indéterminé. 
Livres  objet  dç  la  pen- 
sée. 
U^nnefixe  PespriU 


■1 


La  plupart  court  (4)  après  le  bonheur  et 
ne  saisit  (4)  que  l'ombre. 

L'unique  consolation  de  rhomme  est  (5) 
la  philosophie,  et  l'amitié. 

Un  peuple  de  héros  a  honoré  (6)  la 
France. 

Noire  être ,  notre  substance  ne  sont  (7) 
rien.  .  ••  '■  ,  ■■    ■  ■ 

1a  gloire  ,  les  honneurs ,  la  fortune ,  tout 
cela  est  (8)  deis  chimères. 

-y  ■  ,  m,  ^ 


I  I   II 


.    X 


Il  f^ut.dire  : 

4>  Ln  plupart  courent 
et  ue  saisissbDt, 

5.  Sout  la  philosophie 

6.  Ont  honoré  la... 

7.  N'est  ricii..-s^^ 

V   r^       ':'•.■     /  ■■':■■'■ 

8.  Sout  dejf.v.     - 

\  ■■ 


REMARQUES  CRITIQUES 

Sous-entendu  des  hom- 

ttiefl. 
Deux   substantifs  non 
synonymes  liés  par  et. 
Nombre  indéterminé, 
Deux  substantifs  syno  - 

ny mes  ,  non  Liés  par 

^    et,      •... 

Sont   se    rapporte    au . 
dernier  sùbstanUf 


.r    '.I 


Bbnt  V 

Amou 

Tibule  ( 

Aiiisî 
vigueurs 

.Aux  n 
il  rage. 

St^e 
VOUS  ren 

Hécul 
misère.  \ 


Ilfàud 

P 

1 .  Que  chi 

2.  Le  ma 

J^ux  n 

4-    Autre 
homme 
*  5.    Achev 
tune. 


■■  k,' 


STYLE  POETISE, 
Bout  Remploi  serait  déplacé  ddns  la  prose. 

Amour,  datait    les    vers  que  soupirait 
Tibule  (i) 


1^,: 


Âiiisî  que  ses  plaisirs  V hymen  (t.)  M  ses 


vinrueurs. 


Aux  noirs  penser  s  (3  Wouvent  a  succédé 


la  rage. 


[  Sermens  jadis  (4)  sacrés ,  les  mortels  (4 
vt)u s  renient.  >^ 

Hécube    près     d'Ulysse     accomplit   sa 


misère. 


V 


V,, 


\ 


y 


au . 


n  faudrait  dire  en 
prose  : 

1 .  0ue  chantait  Tikule. 

2.  Le  mariage  a  ses..... 

'      •    ■      ■  •  ■  ,  •  I'  ■ 

J^ux  noires  pensées. 

4-    Autrefois.    —    Les 
hommes. 
*  5.    Acheva   sou   infor- 
luue. 


REMiRQDES  CRITIQUES- 

Soupirer    neutre    dans 

le  style  simple. 
Hymeï^n^«-^^ç/^yZe  sou- 

teiiu. 
Peiïsers        absolument 

exclu  de  la  prose. 
Jadis  dans  ce  sens  est 

du  style  soutenu. 
Misère  a ,  en  prose  ,  uh 

autre  sens. 


^u 


•   >       '  .  ■ 

■s 

T     . 

% 

^ 

• 

Vu 

L 

.»■ 

■> 

« 

1 

.■- 

.-J 

<    _ 

1  -    : 

.*    . 

*    - 

1 

• 

> 

•  "  ■ 

. 

**-•     ■ 

• 

.  s    ' 

■ 

',         ■ 

\   Compagnons ,  rappelez  votre  antique  \6) 
vertu. 

pmousser  dés  remords  les  pointés  venge:- 
reSses.  (j\  '  •       v  ' 

Rousseau^  riche  d*une  âme  indépendante 
et  fière, 

^   Transfuge    (8)    des    châteaux  ^    rei^ole 
/r(9)  sa  chauiiiiere.       ^ 


^' 


.'Ilfaùdj^aitdire  en 
prose  : 

6.  Votre  ancienne; 

■  ■'  •    -  ••      -.'■"■ 

7.  Faire   taire  les   re- 
cords. 

8.  abandonnant     les 


châteaux. 


V 


9.  Bcvôle  vers.  ^         \ 


>' 


REMARQUES  CRITIQUES. 

A]ûtif[ue  j>/i/x  qu'an^ 
ciennel  '\ 

he  reste  serait  trop  fi< 
guré.     >- 

Transfuge  peut  se  pren- 
dre dans-  la  poésie 
çn  bonne  parti/ 

Revoler  en  prose  \sc 
construit  mieux  oj^ec 
vers^  /    : 


\-  • 


^.. 


'#'.    4 


itiqite  {(}) 


/-  --s 


pendante 

,    recycle 


RITIQUES. 

<■  '   ■ 

.''  ■  '*.-.. 
It  trop  fi-* 

itse  prén- 
a   poésie 

pr/ose    se 
\eux  wec 


'  ..'■^-    :.•,•■  (.135-)  ;";■•;      ■  ."    ^  ^'^^ 

SOLÉCISMES 
Sur  les  iulerrogations. 

S?^îs-rtu  quelle  heure ^^A^^^'^l»)  / 

Pourquoi  tu  me  demandes  [ri)  cela? 

Xa  ovj  çî^e  (3)  tu  vas  de  ce  pas? 

Lequel  tu  ^eux  (4)  de  ces  deux? 
\  A  quoi  tu  penses  \5)^i^^^T^i^^ 

Oa'e^^-ce  çiff  (6)  m'appelle  ? 

Pourquoi  est-ce  que  (7)  tu  oublies  tout? 
^  -  Qui dmç  qui  (8)  a  fait  cela  ? 

Autant  i;rif^M7  (9)  mourir  ^ue  de  vivre 

déshonoré.v  -v 


■n- 


[Ifaut  dire  : 

1.  Quelle  heure  il  est. 

2.  Me  demandes- tu. 

3.  Où  vas- tu  d 

4.  Lequel  veux-lu  des 
,      deux  i 

5.  A  quoi  penscs-tu. 

6.  Qui  est-ce  qui. 

7.  Pourquoi  oublies-tu. 
H.  Qui  donc  a  fait  cela? 

V  9.  Autant  vaut  mourir. 


REMABQUES  CRITIQUES. 

Sais'tU  renferme  l'in;- 
terrogation  • 

L'interrogation  doit  te- 
nir au  verhe. 

Lk  ous  est  du  bas  peu- 

pCe. 
On  dirait  au^si  :  voyez 

lequel  vous  voulez. 
Toujours     l'interroga-, 

tion  ai^éc  le  verbe, 
Q ii*est-  ce    se  rapporte 
^    à.  un  nom  de  chose > 
E$t'Cé  ({ae  est  superflu. 
Ifn  qui  de  reste. 
Retranchez  iji»  . 


■I 


"X" 


■m- 


^  V.  ■ 


Sur  Teniploi  des  préposilibu^  ou  des  conjoiict. 

jNe  vous  livrez  point  à  un  nouvel  ûmî , 
avant  dé  Tavoir  connja  et   épromé  Ci)  sa 

délite.  .  -    .■     ,,'.-■    ■:,  _.;;^.^v.--    •,.  I ;  .;.       ,;. 

Ne  dîtes  jamais  rien  sans  iWoîr  pesc  et 
ce^lculéson{2)eSet.  Il 

^    ^11  n'est  pas  de  reyenn  sur  lequel  nbus 
puissions  plus  compter  gué  C économie.  (3) . 
I  A^^/^r  (4)  te  poîqt  de  mourir  Soicrate  dis- 
courait ^z^r  (4)  l'immortalité  de  Ffime/ 
'  Il  n'est  paSyde  contrée  où  nous  ijiotis  trou- 
.-  vions  mieux  que  no^-cjoà/nip.  (5)  j   *     /f      ^ 
La  religion  a  été  établie  é/i//îi^eiir  (6)  et 
non  contre  (6)  la  liberté. 


V: 


Il  faut  dire  ; 

1.  El     avaiit    d'avoir 
éprouvé,...  x^ 

2.  Et  sans  en  aVQÎr  cal- 
culé r  effet. 

3.  Que  sur  récouomie. 

,  ^ .  '  '  ..'■■" 

4*  De  rimmortalité. 

5.  Dan^  notre  patiie. 

6.  En  faveur  de  la  li* 
berlë  et  non  point 
contre  elle.  I 


BEMA.]IQ(tJfeS  ClIlTIQiriiÊS.  ' 

La  première  phrase  est 

défectHeus^. 
Retranchez  l^oç . 

■  ■■■  -.^...-.f     ■  ■■■■.■  •. - 
nta    répétili(jf7t   de  sur 

ej^  nécessaire. 

La  répétition  de  sur 
serait  ici  un  défaut, 

yïinsi  se  régularise  ta 
phrase,  C- 

//  faut  deux  préposi- 
tions différentes* 


] 

Oi 


L« 

.  Vi 
mèéh 

■  V< 

quQÎ. 

■  'Yi. 
Il 


•* 


lan 
y.Vft 

2.  Lo 


3.  On 

4.  FoH 

5.  Il 
denc 
enfai 

d.  Ne 
7.  Ci> 

8/yo 

Q.  Ile 


) 


s  cfonjoiitît. 

iiyel  ûmî, 
li'é  II)  sa 

!  .  ■  ■   ■.    ' 

l»r  pesc  et 
i,  ■■  ., 

(piçl  jabus 
fmie.  (5)^ 
licrate  dîs- 

Étoiis  trou- 

I      .*   ' 

I  . .  .^  ■■""    ■ 

ijear(6^€t 


phrase  est 

^^■■-;'^  ■.•■'' 

J- .'  ^'  ■•■.,/.,-  '■ 

irt  de  sur 
aire. 

on  de  sur 
un  défaut, 
mlarise  ta 

'  .  ■>  ■ 
a:  préposi- 
rentes* 


■^^ 


.  ^ 


-t 


On  a  bien  é&(  mal(ïyjkp^ 
Q^aàd  on  Sidéquoi(^)  dn  peut  être  heureux  • 
Quand  (niMnï^ m  m  î^^i p^^ 

Le  \^m;iïiX^Utiitlk^  (4) 

J/Vïi^i»^  toujours. 

tJ'est  uu  secret,   n  éventez  pas   h  (6) 

Votis  me  remercîtey  il   nV  a  pas  de 

ypi.  (7)-  -,       . 

Voilà  un  1^1  Kommé ,  j^^  , 

Il  a  liu^,  li  ^A  tient.  (9)  ' 


V 


■-»;: 


«* 


Xlfaut,dir^  dans  Un    I  bbham^jdim^  caitiqciss 
langage  plus  pur  : 


1.  De  la  peifié. 
,  2.  Le  fiëcesiMitre» 

\^.  Ou  ne  vieillit  pas. 

4.  Foo^ttit  aux  dépén^ 
svê  premières. 

5.  Il  y  a  une  provi- 
dence pour  les  mauvais 
enfants. 

6.  Ne  l^vioie^  pas# 

7.  Ci>  ti^est  pas  la  peine. 
8^  Vojre*  dooç* 

9-  Il  est  ivre.        ,    / 


Le  reste  est  vulgaire. 
De  q9oi  daris  ce  sens, 

est  toléré* 
Vieux  08  est  bas* 
Lé  bas  peuple  entpbife 

le  reste. 
Vautre     nianière    dé^ 

plaisait  à   iH » •    de 

Séyigné, 
C'est  moins  populaire^ 
C^ est  mieux. 
Guett   du   bus  peuple 

à  Dijon.        ' 
drest  moins  populaire» 


^ 


a^ 


V 


•! 


-^-       '.-     ■   'S, 


m 


i 

V.     . 


.   .i 

■  •    !' 

■■I 


■If 


h' 

f 


■.  1' 


/  (  138  ) 

ViSÔLÊGISI^ 
Sur  remploi   deeu^éposîtioûsJ 

Datis    une  assemblée    îl  y  a    toujours 
quelques  raécpnlents/iarm^(i)  ^ 

Scipîon  vivait  quand {'i)  Annibal.y 
Ils  ne  mourulrent  pp  Yun  quand  (p) 

Faulre.  /    .    |^     , 

NV/t  agissez  pas  mal  w-ûf-f'w  (3)  d  un 

--ami..--;:.       '.;■         ■  -'^      ;,.  '     ::y     ■•■f:  .■■     :"■.  ■;_:.■ 

Je  VOUS  anenàraijusqu  alors.  (4)    [ 

Que fereî-vous  d'ice  alors.  (4) 

Il  faut  être  poli  alors  (5)  même  que  l'on 

reiiise. 


V   II  faut  dire: 

i.  Il  y  a  toujours  dans 
ime  assemblée  quel- 
ques 


Aemabqdes  critiques. 

jRetra/içAes  parmi  dont 
la  phrase  peut  se 
*passér. 


s>.    Quand  et    quand ,  Quand    et  quand    est 
«*    «.;«..w     i^n   m^mp       mipunc  etvonulaire. 


et  mieux.,  en  même 
temps. 

3.  N'eû^uscz  noal  en- 
vers.... '     , 

4.  Jusques  là,  d'ici  Zà, 

5.  Lors  nj^ôrae  qucî.. 


'      ■  „  ,     .       ■  ^ 

Vis-à-vis  dans  ce  sens 
est  irrèguliér.  ^ 

Jusqu'alçrs  -^prime 
un  temps  passé. 

Alors  que  est  du  style 

soutenu. 


dévoj 


^.  In^ 
;>  Ca 


'- .'  ^ 


■•*^t      -'K.-.,  , 

;*""■•'-•/' 

ï 

/ 

-  • 

'"'/.■' 

7" 

r  164) 

-■V:.     ■■■    ■■    "^v 

\ 


005^ 


i    toujours 

)al.\   _;-.■■ 

quand  (2) 

..  \.   •  ""  , 

w  (3)  d'un 


(4) 


e  que   i on 


r( 


8  CRITIQUES. 

S  parmi  dont 
se    peut   se 

quand    est 
.populaire. 

ians  ce  sens 

ulier.  ^ 

''S    '  sprinte 

ts  passé, 
est  du  style 


,      "X 


r 


(139) 

Il  faut  aîmerses  amis  quand merne.\6) 
Pàriwt(7)4e  plaisir  un  ennui  secret  nous 
(lévojre.     '  v* 


'/- 


SOLECISMES  y  BARBARISMES 
•    Sur  remploi  jdtcs  genres- 


Ou  étaient  les  plus  célèbres  chasse^ 
ressef  r(r) 

Quelle  est  la  meîlljeure  mf^e/i/^z^ic  (2)  de 
4o][is  lés  arts? 

Qwlle  est  la  plus  agréable  cA^ï/i/ea^c  (3) 

Quelle  est  la   sainte   qui  s*avotfàît  pé-- 

■hej(is€?{4)        i  T^L/ 


Il  faut  dire: 

i  1  Quels  (qu^jh  soient 
^  notre  égard  #    * 

7.  Au  milieu  du* •• 

[.Chasseuse, 

'>.,  Inventrice. 
i>  Cantatrice. 

4.  Pécbcresse. 


nEUARQÛES  CniTIQUES. 

Ujàcàdémie  n'autorise 
pas  ce  quand  mémo. 
elliptique 


Plaisir   n'es 

lectif* 
Chasseresse 


t  pas   col- 

expression 

poétique. 
V Académie  l-adruèté 
Chanteuse  k0  dit  pas^ 

autçint. 
.Pêcheuse     n'est     pas 
1    français. 


^ 


y 


i' 


■**< 

ê' 


,  i  ■ 


•^ 


Quel   intérêt  est  Aà  h  une  paui^ress£ 
et  à  une  borgnesse  ?  (6) 

De  quel  plaisir  Lucrèce  était-dle  a/n^- 
irice?  (7)      ^ 

.  BARBARISMES, 

Sur  les  noms  d*aiiimàu.x  ,  de  fruits  ,  etc. 

Qu'est-ce  que  la  y>o^me  feme/^  ?(  I J 
Qu'est-ce  que  un   cl)at  dijéngolci?  (a) 
V  B'où  viennent  les  meilleurs  salsefis  ?(3) 
Où  se  fait  le  fromage  de  gruère  ?  (4) 
D'où  viennent  les  clous  de  géroffe  ?  (5) 
Quelle  est  la  formedela  5ro/'Jo«w<?//i^?(6} 


IL  faut  dire  : 
'  5.  Uiie  femme  pauvre. 

*  6.  fii^rgnc. 


familier, 
Borgnesjse  est  un  terme 
bas  et  injurieux. 
7.  Etait-elle  atnateur.  ^L'Académie   ^'^    veut 


1.  Deriiinette. 

~  \  -         .     "  - 

2.  Angora. 

3.  Salsifis  ùu  cercifis. 

4.  DeOrujère. 


/J.  Girofle. 

6.  l/a  scorsonncre, 

0 


REMARQUES  CRITIQUES. 

Pauvresse  6 j/ c£w  st^lc 


pas  aynatrite. 

Du  latin  rana ,  gre- 
nouille. 

Contrée  de  PAsie  mi- 
neure. 

Paient  d'Espagne . 

JEn  Suisse  où  se  fait  ce 
.fromage. 

On  dit  aussi  :  gérofle. 

Plante  à  haute  tiger. 


auprès  se 


<■"*.■ 


y 


BARBARISMES 
Dans  l'applicatioa  des  mots. 

Qud  spectacle  présentera  ît  la  nature   si 
Ton  en^endait^d^      un  Heu  réunis  , 
Les  OTenouîlk^^ 

coasserj{i')i      ^  .  Il   > 

Les  gros  chiens ,  japper  (z)  ;  les  petits  / 
abayerjlz); 

Le  grillon ,  gritlonner  (3)  ;  le  hanneton  , 
gasafiJLller  (3)  ;        v  v 

Le  I  l^on ,   hurler  (4)  ;   le  loup  ,  -^^   (4) 
plaindre  j 

Le  reiïard,  mugir  {5)  ;  le  cheval,  crier  (5  ). 


L 


le  V  Asie  mi- 


I      II  faut  dire  : 

il  Coasser.  ^  Qmasser. 

2I  Aboyer.  —  Japper. 


5.1  Grésiller.  —  Bour- 

tdouijer. 
4.1  Rugir   — Hurler. 

\  'X  ■    '^^■"-  '    •-      ... 

5^  Glapir.  ^  Henuir. 


'i-f 


^:  : 


\  REMARQUES  CRITIQUES. 

Quelques   auteurs  ont 

c&n fondu  ces  mots. 
Japperez  glapir  ^e  dit 

des  petits  cnieHs . 
Bourdonner  se  dit  de 

plusieurs  insectes. 
On    connaît    le    prô^ 

verbe  :ykûrler   aa^ec 

les  loups.    \ 
Il  esf  absurde  ^e^pro* 

noncer  hénir. 


Olf    CP  îpff#»  Itt    ClttfÈÀinwk^V  t 


K 


1   1  1 1 A  mZwÊ^^^  J^ 


•••.-^ 


■  > 

f 

-  ■ 

J 

, 

l 

if 
■     .' {\ 

'.'■"•  ■■"  ■  .'•     .     •      ■  ■   '.     "'       ■      .   .    .   ^  '.  '   •'  '  '.  'f .. 

BARBAWSMES    ^ 
t>an8  r application  des  mots.         ;    ^ 

Quel  concert  que  iieluî  où  Tod  entendrait 
l'hirondelle,  chanter  {t);  le  mouron  se 
plaindre  {2)1 

.  hdi  yache  y  gémir  (3);  les  tourterelles 
roucouler  {^)  y     \ 

Les  pigeons ,  géinir{5)  ;  le  merle ,  piau- 
ler^(6)y  \        :      .    .  „, 

Le  buffle  ,  meugler  {j)\  rânesauvage  , 
braire  (8)  ;  le  crocodile  ^/opir  (9)  ;         .V 


i , 


//  faut  dire 
1.  Gazouiller. 

Q.  Bêler. 


3.  Mugir» 

4.  Gt'uiir. 
5«  Roucouler. 

6.  Sifller. 

7.  Souffler 

8.  Bramei^ 

9.  LaQQieiiter. 


REMARQUES  CRItIQUKS. 

GasouilieV   se  dit  des 

petits  ruisseaux. 
Se  dit  au^si  des  brebis., 

des  agn^aUx. 
Mugir  91^  prekfl  au  fi- 

guré^^ 
Exprime  un  cri^ainùf 
Autrefois  recoul^r. 
Rend  un  son  aigu* 
On  dit  aussi  beugler. 
Du  grec  bremein. 
P^is  dans  un  sens  neu\ 

\ré,  '.  '     ■'' 


L 


ÇaSTBE-SENS 


(  tourterelles 


anesauvage. 


Lé  dindon  f^îre  des  glouglous  (lô); 

La  cigale,  chcmier  (i i) ;  la  choueltc, 
hitrler  {vt)  ;  , 

Queïie  cacaphonie  (  1 3)  résulterait  de  ce 
mélaiio;eî   ^ 

e^RBARISMES 

"-■'      ■  .-■..■.„.  "         -  ■         u  . 

.    ■  e  I     '        '  ■         -  .  -  ■  ■ 

SurTeniploi  des  prépositions/ 

' ,  ■         ■  '.  '  •  - .  '  .     , ,       ■  ■  ■■    •     ■■'.'• 

»n9  modestes  si  nous    avons   très-- 

/orf.(i) 

Ne  soyons  pas  orgueilleux  si  noms  avons 
très'-raisôn.  (2)  / 

Il  y  avait  dans  Farclie  sept  à  huit  per- 
sonnes. (3) 


,  Il  faut  dire  : 
}o.  Glougiouter. 

l'n.  Craqqetter* 
12.  Hiier. 

i5.  Cacophonie. 

•  .        ■'.■.'■         ■''^' 

1.  Un  grave  tort: 

2.  Grandement  raison. 

3.  Sept  ou  huit. 


REMAtlQUfeSS  CRlTIQtJES. 

On  dit  aj^jjrglouglot- 
ter. 

.-  ■      .  #         ■     -      ' 

.  ;  • 

Huer  est    d'abord    un 

terme  de  vénerie. 
Du  grec  kakos,   mau^ 
vais ,  pbonos ,  son. 
Très  ne  peut  aller  a^ec 

un  substantif. 
JHême  retnarque. 
Sept  à  huit  admettrai^'. 

La  possil^iiité  d'une  *- 

moitié. 


■ 


•i. 


Il  y  a  à  Paris  huit  ou  neuf  cent  {^  mille 
habitants.  /^         f 

Le  lynx  a  les  yeux  brillants  ;  tnais  il  ne 
vait  pas  à  tra^^ers  les  murailUis.  (5) 

BARBARISMES 
Dans  ^application  des  mots. 

Il  n'est  pas  de  petits-maîtres  sans  ii^'- 
terie.  (i).  •'  ;"■..■    ^  -^ ^  /'-t'^      .    - 

Ni  de  petites-maîtresses  saïi^  ^ff^c^^i- 
(ib/i.  (2)  /  ; 

4^  Comment  s'établit  la  gradation  (3)  d'un 
baromètre  et  d'un  thermomètre?    , 

L'homm^'est  ici  bas  que  ItM^ataire  ;  ses 
bonnes  actions  sont  le  rpeîlleur  louage.  (4) 

Le  moyen  d'aller  yîte  c'est  d'aller  tout 
d'un  trait.  (5) 


x" 


Il  faut  dire  : 

4.  Huit  àiteuf  cents. 

5.  Au  travers  des  ' 

I.  Aifectatioa.    « 
Q.  Afféterie. 

3.  Graduatiout 

4.  Loyer. 

5.  Tout  d'une  traite. 


REITARQUES  CRITIQUE*^. 

La  règle  change  a%^ec 

des  centaines. 
Se  dit  quand   il  faut 

faire  une  oui/erture. 
Court  après  l* esprit. 
Cherche  à  plaire. 
Division  en  degrés. 
Prix  de  la  location. 
Traite  étendue  de  che- 


min. 


.# 


U6  ) 


BARBARISMES 
Dans  racè^tion  des  mots. 

Les  nerik  se  lèsent  f9^  une  atUntion  (i) 
eontiouelle.  C 

V attention  (i)  de l'e^prît  use  plus  prompte- 
ment  le  corps  que  cell^  des  nerfs. 

L'art  AzhLphrasùhgU(^)t&i^^^ 
commun.      '  ^  \  /    / 

1a  philologie  (4)  est  uiie  partie  impor- 
tante de  la  médecine.  u  / 

Il  est  curieux  d'entendre  raisonner  sur 
toutes  choses  lès  hommes  iZ/iVèr^^,  (5) 


•va^ 


t 


HEM A.RQUÉS  CRITIQUES, 

Etat  de  ce  qui  est  ten  - 
.  du*f  i  '  '- 

Grande  application 
d^esprit.       - 

Phrasologie ,  barbaris- 
me. ,  ^ 

Philologie  a  rapport  au 
langage. 

Illitère^  bar^rismc. 


n  faut  dire 

1.  Tension. 

2.  La  tension. 


j. 


Phraséologie* 


4  Physiologie. 
5.  Illëtrcs. 


V 


lO 


,A 


k         !> 


■  '  ■■  ^■-■■.  ■  (  146.)/.  ■■    ...^  ■;  ■ 

/  *  ■  ^ .     . 

PAUTEÇ   DANS   LE   ST^LE 

épistolàire.  "  ■      [ 

J'ai  r^çu^yôtre  honorée :(^î  )  dti  courant. 

Je  vous  dirai  (2)  que  j'ai  été  malade. 

Je  Vous  écris  ces  deuj[:  mots{^^^ 
apprendre  que.;.^  r^  V  « 

Ma  santé (4)  est  fort  bonne ,  je  désire  qu^ 
là  présente  vous  twWe  de  m^mé.  (4)  Jj 

.    JeJinisi~5rj-eQ  yous  embrassant. , 
•^  Je  suis  bien  rmrlijié  (6^  que  vous  n'ayez 
pas  reçu  ma  derniçre. 


'*#-     ■••*r----# 


Il  faut  dire  .•. 

'.  -  ■      •  -    .  ■       ,  '  .  ' 

1.  Votre  lettrç. 

-    *  ■  • 

rî.Vou.<^  apprendrez  que. 

3.  Ces  lignes  vous  ap- 
preudrout. 


,   Que  1«  vôtre  ^e  le 
s0it  pas  moins, 
ïe  vous  embrasse.^ 

9.^|esuîs  fâché.  —  JVÎa 
lernière  lettre.       ( 


BEM ARQUES  CRITIQUES. 

7^/^e^Iloaorëe  est  ah- 

^ieuoc  que  |e  vous 
dirai.    ^ 

j4insi  '  sVexprimûit 
fToita ire»  L'jâcadé  • 
inie  dit  :]e  vous  écris 
ces  deux  lignes.    ' 

Le  reste/est  toùt^^it 
ir régulier. , 

Pourquoi  avertir  qu^on 
finjtf  ^ 

Mortifié  serait  un  con- 
tre-sens.^^ U  ellipse 
serait  de  mauyais 
goiU. 


La  ro^ 

vis-^i-vis 
De  ju 
De  eh 
De  se' 
Vous 
Sui^a 

les  précc 

parents. 
Sur  1 

si  froid  y 


I.  AVég 


,  jjIVî 


e  vc 


/'. 


3;  S  don 
L    Suiva 
ceptes. 
5.    Ou  - 

-  « 

froid  s; 


4 


irant. 

il 

urVous 
5ire  qu^ 


5  n  ayez 


5  est  ah- 

Je    vous. 

vprimûit 
^jâcadé- 
ousécns 

les.    \ 

ut4b-fait 

ir  qu^oii 

un  con- 
Uellipàe 
mauvais 


l^^fl 


]  '  BARBARISMES 
*  Sur  remploi  des  prépositions. 

La  royauté  est  un  irtinistère  de  relîgîoîi 

vis-^i-vis  (i)  Dieu  ; 
U       De  justice  ^  vis^à^vis  (  i  )  le  peuple  ; 

De  chanté ,  i;w-a-^w  (i)  les  misérables  ;  , 
De  sévérité  ,  'ï/w-a-m (i )  les  bons; 
Vous  m'avez  appelé ,  me  yoici.  (%) 
Suwanti^)  réyangile  ,  comme  selon  (4) 

les  préceptes  des  payens ,  il  faut  aimer  ses  * 

parents.    V  .% 

Sur  les   côtes  .de  k  Sibérie  bn  y  a  (5) 

si  froid  ; 


\      Il  faut  dite  i 
î.  ^  V égard  de, 

iî.  2iïe  voilà. 


3;  5  ;Zo72  réyangîle. 
L    Suivant     les    pré- 
ceptes. 


REMARQUES  CRITIQUES. 

Pïs'à'ifis  n'est  qu'une 
préposition  de  lieu. 

L- Académie  n'indique 
point  cette  distinction 
qu'ont  établie  les 
grammairiens» 

Soivdini^  moins  fort. 

Selon  ,  est  plus  astrei- 
gnant. 


5.    Ou    y    cfproafc  un  Si  /  ne  peut  aller  avc^ 
froid  si  aigu.  '     un  substantif. 


\ 


f> 


^ 
t  ^ 


^i:- 


K 


/; 


■\ 


(148)    /v     . 

On  y  À  si  faim  y  (6)  on  y  a  si  peine  ^y)  Ix 
lutter  contre  1»  nature ,  qu^un  Européen  ne 
peut  y  \i 

STYLE  BAS 

Déplacé  dans  les  sujets  simples. 

Nou3  noiJ)i.s  sommes -raïs  aux  tnousses  (i) 
de  renneml 

/Nous  ravV)ns  battu  à  plate  couture.  (2) 
,y^\\  a  remis  les  clefs  de  la*  ville  comme  par 
maniète  d'eurquit.  (3) 

Nous  *  avoi  is  poursuivi  notr&  pointe. 

Les  provisions  étaient  abondantes  fi^pm 
nous  en  son^mes  donné  à  ventre  débon-- 
tonnéj^5) 


^^S.: 


K 


Il  faut  aire  : 

6.  TJiie faim $i cruelle... 

7.  I^aut  de.,, 

1.  ^  la  poursuite  des.. 


a.  Conaplètement. 

'à.^    D'assez     mauvaise 

grâce.  ^ 

4.  ,  Achevé    notre    ou- 


HEHARQUES  CBITIQUES 

Même  remarque .^ 


Aux  .  trousses   7ie   doit 
pas    sortir  du  style 
le  plus  familier. 
:\]M[ême , remarque^ 
Même  remarque. 


vragç. 


V^ 


5.  Wous  eu  avons  .usé 
abondammcnté 


Même  remarque. 
Même  remarque. 


Nous 
Nous 
On  a 

fiture.'i^ 


Quefi 
Quai] 

immine} 
Quell 
Queli 
De  ^ 

snscepti 

6.  Jusqu 

7.  Pajut€ 
«.  Un  g 

i.vDans 
mineh 

2.  Dans 
nçnt. 

3 .  Infes 
4«  Lesrp 

5.  Capa 


géen 


ne 


sses  (i) 

tnre.  (2) 
nme  par 


îsf%Krs 
déboii'- 


IITIQUES. 

we   doit 
du  style 
ilïèr. 
que^ 
lue. 

que. 


(  149  ) 

Nous  avobs  bu  tout  notre  saptiL  (6) 
Nous  aVoris  commis  une  faixxit pommée,  (y) 
On  a  fait  de  nous   une  grande    décon^ 

fiture.'(S)       \  * 

BARBARISMES 

Dans  Fa:ccepiiau  des   mots.  ♦ 

Que  ferait  Rome  dans  un  péril  é minent  ?  (  1  ) 
Quand  se  ti'ouva-^-dle  dans    un   péril 

imminent  2  (2)  \ 
Quels  voleuy|  infectent  (3)  la  mer  ^ 
Quels  sont  les  pays  les  plus  pléniers?  (4) 
De    oiiels    efforts  Thomme  ri'est-il  pas 

susceptible?  (5)  j        / 


<^. 


;    Jljbutdire: 

6.  Jusqu^k  satijétii. 

7.  Faute  gr^rve. 
i$.  Un  grand  carnage. 


REMARQUES  CRIXIQUE^"!* 

'V 

JMême  remarque. 
Même  rembarque. 
Même  remarque. 


1^ Dans  'un   péril    im-  C'est-à-dire  menaçsLWl. 

minent.  1     (^  académie,  ) 

2.  Dans  un  péril  émi-iC-à-d.  très-grand. 


nent. 
Z,  Infestent, 
4*l*es  plus  plats. 


5.  Capable. 


(  u^cad.  y 
Qest-à'dire  désolent. 
iUat  pays,  non  fortifié  ; 

pays  ptaty  non  mon- 

tu'eux* 
Cesi-à'dire    à    même 

Jj^  faire. 


•X' 


V 


-V? 


/ 


V     *  v(  150  >      : 

Gcnïimeiit  sont  punis  les  élèves  retarda^ 

iaires  ?  (6)  '        ^ 

Quelle  ftit  du  Vcs^^  plus    grande 

imtpfwn?  (7) 

Que  peut  la  misère  sut  \\omrne  pénible  J 

(8)  ;.  :      .■,..■.■;■        ..    '    ' 

BARBARISMES 
Dans  l'emploi  dits  verbes. 

Mon  cher  frère, 
^  Faut-il  te  ra^iai^^er(  v)  les  mêmes  choses  ? 
(  Quand  rétàbiiras^in  (2)  tes  désordres  ? 
Tues  compliqué^)  dans  toute  mauvaise 
affaire. 


tiramm 


H  faut  dire  il 

6.  Les  élevés  eu  retard . 

7.  Lsiplus  grande  érup- 
tion. 

8.  Vhonime  làborieu:t. 

1.  Te  s^sser  et  res&as- 

scr. 
a.     Réprimeras-tu   tes 

désordres. 
3.  implique  dans. •«     -^ 


KEliABQUÉS  CRITIQUI^S. 

Retardataire  se  dit  des 
contribuables  ou  des 
soldats. 

Irruption  se^    dit    des 
ennemis^ 

Pénible  signifierait  qui 
cause  de  rennui. 

Sasser,  passer  au  sas,- 
dans  un  sens  figuré- 

Rétablir  ser)àit  un  con- 
tresens. ^ 

Cotnpliqncrsignifie  ren^ 
flfrt*  coulus. 


Tu 

tation 

Je  , 
Ce 

4{ 

f 

■    y- 

M 

Qu 
Qu 

Et 

4.  Tm 
6.  Epi 

6.  Si 
•  7.  C( 
la  i 
8.  Ad 

1.  A 

2.  Tr 

?t.  Se 


retarda" 


;> 


es  choses  ? 
isordres? 
mauvaise 


CRITIQUAS. 

se  dit  des 
)le^  ou  des 

\     dit    des 

ifierait  qui 

ennui. 

er  au  sas,> 

msfii^uré. 
lit  un  con- 

ignifie  ren- 


:       •     (151  )  V- 

Ta  â3  or^ftti'j  (4)  la  plus  mauvaise  rcpu- 
tation.;  'V  ^.^  ,  :. ■'^;     •  ;  ^  ^       ^ 

pyite  {5(j  mdvia  peine  de  te  voir  mépri^et 
Je  jùuis  (6)  d^une  mauvaisie  santé  ; 
Cest  toe  ^i^ //^  w  (7)  es  la^çause. 
y^(8)Dieu. 

BARBARISMES, 

'  •    '      •,  ■  ■  ■  ,      -      »  ^  - 

Mauvais  emploi  t)u  altération  de  mots. 

Qtt'est-cequia  résolu  (  1  )  les  brouillards  ? 
Quelle  nation  traisaitÇz)  le  lait  des  brebis; 
Et  se  rebâtissait  (3)  de  leurs  peau^?   - 


Il  faut  dire  :  - 

4.  Tu  V es  fait.  \ 

i.  Epargne- moi. 

■  >   -  ■ 

6.  Si  l'ai  une  mauvaise. 

7.  C'est  toi  qui   en  es 
la  cause. 

5.  Adieu, 

1.  A  résout. 

■  ■■* 

2.  Trayait. 

'  "  '        .  •    "  "^ 

»  ■  ■      ■     V  . 

?t.  Se  revctait. 


BÉMABQXJES  CRlTlQUKiB. 

Acquérir  se  .prend  en 

bonne  part* 
Eviter  à  quelqu'un  est 

absurde. 
Jouir  je  dit  d'un  bien. 
Toi  qui  es,  lui  qui  est,r 
■  n^usqui,  etc.        1 
Adieu ,  lociàion  ellip  - 

tique.  [ 

Il  né  se  dit  point  au  J^é?  - 

minin.  .         .N 

Voyez  le  dictionnaire 

de  V Académie, 
Cette    faute    est     de 

yaltaire*     • 


V 


X 


■♦. ,"' 


V.V, 


LV.- 


4 


l 


Fiu^U  que  k  raison T^r^^ai/fc^ 

Quelle  femme  fut  bénite  (5)  sur  toutes  les 
femmes? 

Quels  enîmits  répariissent  (6)  le  mieux  ? 

Combien  dé  malbeuFeux  îgisseni  {'/)  mr 
un  grabat?  ;  \  ^     / 

Gomment  abstrajrons^nouk  (8)  les  objets  ? 

Que  gagnom'iious  en  noifiS  vainccuU  {of) 
nous-mêmes?  \^         /    ^ 

Quels  tribunaux  ressorkent  (lo)  de  la 
cour  de  Dijon? 


il  faut  dire  : 

4.  Prévale. 

5.  Bënie. 

6.  Reparlent. 

7.  Gisent. 


REMARQUES  CRITIQUES. 

Véyez  le  dictionnaire 

^e  l'académie* 
Békïitse  dit  des  choses. 
Repartissent  aurait  un 
Jautre  sens. 
Ifrononcez  gîsscnt.  Le 
l_parf.  est  plus  usitée 
à  la  ri 


(  Par  un  q  >)  * 
10*  Ressortisseut^^ 


ceptwn 


règle*  -j 


8.  Nous    faisons    des 
abstractions. 

9.  £ntiôus  vainquant.  Jlf^me  *  r^gZe  pour   /<? 


eu.      ^ 

thessortent    signifierait 
autre  chose. 


%  -  - 


'  toutes  les 

&  mîeux? 
?nif  (7)  sur 

lés  objets? 
IncatU   {()) 

10)   de  la 


CRITIQUES. 

lictiotinairc 
demie* 
des  choses, 
aurait  un 
î.     - 

^ssent.  Le 
dus  usitée 
i  la  règle,  y 

le  pour   le 
aj^j  tiquer , 

signifierait 
e. 


.  t 


BARBARISMES 
i)AOs  racceptiou  J^i  mots. 


Quel  çst  rhomme  le  plus  déplorai  te  ?.  (  \  ) 

L'Iiomine^r(ii/i^  (2)  est-il  toujours  heu- 
Teux?  ■  ■■  ■  :';'••    '.'> 

Une^fiiute  involontaire  esi-elle  di^ne  (3) 
demuitfion?  . 

Q|ie  Jbnt  dans  le  discours  les  mots 
msusr  (4)  " 

Q^'^^  ^*  l^  W^  ^?  pl^  conséquente  ?  (5) 
1)e    cnieliea  mauvaises    impressions^  uu 
enfant  nW-^îl  TOS^op^d/e  /  (6) 


REMABQUrS  CBITIQCES. 

DëpIoraUe   s'applique 
I  ai<ap  persQnnes  dans 

le  style  soutenu. 

^oriiiaé  n'a  pas  rap- 

l^port  à  la  richesse. 

Digue      est     rarement 

^  ^^ris  en  mauvaise  part: 

Hèux  Qu'oiàîs  enpar^ 


Il  faut  direct  ' 

1 .  Lo  plus  k.  jfhim 

2.  L'homniç  riche. 

i       ■   . 

î.  Mërife-t-die  .. 
4*  Mots  oiseuxl 

5.  La  plus  coQsid^^ble. 

6.  Susceptible. 


w/iJ  en  maui/aise  part. 
Juteux  ai 

lant  des  choses. 
Cousëqueni  a    un  tout 

autre  sens* 
Ù^cst^'dire    qi^i  peut 

recevoir. 

■'%  '       .  ■ 


/••     i 


■  -  " 
-     h 

■1 
• 

■    ■ 

i     ■ 

r 

*- 

r  ■ 

: 

f'y. 

\      I. 


est  lé   voleur    le   moîns   impri/v 

domiahle?{j) 

Quel  (Ç^t  lejnortel  le  plus  indigne  (8)  àe 

malheur? 

PÂRBARISMES. 

Confusion  des  mots ,  mauvais  emploi. 

......     ^  I 

Un  livre  illiminé{x)  en vaut-îl  ^avantage? 
Un  esi>^ta//umm^  (i)  voit-il  clair  ? 
QuVst-ce  qui  adoucit  la  j^ri^^^f^  0)  des 

fautes? 

Combien   d'espriU  distingua  AacA^^  (4) 

dans  des  mansardes  I     .-      y 


-1^ 


.  ( 


f 


IL  faut  dire  :         |  bbmarqobs  chitiqots 


7.  Digne  de  pardon. 

8,  Qui  mérite  le  moins 
d^.être  malheureux. 


1;  Illustré, 
a.  Illuminé. 
3.  La  çravité. 
N4.  Juctics. 

.■■\  ..■  .:■ 


* 


Ne  se  dit  que  des  ckor 

Sex.    :  ^  .      ^'     ■ 

Indigne  ne  peut  se 
dire  que  des  avan- 
tagea. . 

2*erme  nouueau. 

Bclairé  de  Dieu. 
Mieux  que  grièueté^ 
Hucher  vieux  mot  qui 

signifie    appeler     à 

haute  poix. 


'Vi. 


\ 


•^  n. 


'■^%, , 


'A 


ns   impàr^ 
igné  (di)  àe 


emploi. 

davantage? 
clair? 

^eté  (3)  àes 

huches  (4) 


s  CAITIQUKS. 

me  des  ck<k' 


ie    peut    se 
e  des  avati' 

ui^eaa. 
?  Dieu. 

le  grièueté^ 
îeux  Tnot<]ui 
appeler     à 

oix.      \  ' , 


(  15»:) 


Qu^^^€  qui  résulte  A^  limpropinUé  {5) 
deslermes?        i  - 

Gomment  {est  puni  un  vol  commis  avec 
fmcHon?{(})S ^^ f  ^  ^  _ 

FAUT^ES  STIB  r ACeENTIJATIÔN. 
lies  prêtres  s6i|t  i/î^im^/it^/i^  (i)  unis  à 

■•J  .-»V(I«  '  -.  •-' 

Malheureux  ceux  qui  ^'abandonnent 
a^eiig^fem^çn^  (a)  à  leurs  passipns  1  ' 

Hoiiiieur  à  cel^î  qui  agît  CT  t^^ 

Un  des  secrets  du  bonheur,  c^^t  de  vivre 
modérément.  (J^  /       y 


Xi  faut  dire  : 

^^lUiifipropriétë. 

^■\  ■    -  ',    •■'"  ■."•  ^"-  '.  ^  '■ 

6.  ÂviM:  effractioQ. 

» 

1 .  Intimement*  ; 

(Sans  accent.  ) 

2.  Avcuglémcut. 

,         ■■■■.,.> 

3.  Rondement. 

(  Sans  accent.  ) 

4.  Modérément, 


RISMARQUE8  CRITIQUE». 

Le  reste  est  Un  barba* 

ri^pie. 
Fraction  ^^i^  bien  autre 

chose.    ^ 
Avis  à  un  professeur  de 

pl^ilosophie. 
Sans  accent  ^igUj  c^est 

un  substahtifi 
Uaccent  aigu    sur  ce 

mot  est  une  faute  r4ir 

pan^due  dans  Dijon^ 

Remarquez  tes    deux 

accents  aigus. 


A  i 


\ 


\ 


;    _  .                   •. . 

. 

i.iii...  .mil 

'. 

"* 

'•H 

\ 

.111. 

K 

f 

^^^^^ 

■  '     ^-L-:-' 

-  JJLU—J- 

.' 

V 

' 

■ 

•                    ' 

t 

1 

*  ' 

^ 

k 

•■•'  ;   ■  I 


'-■'■-■■.■<  i     .'♦.,■  ■  .  '  . -  ' 

FAUTES  DE  t>RONONCIÂtIOrf. 

Oii  Ç8t  le  couvent  àe  Clugnjr?  (t) 
Qu^lës|Sont  les  œuvres  de  jR^g-nard?  (2) 
Qv\elesl  le  ppèma  de  Gej«^r?  (3) 
Ç^ounaisséz-vous  rhîstoîré  d*£^€i^iVi^  ?^^(^^^ 
En  quoi  consiste  l'art  de  la   tdfy'-gra'- 
phie?{5)  .     V 

Quel  est  le  Uvre  de  Makiauel?  (6) 
Comment  fait-on  le  vermicelle?  (7) 
QuVst'-i^e  <jue  le  Dejr  (8)  de  Tunis  ? 
Qu'était«-ce  que  le  J5^  (9)  d'Alger  ? 
Q'i'esit-éç  e^ni  enharMt  (io)  l'homme? 


% 


^v 


Prononcez  : 

1.  Cluni.. 

2.  Renard. 
I^.  puesner. 

4.  Ëxechias. 

5.  Tachygra- 

Khie. 
[acfaiavf»! 

7.  Vei'ini- 
chellç, 

8.  Dé. 

9.  Bë. 

jo.   Ea^bar- 
dit 


Ecrivez  : 

Clagûjr. 
Hèguard. 
Gésuer.       ) 
Ezécbîas.    * 
Tachîgra- 
phie. 
Machiavel. 
VeraiiceUe. 

Dey. 
Bey. 
Eubardit. 


REMARQUES    CRITIQ. 

Prononc.  adoucie* 
Même  remarque^ 
Prononc,  allemande, 
j4{^ec  le  ch(i  français. 
Avec  le  çhi  français; 

Prpnonc.  française. 
\Prononc.  italienne. 

Pour  V  euphonie. 
Mérr^  remar^ue^ 
Z'b  reste  aspirée. 


V 


'gnard?  (2) 
*sekias  ?  (4') 

?(6) 

CUDÎS  ? 

tiger? 
homme? 


,» . 


UES    €RITIQ. 

.  adoucie* 
emarque^ 
,  allemande, 
cha  français, 
çhi  français* 

\  française. 
.  italienne. 

uphônie. 
emarquè»^ 
e  aspirée. 


i  h>l 


\ 


K 


Guadat* 


Où  se  jette  la  GdadianaX 

fàiwir?  {1%)  i  [  '; 

Qu^est-ce    qti€  là  prtuie  de  rçîne  (12) 
Claude  ?  ''  \    _■  ^  •  . :  \  .,/- 

Mon  Dieu,  accorcî^z-miiiVc^  V^i^ 
demande!  (i3)        ^      I  \  - 

Que  sàvei-vom  de  jQakirrt^Mtirat?(iJ^ 
Son    cheval    était    le  mieu3i:  enkarnd^ 

Que   voit-on  sur  les  bords  de  Fy^eÀ^-i 

ron/  (16)  I 

Qu  wt-cil  que  la  bienfaisance  ?  (17) 


prononcez^: 

11.  Gôuadiâiia. 
—  Gouadal- 
couivir.       l 

!2.  Glaude.; 

j;î.  C'que  jWous 
d'maudë« 

i4*  Joactiitn. 
)5.    En -harna- 
che. (  ^sp.  ) 
16.  Acberon. 
17  Biçhfesance. 


Gnadiana  et 
Guadalqui* 
vir. 

Glande. 
Ce    que    je 
vous    de- 
mande. 
%Toachim, 
Enharnaché. 

■'ite  .  ■   ■  ■ 

Achcron. 
Bienfaisance 


BEMARQfJE£  ÇRI^IQ; 

Ptononciatibn  eS" 
pagnoie* 

Voyez  VAcad. 
Retranchez:  les  e 
muets. 

Chm  français. 

Ori  du  aussi  :  har- 
naché. 

Che  français. 

Inégut.  de  notre 
prononciation. 


'^ 


<,■  ■  t 


•\ 


^ 


(3)  long-temps 


CONTRE  SENS 

Sur  quelques  expressions  ironîqueK, 
^  Un  àîr  réi>érencieiLX  {})  convient  aux 

enfants*  -    !•  . 

.  Une  jeune  personne  doit   avoir  de  la 

sensiblerie.  {7)    . 

Un  noble  coaur  se  reèsent 
d'un  service..       :         :        j 

Le  Purisme  (4)  jdoit  dîsti rigtaer  rhomme 

instruit,  r^  ■  ;.*    J     :  : .]  ^        ^ 

La  passion  du  ÉibUomark  (5)  est  louable 
JLe  Néolôgismmd)  doit  ilre  permis  aux 

grands  bommes./       * .     /        ^ 

Les  Mefomaw^^  (7)  plaisent   dans  une 

-société,  " ^, ,'  -  '^  ■-  '■  ■  •      ■  ^-  ■■• 

■    ...  .  -j    _     .    - — — — ^ 

I   BEMARQCES  CRITIQUES. 

Xc  rcvërencicux  a  de 

Vaffeciation. 
Sensiblerie  V  mot  nour 
veau, en  mauvaise  par  t. 
Se  ressent  se  prend  m 

maui^aise  part. 
Le  purisme  est  de  Vaf- 
-^  fectation. 
Le  bibliomane  a  une 

vaine  passion • 
Le\  néologisme  est  un 

défaut. 
Le\  mélomajfie    a   une 
I    passion  ridicule* 


'   Il  faut  dire  : 
i.,Respectu6uXv 

•  „    _  ,  '  "  * 

2.  Sensibilité.  " 

3:  Se  souvient. 

4>  Là    pureté   de  laù"* 

5.  Du  biblidpbile^ 

.6.  La  néologie.. 

7.    Les    amateurs    de 
musique. 


.  .7   :.. 


nsme  est  un 


i-  ', 


.  \ 


i:\ 
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/  NEOLOGIE: 

Emploi  dé  mots  hou  admis  t>ar  l'Acadéinre. 

î^  dégénérescence  (i)  (des  lettres  yîcnf 
après  la  perfection.   - 

UinopportwMé  (2)  d-ûne  demande  en 
compromet  le  succès. 

Ceux  qui  ^ment  dans  les  larmes  mols"*^ 
sonneront  dans  Vexultation.  (3) 

Uavarice  de  l'homme  ne  laisse  rien 
^inexploré,  {j^ 

L'appétit  i^jlme  le  i^onfortabk,  (5) 


On  pourrait  dire  : 
1.  La  décadence. 


1»  *^„ . ..«. 


Vi,  Le  défaut  d^à-prGjK>s* 
3.  Dans  la  joie. 


4-  A  exploiter,  à  dëcou- 

5.  Les  mets  solides , 
confortants  ou  forti- 
•Gants. 


REMARQUES  CRITIQUES. 

t^a  Harpe  s^est  servi  de 
d^éuëresceuce. 

Zf'inbpportuuité  est  as^ 
sez  usité* 

Exultation  appartient 
surtout  au  style  ascé- 
tique. 

Inexploré  est  assez  ra- 
re. 

Confortable  es.t  un  an* 
glicisme. 


>\ 


/■ 


3MS 


\% 


■\ 


•    1       * 


r' 


•\ 


■  s 


,A' 


\ 


li  Î60) 
KBÔLOGIE: 


Mots  nouveaux   ^ui  tte  figurent  pas  dans  te 

/dictionnaire. 

La  langue  du  juâtè  est  inûffensibU .{\) 

Les  travaux  înachei^és  {2)  du  génie 
tétbnnëirt  par  leur  grandeùi 

Les  consokteurs  indéUcàtsi^) enfoncent 
le  petguard  qu'ils  prétendent  retirtr. 

V indélicatesse  (4)de8  procédés  ^fe^n^^c?- 
tienne  (5)  lés  amis  les  plus!  dévo^oésir 

N'entreprenons  pas  de  justifier  ce  qui 
est  injustifiable ^  (6) 


*«-^ 


On  pourrait  dire  : 

1.  InoOensive. 

« 

2.  Non  achevés. 

»  ....  ^ 

3.  Indiscrets* 

4 .  Des  procédas  f  eu  dé- 
licats, 

5.  Aigrissent. 


REMARQCKS  ÇRnTlQUJSS. 

Inoiîensible  est  un  an- 

gticisme.      * 
Inachevé    est   de    La 

Harpe. 
Indélicat^  y    terme     de 

M}^^  de  Staël. 
Indélicatesse  est  assez 


rare. 
Désaffectionne  est  tçès- 
^  usité. 

6.   Ce  qui  ne  peut  sel  Injustifiable    est    tout 
justifier.  I     nouveau* 


N.  Bé  L'Académie  n'adiàet  aucun  de  ces  mots* 


•f^ 


ai  pas  dans  te 

fen$ihle.{\)      -    .  . 
(a)    du   génie  I    ^^^ 


^  (3)  enfoiieent 
istiiièr  ce  qui 


1  '" ,  '<  " 


^CRS  CRITIQUES. 

sible  est  un  an- 

me» 

fé    est   de    La 

^. 

\U^   terme     de 

de  Staël. 

liesse  est  assez 

ziiofOLt  est  tcès' 
aMe    est    tout 


^aun 

de  ces  mots* 


h. 


:*■ 
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OOifTRE-SBNS. 


Malheur  k  l^omme  qui  abuse  a;<>^-.t^^^^^ 


Oe  rintelllgeoÊe  qii  il  a  reçue  pour  Vi 

fenieirlh) 

Les  maîtres  qui  grondent  toujours  c^ux 
^i\e%  nwi'mi  aç^ec  emportent 

Sont  les  mphis  craûitjr  (4). 

N'espérèx  pas  aisément  (5)  obtenir  eeque 
yous  désirez  {6). 


wiÊim 


Il  faut  dire  .• 

•  .      • 

1.    Qui    .  fait  .  tourner 

contre  Dieu, 
a.  L'û^teltigence  qu'il 

en  a| reçue. 
3.  Qui   grondent  a 

einporieïneut. 
4*  Sont  lés  moins  c)6^ir. 

5.  Obtenir  âtf^/ne/xr. 

6.  Désirez, 


RBiiA.RQcrss  critiques/ 

Toute  équivoque   dis- 
paraît. 

Mime  remarque* 
JUime  remarque* 

Obéir  quoique    neutre 

a  un  passif, 
^^advetbe  est  ainsi  à 

sa.  véritable  place, 
accent  aigu. 


^ 


•  f 


11 


v/ 


(  162  î 


';^;        MAUVAISES  CONSTRUCTIONS. 

i>an5  la  nature  <ihaque  être  k  âd  J^stîna- 
tîoii  sans  poiwoir  en  douter {\)' 

Que  Dieu  me  Condamne  à  rî|norâncc 

plutôt  que  de  ne  pas  me  Iwrer  à  l  étude  de 

:  ta  nature,  (i)  -  -  ^  / 

Notre  înteliJgence  est  bien  boroée  ;  mail 

elle  s'agrandît  c/i  /a  cultivant.  J^  ^ 

*      Notre  Ignorance  naturelle  se  dissipe  en 

tramlllant.  (4) 


Il  jaut  dire  :         1  kemakqubs  critiques. 
1.  Qui  peut  endouler. 


Ainsi    disparaît  Vui'. 
correction  de  ta  pre- 
mière phrasé . 

La  ptemère  phrase  rcn-, 
i^ersele  sefïs. 

Eu  ia  cùltiVaut  ne  s'en- 
tendrait  pas. 
4.  Par  TeiTet  du  IrayaîL ) MêtneremqrQue. 


2.  Si  fai  le  malheur  de 
négliger  IV tude  dé..» 

3.  Par  la  culture. 


ALLI^ 

jCath 
femmes 

lies 
çatiife. 

Heui 
s'accou 

Dans 
gain  CG 

Une 
tendre. 


•*■ 


1.  Deâ  f 

illqstr 

a.  Vçng 

3.  jgnfai 

4.  Ob  Ci 
dugai; 


S'-V*' 


t 


ippvlia 


estina-* 


orancc 
ùde  de 


uA 


;inais 


ipe  en 


riQuEs. 

't  Vin-. 
la  pie- 

ase  ren-^ 

tè  s* eu- 

■,  ■„  ■■•••■  /• 


-r- 


'  1^.4- 


(  163  )  ^ 


i 


ALLIANCE  INCORRECTE  DE  TERMES- 

Catherine  II  élait  \xmAe%  plus  grandes 

femmes,  (i)  J 

Il  est  dans  le  ciel  une  Justice  {%)nûindi^ 
catwe.         .  ;  -  ■*'•  ^  .•^'^  ■■■>'..'•''  '  ■^■■'  ,:' 

Heureuse  nuit  que  celle  où  la  Vierge 
s'accoucha  (i)  d*ua  fils.     ^  { 

Dans  le  commerce  on  est  exposé  (4)  au 
gain  comme  à  la  perte. 

Une  mère  est  ce  qu'un  fils  a  de  plus 
tendre. (5) 


'i"'i>  ■  ■ 


il^>*t<nmm»in0fmmiF-'^ 


Il  faut  dire  : 

1.  Deâ  fi^mci  leçpliis 

illastres.    - 
«•  Vengeresse* 

—    ■    ■  ■        n 

3.  {Infanta  uqm* 

4*  Qa  court  la  chauçe 
du  gaiu  et  de  la  pertigi, 

5.  Boit  aimer  le  plus 
tendremeut. 


•I     .  r  ■  ■ 

■  !         '■  ■      ' .  .  ■ 

BftiliRQUlBS  CRÏTIQOKS. 

Grandes/^emmes  n'est\ 

pas  T^u  dans  €  fi  sens  4 
Vindicatif  signifia  qui 

aime  à  se  ven^r. 
S'accoucba   sttait  ah- 

surine* 
Sujet  et  exposé  m  peu; 

vent  se  prendra  qu[en 

mauvaise  part,  * 

Le  mot  |euare  ne  peut 

ai^oir  ce  sens-là.  (Faii' 

fe  de  Racine.) 


t 


~v 


Ml 


•••ï- 


""'^■-.■'^  . 
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SYNONYMES. 

Quelle  mère ,  en  présence  d'un  fils  mou- 
rant ,  lie  (  1  )  verse  des  larmes  ?  (  i  )       /    ^ 

Et  quels  pleurs  (2)  dé  joie  ne  vel]»e-t- 
elle  pas  en  le  voyant vétablî?     ^^     \   \ 

(^el  tyran  était  méfiant  (3)  dalas   les 

moindres  choses?      .  , 

Combien  d'espectateurs  (4)  pouvaient 
contenir  (4)    daûs  le  Ghamî^e-Mars    à 

Rome? 

Combien  d'ans  (S)  durèrent  leis  guerres 
■pixoiques  contre  Car thàge  ? 

Il  faut  dire  : 

1 .  Quelle  mère  Qé  verse 
pas  des  pleurs  î  ^      . 


is   larmes  de 


r 


RBMARQUB8  CRITIQUES.     * 

Ler  larmes  excitées  par 
la  passion  prennent 
le  nomade  pleurs. 

Cette  faute  est  de  fTol- 
taire.        ^  i 

Qui  voit  tout  en  tioir\ 

lilëfia  vXest  trop  faible. 

Contenir  signifierait 
avoir  la  capacité» 

ABuëes  e^t  plus  mar- 
quant. Puuique  suf- 
fit :  le  reste  est  ab- 
surde. 

Bossuct  y  dit  :  C'est  là  que  règne  un  pUur  ëtcrnel. 
C^est  un  soléiisme  :  mais  qui  o»erait  le  condamner  ? 


2* 

joie, 

3.  Onafaràgeux. 

4.  De  spectateurs  pou- 
vaient tenir. 

5.  D'années. 


BAI 

Que 

sagère 

/    l<oni 
Que 

Ou** 
de  Pai 

La  { 

est  la  i 

// 

1 .  La  pi 

2.  tJne 


3.  TJne 

4.  D'un 


5,  "Due 


'.'. 


I.  Et  1^ 
catioi 


••■  \ 


/■ 


'  ■"■■■"*****^   -f«MH«pnivaai»Mpl 


mou- 


\. 


avaient 
■ars    à 


»aeiT65 


riQCBS.     * 

téespar 
rennent 
urs. 
le  JTol- 

n  tioir\ 
^faible, 
lifierait 
nté. 
s  mar- 
ne suf" 
est  ai- 

'  éternel, 
er? 


.(165) 

-  \* 

BARBARISMES,  MOTS  DÉFIGURÉS. 

Quelle  est  en  France  la  ville  la  plus/)a^- 
sagère  (i)? 

Qu'est-^ce  qu'un  Ai2/anjpoir(2)? 
/    Comment  est  fait  un  déciféttoir^Çi)  ? 

Quelle  est  la  forme  d^un  bassinoir{^l 

Qu'est-ce  qu'em  ^iip^àr  (5)  dans  les  rues 
de  Paris?    " 

MAUVAIS  CONCOURS  DE  SONS. 

ÇJSxtràit  de  quelques  Prospectus).         , 

Lai  première  et  la  meilleure  éducation  (i) 
estla  religion. 


■i"i*«p« 


Il  faut  dire  : 

1 .  La  plus  pa  ssante. 

2 .  tJae  balançoire. 

*   '  '  ■  ■■ 

t 

3.  Vne4écrottoire.^ 

4.  D'uuè  bassinoire. 


5.  Hue  bagarre. 

1.  Et  la  meilleure  édu- 
cation possib^je. 


SBMABQUBS  CB1TIQUB8. 

Passager  ne  peut  signi- 
fier  hue  passer  vite, 
planche  ou  corde  dis- 
posée de    manière  à 
prendre  deVeppercice. 
Tout  cela  estdufém. 
JCes.  mots  au  féminin 
\ Semblent  d^une  m0me 
famille.  JDites  d^e  mê- 
me suspensoircf. 
Mencontre  de  voitures^ 
d*équipages. 

Un  seuL  moi  détruit  le 
I    mauyais  sort. 


^. 


/■ 


I 


.itiL 


i 


>^ 


:.l 


(166  1  :^ 

Léd  élevée  qui  wnt*  ofeinaBdé»  par  Us 
parents  (2)on  par  des  coiirespondants  {%) 
soiîl  responsables  de  là  cooduîte  deà  jeuiies 
gens  (3)  et  doivent  Ick  ramener  ktéiabUs' 
sèment  (3). 

Lî  Directeur*/i'a^iWin*(4)  qu'à  remplir 
ses  engagements  y  convoquerk  hs  j^arents 
pour  les  rendre  témoins  des  résultats  de 
letablissementi 


■».^ 


X  )5 


■^• 


Il  faut  dire  :  '      \  remarques  critiques. 

ô.  Les  parents  ou  ce}xj}  On  évite- ainsi  des  sons 
qui  Içs  reprësentent       désagréables. 

3.  peuvent,  sous  lênr  Miime  remarqué. 
redf^MsaMUtë  >  faire 
«orlirk^lèvês^  à U 
condition  dé  les  ta- 
liiener  ensuite. 

4.  Le  Directeur,  {aloiix 
de  )usittfl|0r  là  cou 
kiance  dont  il  est  ho- 
noré \  se  fait  tm  plai- 
sir de  constater  au3^ 
yma  des  parente  lès 
progrès  de  strs  él^te«i. 


Même  remorquée 


mfmmmmii^^^^^f^'im^^i^m'^'^mm 


m-m^m 


I  par  l!re 
dants  {%) 
leâ  jeunes 
VétûhliS' 

'  *  -    "  . 

à  remplir 
s  parents 
ultat3    de 


■« 


:!R1TIQDBS. 

si  des  sons 
rqùè. 


^  -   •  T 


rque^ 


P: 


X  167.).;: 

PAUONVliES. 

Où  lèl  portes  &ob!-«l^^^^  peintes  {i)} 
Qu*ést-ce  i^nt  colorer  (a)  uu  tsfcleau  ?  ^ 
'  Qu*est-ce  que  les  pharmaciens  colorient 

Qù^est^e  qui  rf^crMM  (4)  une- f(?rom 
Qu'est-ce  qui  décrie  (5)  un  marcliâ^d)? 
Qù*cst-ce  qui  se  consume  (6)  le  plus  à 

Paris  7 

Qu'est-ce  qui  a  éçîairci{*/)YhomtneT 
Q4i'e^t-ce  qui    éclaire  (8)   souvent  une 

questUiu? 


Jl  faut  dire  : 

1.  Peiiilurëes. 

2.  Colorier. 

*^  ■    *  .  - 

S.  Colorer. 
4«  DNfcrîe. 

5.  Décrédite^ 

6.  Cou8Oinili0« 

•■>  ■...■,' 

7.  Eclairé. 

8«  EclaircitV 


/^ 


BEMARQUES  CRKTIQOES. 


*   .t 


Imiter  la  nature  dans 

un  tableau» 
Donner  une  couleur. 
Faire  perdre  l'honneur. 
Ruiner  le  crédit. 
Se  détruit  par  l'emploi 

que  Von  en  fait. 
Instruire. 
Rendre  clair. 


vf'-vr 


^ 


Jl 


-^%. 


uest 


(  i6ë) 

re  qui  a  la  langue  effilée \i)l 


Pourquoi  affile-'t-'On  (2)  les  cîieyeuxr  > 

Quel  métmti^)  est  le  piétine  ?  v 

Quel  m^to/  (4)  est  le  laiton  ? 

^^<ii^  de  Fiiu^ttû  (5)  es^lja- 

jxï^  emkrasséij^ 

Gonnaissez~your4e  discours  de  Judiits^ij) 
à  ses  frères?     v     V 

Qiie^t  \^i^m  (8)^^til^  Anglais? 


1;  Affilcç. 
a.  Effile  t^p. 

3.  Mëtal.       \ 

4.  Quel  mëtail.  \ 

5.  Acquis.     ' 

'  ■  ■-■■». 

6.  Embarrassé. 


X. 


l 


.  Ju4a. 
A(coin* 


I B  1 1  m 


RÇMABQDBS  CIIITIQVBS. 

Portée  (d^  bahiL 
hes  dégêrnir.         -y 
Corps  ffiinériit. 
Composé  de  pbiMeurs 

métaux.  x 

Fonds  de  connaissances 

acquises.  /        ' 
Prononcez  bien  tmbar- 

raçsë.  :  ( 

fïkAMvéàut  après* 
Alboiti    était    un    rbi 
Lombard.  : 


V 


•  î 


lie  veux? 


m  Anglais? 


■éAmbAm^^ 


BCBITIQUBS. 

babiL 

éraL 

de  plusieurs 

onnaissances 

bien  «aibar- 

\t  après*    ^ 
lait    un    rbi 


d. 


',v 
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■  »■-,. 


GAIitïCiàMES 

.,-.--■■,.  ^  _         -         ■  -t  ..'"'■■■■ 

-         •  -  ■  ■■'..*■*'",      '.1 

^""  Sur  le  seiis  desquels  on  se  trottipe* 

Ne  roï^ipéi^  ficitéÉent  ièn  *i!f jKre 

(i)  avec^^i^s  amif.' 

Ne^;^ujB  laissez  j^s  enipaumef.  (2) 

Quél^ûs  votre  dilgrace  tout  le  inonde 
dÎ3e  ^ue  vous  u'cu  jw^  l'^ 

Fuye»  lèljMSft^  (4),      , 

Chercliez  jiïiwt  <^uj  i^  sont  sur  un 
grand  pied  ^  dàiw  le  âiondë.  ' 


m>f^ 


»«i"W» 


^      Ç^est'à-dire  :      ^ 

1.  Ke    Tattaquez    pas 
avec 


i 


.-•  '  .  ■■ 


a.  ]pfe  vous  laissez  pas 

doiuiner,  tromper. 

3.  Que  voiis  ii^eii  êtes 

pas  causée^ 

4.  Booioie  de  basse 
naissance  «sans  cou-^ 
sidération* 


■-'>"i  ' 


>v 


5*  Bpmme  ^tsUnguè* 


I  EZMAlQnB^GaiTlQDBS. 

jOâ/ur  les  tournois  il 
/n^^tailpas  permis  de 
fiopper  àîa^yisière 
de  ses>emieiHis. 
Empaumer:»,^  tf/i  ter- 
me de  pauï 
If e  dites  pas  ••  jen^a 
puis  pas  df  vanta^i^ 
cause  dès  souliers 
paysans  qui  les 
pc^aiei^.s4nris  les  ta» 
lofks  de  mod^* 
A  cause  des  hauts  sou^ 
liersn   ■        i' 


•      '  >        !  A 


4». 


\- 


VICE   DE  liAirCi.OB  OPPqsi  A.    L4    COÏCISIOK. 

Monc\ietnuiMkw       et  cdiléguè>^ 

le  suis  content  et  mtis/ait 
retour*-  '  w-  ■'  ..;"^  -■■    f-^"--r'",;J.-'..      ,./  '  \ 

QtUt  bonheur  (5)  f attifi^^  y^ 
^l'^j  unesî  \ongae  absence  /^       v. 

Une  multitude  iTalhires  /^ijfOWÉwr  {4) 
et  qui  lie  pouvaient  soutfrîr  aucun  telfthl 
réclaèiaient  ici  votre  prés£f}cis^ 
,11  était  absolument  nécessaire  (5)  que 
voufii  yiBftsie!|. 


"'^'  '  S"* 


■*a^lî*W(^iia«fb«M 


■4^MÉi^>a*i*aMlM*iM>i 


X.  M ôttsitfor  et  cher  col 

2C  Je  luis  ééli^t  de 

votre  rrtotir. 
5.  Que  j'ai  souffert  de 

voire  âbsetice.  ' 

4.  TJiie  muttihuie  d*af- 
f aires  réclamaient 
votre  prénence;^ 

5.  Il  était  tertips  que 
vous  tinssiez. 


m^UiJi^irms  càiTiQUes^ 

On  a  recimfm^cé  uni- 
ble ,  que  monsieur 
rènjernu  mon, . 

U  faudrait  mettre  con- 
tent après  satisfkit 

Von  évite  ainsi  ta  ré- 
péUtion  de  la  pensée. 

J^etranchez  tomle  res- 
te q^i  n*àfOUte  rien 
à  la  pensée. 

JEi^itez  ta  tautologie  de 
ahsoiument      néces* 

saire. 


V»..      --'V 


-A. 


[i)  d«|  yotre 

»    * 

ypus  revoir 


'X  ?      -     v\' 


lire  (5)  que 


ne  monsieur 
]je  mon. 
it  mettre  cou- 
rèî  satisftift. 
i  ainsi  ta  ré- 
de  là  pensée, 
eztàut  leres^ 
n*à joute  rien 
n^ée» 

tautologie  de 
wut      tiéces- 


Quand  «««v  <6)  aoct  «TTm^  >  wof  «errez 
(6)  par  vousimème  iUipàs  (6)  pçvpM  yeux. 

■■-•■-, -/'-^ -■•./v;     ■  '^ -7      -  •:^ '■/■■■.■  V  '  ftiïik     ■.;,,;.'•}'*■,-    -'-'^-v^';"'      "r'.V,'';     ■  ;  ■. 

SOtlÉCÏSMES 


■^U^' 


oftèia 
OOMÉILS. 


<       s 


V6  rte. 


■■V 


A  moïm  qiie  voui J^  (t) 

Les  hommes  ne  (a)  vous  pardonneront 

J!  jamais  dU  vUair  joi/ia  (3^)  qii'ex|M(v 


«iif< 


Il  faut  dire  : 

6.  ti  TOUS  sera  la^le  ae 
jilgef  oomiésié'  l^on 
jiyâît  be#Qii|  de  tous. 


1.  Que  vôiis  ne«>* 


■f  )■ 


9.  Nt  Yètts  jpardoime- 
roiit  {ânnats ,  aie 


BBHÀHqOBS  CaiTIQUBS; 

0#i  fait  ainsi  \disjpa' 

raître  yoos  ^    am vé , 

vous  y  vcrret|  Vous, 

vos^  concouAbwirre 

qui  renferme  dyiitl^eurs 

uiia  €^m$radki' 

tes  \poêtês  anci0nJs  ne 

êg  faisaient  pd$  ^mu^f 

pwe  de  retrhfêcker  la 

Jouwfud  unéji( 
Retranchez   nas    av( 


pal 


jamq^Si 


3.    be'  valôif    »iif  ut  Valoir  v  mieux 


ëti 


,  uf 


;- 


\ . 


^  A 


1  • 


! 


ilK 


3     d 


Ne  laissez  pas  (5)1  pàs^Mér  auèun  jour , 

Sans  que  voua  nf  (6)y  soyez  rëconcH^^^^^ 
avec  Dîeuv.  :  ■  :   •■-■■'  '^  :  1: 

Gardez  *  (7)  de  vous  calomuîer  vous^ 
même* 

De  peur  qu'on  *  (0)  vous  prënine  ai:| 
■mot.:-    ■    '     '  :;.   r    vi  '  ■/■  ■  .,\.- 

Les  événements  sont  toujours  autres  que 
nous '^  (9)  pensons. 

La  plus  heureuse  vie  n*a  pas  autant  de 
plaisirs  qu'elle  (10)  n'a  de  peines. 


ï\-  \ 


\  ■ . 


mi 


■f  '      > 


Il  faut  dire  : 
4*  De  crainte  que  voua 
ne  soyez. 


5.  Ne  laissez  passer  liii- 
cij^u:,. 

6.  Sans  que  vous  vous 
'  soyex.4  I 

y.Gardez^yousde  vous  • 
8.  De  peur  qu'on  ne.. 


,j, 


9.  Que  nous  ne.. 

10.  quVUea\de.. 


BZMAIQCBS  CHlTIQfJES. 

On  pourrait  dire  aussi 
crainte  de  la  mort ^ 
(  devant  un  nom)  ;  de 
crainte  d'être  surpris 
(  devant  'un  i^erbi) 

Hetranchez  pas  ai^ec 
aucun.  > 

Sans  rejette  la  négative 
ne. 

Garder  de  est  ancien. 

De  peur 9  même  remar^ 
que  que  plus  haut. 

Comparatif  d'inégalité 

ai^ec  no. 
Comparatif    d'égalité 
sans  ut. 


T 


parla  mort, 
*auéuajoiir, 
soyte  réconcilie 

salomiu^r  vous^ 

iTous  prënine  aij 

jours  autres  que 

'a  pas  autant  de 
peines. 

1KQDB8  CRITIQUES. 

jouirait  dire  aussi 
înte  de  la  mort^ 
want  un  nom)  ;  de 
lintè  d'être  surpris 
Citant 'un  verbh) 
tnchez  pas  a^^ec 
lun.-  ■•  '\>- 
rejette  la  négative 

er  de  est  ancien. 
sur,  même  temar;' 
?  que  plus  haut* 
yaratif  d'inégalité 

PC  no. 

laratif    d'égù^lité 

is  ut. 


-  -        ■     "    '  ""■■■-  ■    ■  '   ■  ■■■:."'  -■  ',  -  .    -      .      ■ 

RÉPÉTITIONS  VICIEUSES; 

IKHCOlitai   OB  MOTS,  OBSCtfKITÉ. 

Ne  coBsidérons  pas(  la  mort  comme  àe$ 
Fofeni  (i)  mate  wmin»  (t^^^^^  Chrétiens  1i 
comme  (  1  )  St.-Paul  rordonne; 

Cette  maxinie  est  approuvée /lor  (2)  des 
Ihommesi.  . .  "• .  "  .r-'^:  ■-;:  ^v''' ;  .  ^^■^' '%/'■-::. 

Considérables  par  (a)  leur  mérite* 

La  c/dicatesse  (3)  des  pensées  de  Fauteur 
[ife  réloge  de  Trajan  est  un  tfkodèle  (î)  doui 

on  peut  profiter.         ^ 


.-f, 


■Mmmhmm 


Il  faut  dire: 

I.    Conformëment     à 
Tordre  àe  St.  P^ul. 


I2.  Cela  est  approufé 

fidr  dès  hommes  que 
eur  mérite  rend  con- 
aiîdërables; 
3.  La  délicatesse  qui  ca* 
sactériie  les  pensées 
de  Pauteur  auauel 
nous  devons  reloge 
de  Trajan. 


RXMARQOBS  CRITIQUES* 

Le  troisiirne  comme  n*a 
pas  le  mém4^  sens  que 
les  deux  premiers , 
et  doit  disparaître. 

On  pourrait  aire  :  cela  a 
l'approbation  d'hom- 

'  nies  considérables. 


C'est  ainsi  que  dispa  - 
raissentces  de* 


/.' 


;• 


th 


■\  ■ 


'\ 


/^^  les  aici^ 

denf^^  et  les  pstçtck^  (a)  dp  la  routç. 

Je  ne  peux^iTOf  (3),^^^^^^^ 
je  VûU  me  ]evçç  €it  >«?iitf  d).  ; 

Je  ferm  (6)  l)ieii  de$  choses  dans  la  |Qur- 
née.  .y.  ;.;•".;  ■;•  ^^  .  ,■■  •       ..:  ,, ';«^-- •;■;:.;- 

i^  w$iter<fiw£^        compatriptes  et^^ 
(7)  amis  de  nion  énonce,        f    ^      a 

J'iraiau  Paies  jR^ïal 0)^ 

jrirai  à  (9)  Sent^GerminA'knxeToU. 

Sereiidrai  (10)  mes  devoirs  à  un  homme 
respetiàhte  (il),     y 


■k*a<ÉMMM»«a*M^>iWi 


1       J&iripe 

1,  AccîdénU 

a.  ObstUclçSf^ 

3r  Dormir .7  •  -y  V  -''-;■. '^ 

4.  CdnséqOQQt. 

5:  Sortir.; 

6.  Je  ferai. 

7*  le  TUlterai  mes ,  lei. 

o.  J'irai  au  IHilaia-Korral. 

9.  Pirai   à  Saint-Uer* 
niain-jl'Aiixerois. 

10.  Je  rendrai. 
1 1  •  Aesjpectahlc* 


PrenéncMt 

Dor-mit.' 
Conséquent. 
Sùr^îir.    ' 

Feré  bien  des  choses. 
*FïsUerè.  —  Mis,  lès. 
J*iré  au  Falès-Moi-'iéil 
J^iré  à  Saint*  Otrmain  • 
VAuxerois. 

Rendre. 
Respec-tahle. 


I 


ilS, 


"fit' 


}gté  les  aici^ 
J^  route, 

coni'^iie/K  (4) 

dans  ù|Qur- 

.  ■  .  ■  ■      -  *   « 

i9tri0t€$  et  lés 


i- 


'      'f  ■  ■   ■ 


'Auxeroîs. 
s  à  un  homme 


m^mmmlMÊm^m 


fOtl9Î9CÔ1i  t 


-.'  i" 


.'>  '    ■  .1 


en  des  choses, 
é.  — -  Mis,  lès. 

Saint*  Otrmaiii 
xerots^ 

s.--     ■■■[ 

-table.    . 


Stir  Feltof^  dâ^ïie>  dtt  âont^  e  te. 

.  ■  ■  •    -  ■ .  "  i  ►  '     ■  -  ■ 

Le  moment  qm  (i)  je  park  eat  déjà  loin 
de  mot.  -  :  \  ::  A-:>-"U-  ■')-': 

Une  fontaine  ne  put  jeter  de:  Tma  douce 
par  le  même  tuyau  par  lequel  (2)  elle  jette 

(leTeQU  amèrf*.  -^^r-;".*  ''''-■''": '  ■'^^-  -\'-^^-'^- '^■^'-  "  ' 
U  n'y  a  pas  de  niai  ^a^àf  (3)  n^en  aorte 

quekfiiebien.    1:'  .  ;/^.-;> :-■./' ^^^-u;:  v  •' 

Dans  la   plupart  des  dtspatc»   on    est 

parfois  embarrassé  de  dire  ce  quil  s'agit,  (4) 

ce  cpxonditibèrt^.{5) 


'  t 


//  faut  di^  i 


'  t 


(.    ^^         ''". 


•    .- ■  ■',■>-         •    . 

'     .   '         .    ■  •  '*'■'.• 

a.  iPar  le  mAme  tQjjjraa 
qu'elle,  etc.   ' 

3.  Dont  il  ne  sorte.., 

4.  Ce  dont  il..é 

5.-, Sur  quoi  Ton  déli- 
nère.  s 


EBMABQUBS  CRlTlQUÉa. 

On   pofirtciii  dire    au 
.    moment  que ,  mais  la 
'    phrase  est  différente. 
Que  est  ici  régime  tndin 
et  remplacé  réfpilière* 
ment  par  ït^wh    ♦ 
On  pourrait  aire  d^où. 
Ce  qu'il  ésf  d'une  frap- 
pante irrégularité. 
On  dit  ;  £ekX[ui  a  çté  dé- 
libéré/ ' 


I  ' 


( 


— (- 


■'v 


.<  1. 


"  (17«) 

BARBi^SMES ,  SÛLÉCISMES 
.  Sur  remploi  4es  reltftifii. 


-h-' 


Chacun  a  son  défaut  >iiijr«e/  (  i)  toujours 

il  revient.  . 

Il  n'ert  rîen  isfe  çuoi  (2)  Dieu  ne  soît 

rauteur.  \-"''-'''\  -\     "   :   m--^^:  ^^ 
Ne  vous  inquiétez  pas  ce  que  {3}  devien- 

draun  enfant  vertueux.  v 

Les  choses  souvent  yvalent  moins  que  la 

manière^ya-cwi  &5  (4)  donne., 


Il  faut  dire  : 
li  Ou  tou jours*. • 

%.  Dont  Dieu.». 


Z*  De  ce  que 


♦•• 


A.  DontWiytii:^\  h 


A.:; 


REMARQUES  CRITIQUES. 

OvL  est  beaucoup  plus 

éléganL 

Dpnt ,  précédé  de  rien , 
est  préférable,  à  d^ 
quoi. 

Cest  une  faute  de  Ra- 
cine. 

Qu'on  est  tout-à-faii 
irrégulier. 


\. 


\ 


(  177  ) 


-/--' 


ÈCISMES 

:ee/  (  I  )  toujours 


)  Dieu  ne  soit 
rque  (3y  dey  ieù" 
t  moins  que  la 

■   •      ■      ■ 


JPAtPTESm  GOtJT 

Sqp^a  place  des  idIJQCtifs  et  des  adverbe^s» 

<fr  ,  ■  ■  \  '  ■ .  ■ 

XJne  batte  grw^i!^  déjoue  :  voîla^i 
touche  d'un  sauvage.  ^ 

Ils  ont  les  plus  \»tmj9^5  (î)  mœut^  q^ 
llionime  puisse  aToir» 

Lfe  eîpéateur  ttr^e  (3)  ^^  ^^  nature  a  eu 
des  secrets  desseins  (à)  dans  la.  diversité  des 
races. 

Les  plus  déclarés  (S)  ennemis  de  la  re- 
ligion ne  sont  pas  les  payens. 


\ 


RQUES  CRIT1QI3ES. 

t  beaucoup  plus 

^  précédé  de  rieu , 

préférable,  à   du 

n. 

une  faute  de  Ra- 

s.  '  -  '    ' 

y   est   tout'à'fail 

gulier. 


Il  faut  dire  ^ 

1.  Une  grossière  natte 
de...  ou  une  natte  de 
jonc  grossière; 

2.  Les  mœurs  les  pTos 
simples. 

3.  Le  sage  créateur*. • 

4*  Des  desseins  secrets 
5.  Lçi  ennemis  lès  plus 
déclarée  de.^ 


\' 


aBiuaQtrES  catTtQOEs. 

Le' reste  formerait  une 
-  maui^aise     constrùc^ 

tion. 
La  place  de  V adjectif 

simple  en  change  le 

sens.  /  -^  * 

Sage  ne  peut  ay(Hr  u^ie 

autre  plate. 
Là  reste  eft  irrégulier* 
Le  reste  est  barbare,  y 


ta 


^ 


(  178  ) 


^ 


^l 


FAUTES  DJE  GOUT. 
Déplacement  de  radjectif  ou  deTadterbe. 

On  est  toujbût^  aàset  gentil  homni^  (i ) 
quand  on  plaît  pailles  mœurs. 

Pendant  la  vie  rhomme  incertain  (p) 
flotte  entre  la  crainte  et  respérance. 

A  la  vue  du  lion  les  bergers  tremblants 

(3)  fuient.  ^ 

I/auteur  w^om^  la  nature 

a  bien  fait  toute  chose.       r  , 

Chn  ne  petit  juger  de  la  félicité  de  l'homme 
que  lorsqu'il   a  rempli  heureusement  (5) 

sa  carrière  V  "^ 


et' 


^-m 


Il  faut  dire  : 

i;   Uii    homme    assez 
gentil. 

2,  Flatte  t/icerifli/î» 

.  .   '  ^     ■■■■-■.■■  (. 

"  ■ ,  ~  ." 

3.  Fuient ^r^mfi/ûn^* 

4,  riDCompàrabl  e  ^âù  - 
teur. 

5.  Lorsqu'il  a  heureuse- 

meut  rempli. V 


KEMARi^CES  CRITIQUES. 

On  évite  ainsi  VéquU 

voqi^e*^ 
Vans   te    style    élevé 

V adjectif  peut   être 

séparé  du  suhsU 
Tremblants^  même  te- 

mai-que. 
Auteur  est  ainsi  uni  à 

son  régime. 
L'adverbe    entre   Vau- 
xiUaire  et  le  participe. 


La  pi 
de  servi 

.    Une 
noii-seu 
même  d 

Youb 
attentif 

GomL 
pour  m 


Il  faut  r 
des  mt 

1  A  son 
maaiu 

2.  Mépris 
d*êlre 


3.  AttenI 

4.  La  rui 
rie. 


t   '« 


/ 


(  t^ô  ) 


erbc. 
nie  (i) 

lik  (2) 

iblants 


nMox^m    Mtenlif 


?/if  (5) 


riQUES. 

t    élevé 
mt  €tre 
bsL 
ême  re- 

i  uni  à 

a 

re  Vauf 
articipe. 


DÉFAUT  DE    GRADATION/ 

-  ■  »  '  ■■^,  „  .     ■  ^ .      _,  .■  .      '     ■  "  ' 

■"  ■'  ,"-''■'  -       .  ■.■"■..■„*■'•" 

•  ""'"'■"'  ■"    j  ,     '  •  ,  '      * 

La  plus  belle  généalogie  est  une  suite 
de  services  te^nskr  humanité ,{%)  k  son 

IJnf  arae  généreuse  njc  saurait  soûflnrîr 
non-seulement  d'être  dépriséey  (1)  mais 
même  d'être  Tiii^w^.    ^ 

Voulez- vous  V  réussir  ?  soyez  appliqué ,  (3) 
^entifh  vos  deVoîrs:  v 


Combien  d'empereurs  Romains  ont  pris  ^ 


pour  maximes  layoï/rAene  (4)  et  larit^c  J 


/ 


tl  faut  rétablir  Vordre 
des  mots .  et  dire  v 

1    A  son  pays  I  îi,  rhu* 

niaaitë. , 
2.  Méprisée, mais  même 

d*êlre  déprisée. 


3.  Attentif  et  appliqué. 

4.  La  ruse  et  la  fourbe- 
rie. 


REMARQtJfiS  CRITIQUES. 


•*f 


umamt45    comprend 

sonp^yp. 
Déprisé  dit  moins  que 

méprisé ,  et  la  gra* 

dation    €it    descen^ 

dante. 
Appliqué   est  le   corh' 

plément, 
La  fourberie  renferme 

la  ruse* 


.s 


7^ 


'■  .  » 


C'est  un  solécisme  :  mai*  qui  owrwl  le  conaamner: 


"% 


/' 


(180) 

FAUTES  tl)E  PRONONCIATION. 

Qu'est-ce  qii^I  prétvde  «w  (i) 

tues?  \/-  %  ■  ' 

Quel  ftit/o/»zt«mc(^eropèreur  de  Rome? 

Qu'est-  i  l  arrivé  î'oiuè^}  janvier  ? 
,    Où  est  le  golfe  de  i^i/c^e?  (4) 

Que  savez- V6u9  de  Cook,  0^)  de  Cûoper, 
(y)  de  Liverpool?  (8) 


mmmm^mlH 


•mtUt 


%ll  faut  prononcer  : 

i.  huTL  tête-à-tête  ?  ^ 
2^  Le  oîmème, 

3.  Le  onze, 

4.  Bisca-ye. 

5.  fila-ye.  ^ 

6.  Couk. 

7.  Couper. 

8.  Liverpoul. 


BEMARQOE8  CRITIQUEE. 

-y  -'-■--■/■■  '-r \\ 

Comme  si  Vp  éfait 

piréé  ;  .:• /■ '^  /-'  ■ 
Même  fèràarque, 
Comme  ^VespagrtoL 
Même  temm^ue. 
Comme  à  l'anglaiser 


^i  £.  Vo»  Touvicage  de  M'^  Sophie* 


i.-i-: 


j 


cauon  posâiD^ie. 


^     mauifais  son* 


*■' 


(181)  ; 

,      .       ■     .  ■       ■    ■         ■  -•"■*■,' 

/ .  ■  ■  .    ■  ■  .  :     .     . 

FAUTES  DE  PRONONCIATION. 

iQuelle  est  la  héroïne  (i)  d'OrléiMM?  ' 
Qu- est-ce  que  U  ticrs^éiai?  {%)  ? 

Qu'est-ce  mx^uu  êocut?  {d^) 
'Qu'élaîl  Shakespeare  ?(^ 
i}ii  sositles  îles  Sheiiand  ?(5) 

fue^ayez^vous  de  M«»«  d^  Siaël?  ('f) 


Jl  faut  prononcer  :    i  fiEMARQOEs  cîuthîçés. 
1 .  Ubérolaer  Za  l^ptrç  U  n^e^t  pas 


s^.  Le  tier-étatr 

3,Uu  tosl. 
,.  Chespire. 
5>€hetl<md. 

6.  TaPraa* 

7.  StaiJ^ 


aspirée  dansh4raine, 
Ûest  une  prononciation 

plits  douce  ^ 
A  la  maniière  anglaise, 
idem,        V 
^J^enif  ■ 
&est  ainsi  qu$  Vitsage 

Ua  établi.      > 
A  la  manière^ 


^ 


V  1^ 


.!■- 


1 


.  ^. 


\y  :. 


)- 
/■ 


i:-^ 


(  18Î  ) 
FAUTES  DE  pRONONÇlATIpît. 


r'- 


Qu'est-ce  <pier/fe>»^«^ 
<Jucl  fut  le  caractère  de  Henri?  (â) 
Que  savezcvous  ifo  Henriette  ?  (3) 
Eftt-^  prudwil^^  de  jugçr  sur  des  (4)  am- 

Qu'est-ce  que  :  dire  à  quelquun  entre 
quatre  yeux  ?  {S) 


H  faut  dire  : 

î.XaHeariBde.    ^ 
a.  Quel  était  le  carac- 
tère d^Heuri. 

3.  D*H^nriette.     , 

4. Sur  de  oui- dire. 
(  £crit/ez  des.  ) 
5.  Eûtre  quatre-sycu». 


Wm 


Cjf 


EEMARQ€B8  CEItlQUES. 

L'h  est  toujours  aspirée . 

Henri  ne  s -as  pire  que 
dans  le  style  sou- 
tenu* 

Ce,  mot  ne r aspire  ja- 
mais.       I 

Vodu  motjouir  est  as- 

pire,        [ 
Toutefois  il  faut  écrire 

entre  qv^àiïie  ytnxr 


H 


■../ 


(  183  ) 

:         ÉQUIVOQUES. 
Vicieux  •pprochemeiit  de  moti. 

Moûchèr 
J'ai  itiçu  la  IçttM I  la  j^   de  depuis  (i) 

€é]Qur  à  été  paor  août;  la:  plus  agréable 

os  iiouvetles  aoua  procurent  le  plià 
g^ri^  de$  plaiêirs.  i^ 

Tous  y  trouvons  le  i^ix^y^i  des  àgré^ 

IJfie  amitié  comme  la  tienne  est  le  plus 
précii^iix  des  iwanmges  (5)  et  te  plus  grand 
desÂonneurs.  {6)  v  ^^^^^^^^^    r^^ 

KFaîs  ce  que  tu  désires  de  nous  ^, ta  vo« 
lohté  est  le  plus  sacré  tfej  orrfrej   (-)  ^ 


.-f-»^- 


\ 


• 


Il  faut  dire  : 

1.  La  âeule  de(»uis. 

2.  Une  vëritable  fête. 

3.  Le  plus  grand  plaisir. 
4-  Le  plus  ¥if  agrément. 
5.  Le  plus  grand  avan- 
tage; 

6   Le  plus  grand  hon^ 
,  -neur.- 

7.  E^  pour  nous  un  or- 
dre. 


REMARQUES  CRITI^URS. 

Retranchez  de> 
Editez  Vé(Jiuwoque  dé* 

faite. 
L'équiy.  déplaisir. 
L'équii/.  déwgrément* 
L*équiif.  désapa niqge. 

L'éqùii^.  déshonneur, 

V équivoque  désordre* 


Sur  quelques  ad jéctift  et  »(|aè^ow 

t  I/bomme  «it  Cil  ^MT  (i)  i  iiiHe  nuntx. 

S'il  a  lé  4|rûrfe  (a)  Décessairc  il  flouffire 
d^ivoîr  tout/MJi  (â)  pour  yîv». 

S'il  est  riche,  c'est  uii  mal /j^ (4)  encore. 

li'hutnaiiité,  dit^a,  ra  de  niai  en  pm^  (5) 

Confions-nous  à  I>ieu. }  il  s  est  rî^li  (6) 
inoi)iJr  que  notire  père.      i    ^ 

Le  moqde  est  une  lanterne  magie  (y). 

Il  devrait  nous  >/^^ (8)  de  le  voir  de  loin . 

Je  V^ii/(9)quitté/^/«<ar(4ô)  si  je  t'^iijr(^  i) 
connu.  •    , 


■i 


Jlfaut  dire  .•^ 

i« Un  butte  à  des  maux 

tutiais. 
2.  Le  strict. 

5.  Tout/Ml^, 
4.  Mal /lire. 

A.  De  mal  en  pis. 

6.  Rien  de  mi^iu^. 

7.  Magique. 

8.  SiiHire. 

9.  T7eus»e. 

10.  Plus  lût. 
il.  T'eusse. 


Jiiettez  butte  et  épitez 

jduféminmMmcie. 
Just  9  barbarismm\ 
adjectif. 
jéd¥erbe.  ' 
i^ien  moins  dmijl  le 
contrai:  e^ 

Sue  de  vlus. 
tfiniti/en  ire'« 
onditionnel. 

meiUeure  heure* 
^onditiannel. 


t 


4ns  i 

.  /    ■  .■.■■■■.■ 

Quelle  eit^  la  soitrce  de  Vùreligun 
VucI  est  le  pIujB  grand  colfège  ?  (4) 

Uu  sont  les  plus  beaiw  aqu4dws? 


1        '» 


'V^-aïi-.a. 


3.  IifirréligiQBu 
4*  Le  collège. 


j..,,  « 


5é  Piino-)e, 

6.  Àqurauç* 

.    »  I 


•    .;  V- 


7.  Gelf —  Dégelé. 


■*. 


i** 


NM 


lieiU|tQlIE&  C&Itl^Sgr4 

Désir   t^  àimft  avec 

l^accent  aigm 
Malgré   Vè  nikét  dià 

mot  simple  religion. 
E  muet  tommè^dav.s 

le  m,ot  des^is.      \ 
Dans  la  prononciation 

on    peut  faire   en^ 

tenare  un  «  groi^e. 
Et  non  pas  pussai-je. 
On   écru^ait    qut refois 

aqueduc,  déhotSy  dé ^ 

gré.    L'accent  aigu 

a  disparu. 
Emuet.'^  B  muétin^^ 

termédiaire.    , 


h.' 
■ 


i^* 


^  J 


l. 


l*-  • 


%.1^ 

<- 


•î^v  V 


(  1«6) 


Sur^tnelfaoi  partidpea  ou  5[a«l^uçi  «djccUfs 

■'..'-;•-■  ■        ■     V     ■■  ,  «V    °  ■■•■;"■-'■■ 

Les  éh>iléft  soti^^  d<é  tnoiii^  fvàtant{  {) 
autour  duJM)leîL  ;  .■  ;'^  ■  i,'  ■.  '  V;;  ■ 

liés  anif^£cule$  ftont  des  étiet^  intVa/if 
(2)  comme:èous;-^:-"'  :  y^'%':^^y-v\  -  " 


Les  peuBlei 


H.  y. 

■  \ 

^ 

-  ' 

V  ■ 

»  ■  .  ^ 

-    ■ 

'1         .      ■     ■ 

.  » 

.     é 

<»  ■ 

K 

.    .'■    ^^ 

\ 

■ 

1            ■    • 

.  .  * 

Etaient  des  l^ommes  vwants 
les  Rdmaiiis  et  1^  Grecs. 


comme  ■  .^ 


HJAUÈ  dire  : 

1.  RojuIantSn 

2.  Vivants. 

3.  Prëteotdiis. 


4.  Vivant. 


iBM ABQUIS  CftITf QIIE8, 

Parce  qiûUy  apernia^ 
nence  dan^s  l'action. 
Parce  ifu^on  peut  tour- 

/|(^r  par  •*  qui  «ont  vi* 

yant^.^ 
//  faut  que  soi-disant 
\fè^  rapporte    à    une 

qualité  que  se  donne 
^une^pet$onnei 
Un  j^èut  tourner  par  ; 

qui  maient  comme* . 


A 


TV 


étrtê^vu^ant 


tmy 

BARBAlUSatÉS      r 

.■■■■,*  . .-  -      '  ■  . ..  ■  ■    -  ■■..■■■  -, 

Sur  q^wtlquM  noma  de  plantes. 
Left  plantet  ^sittent.  (i)       I 

Le  0ar«M<in  ())  boutonnç.    /* 
Les  bUuet^rmes  (z|) JMiniûfent 
Il  faut  cmilUak,  (5)  lés  pourreaux.  (6) 
Les  gérofléet  0)  Jhri^sttU;.  (8|) 


(•.  ;   ■( 


Il  faut  dire  : 


-■\A 


I.  Commencent  ji  |kuii^ 
a«  Bourgeoiiaeut» 


/■  f 


3.  I#^y^^ 
4/ JBette-rave. 

5.  Il  faut  cueillire 

6.  LéÉ  iK>iréaiUL  oa  les 
porreaux. 

7.  Les  giroHëea. 

8.  Fleurissente 


aSIUAqOSS  CRITI QUES. 

Trëair,       barbarisme  ; 
'    at^w  à  Jlf.  G. 
Feuiller  ejif  i/«   terme 

d*  architecture. 
£^caratitia  est  un  mot 

inconnu. 
La  blette  est  tout  autre 

ch^se^  \;   ^ 
CueiUer,  faute   popU' 

laire, 
Poui^ei^uX)  barbarisme. 

Le  peuple  ici  ne  con- 

nditque  ce  mot. 
jéu  figuré  on  pourrait ^ 

)d(re^    l'imparfait 
flàrissait.    ; 


r 


# 


;  r 


■  y 


f- 


:V 


< 


.   1- 


...   :i        ■       ■■  V        '  '>\  •  ' 

■       -    '       '       ■  ■  ■■■■■''  '»"'■"  ■        '  • 

MAMAMsma     ■  ^    . 

8ar  qqe^aînl  lo«ttl}OM  •4v«r])ii!i}«t. 

^    Travan]|e2  àyorr^  (i)  ^ 

li  est  bon  ii/Vn  (2)  agir  l^jrideni^iit; 
Qui  n'a  pas  m  sètt  valant  (i)  tstjolh' 

jnent9{4)  «iépriséJ 

Avaz-voK!s  du  pam.|  dînet  af^ec  (^ifiu^. 

tôt  (6)  cjue  de  wmper. 


Jf faut  dire  : 
r.  Ârdemmeut. 

arD'agîn 

3.  Vairiant- 

4.  Judigu^ment       ' 

5.  F^i tes -en  votre  diaer* 

>  ,  *■■-..' 

6.  Plutôt  que.,. 


RBMÀIlQUSS  CRITIQUAS. 

A  force,  tiiitbûrisM.e  de 
la  Bourgogne, 
On  dit  :  en  user  ;  rnais 

non  pas  en,  agir, 
jédverhialement  pris. 
Cette  tournure  est  plus 

juste. 
L'autre  tournure  estpo* 

pulaire. 
Plus  tét  signifierait  dQ 

meitteure  heure^ 


L 


< 


- 

,,  /1 

Q 

V 

•m 

■' 

•           ' 

■' 

>  ' 

• 

.     • 

^  7 

1 

-^n^ — 

a. 

- 

\ 

,     V.-' 

> 

\ 

• 

1 

*« 

♦" 

, 

,• 

f 

1     .  • 

7 

.•'  j«     'ia/ 

N^.^ 

%. 

- 

mrnure  estpo^ 


{m  ) 


w: 


( 


r:"'''''&-i^, 


;•>:  i  .é,£H. 


■    Svkf  quilqiié  l 
Çuels  (a)  Ihnis  fljuilta^  -  ^  rom  pos-^ 

Il  vous  fiiut^travasllcr  ioui  pUim.  (4) 

Qiiie/^  (5)  grands    génies  qu'àieiit   été 

Racine  ct^itepeaiï ,/  m -^<';:^  W;'    • 

l  C'est  par  le  tràvaQ  qu'ils  ont  cultivé  /i^tcr^ 

esprits.  (6)         ■'''".■.•/        •;  s/--..- ,;:';y^.  ■•  ;  v" 

L'étude  les  avait  rendus  foa^  (7)  autres. 


i.'..^C..v|. 


«EU 


^^ 


Il  faut  dire  f 


Và'\ 


1 .  Quelque  mtelligeace. 
2*  Quelques  I];q|us». 


3.  Quelque  favorisa. 
4*  Avec  ardeur  « 
5.  Quelques  graiids* 

6:  Leur  esprit* 
7* Tout  autres* 


SiSlItÂliQtfeS  CRITIQIÏBS. 

Quelque    en    un    seul 

mot  adjectif •]  . 
Quelque  ad^ef^be  pre- 
,.  nant le si^nedu:iplur 

ji^l'    ■■■■'■   ■^-    :-*:■■■■'- 
Quelque  f  àdu» 

Tout,  plein  »  bàrba  risme  • 

Dans  te sensdeaniBut 

.  que.,. 

Chacun  le  sien»  - 

Tout  autrçSf   èiiticre- 

ment  autreu 


*  ■ 


M. 


I 


%i 


I 

t    ! 


'j 


11 


i 

R       t 


\^ 


■         PHEBUTS.  <^ 
Vite    de  «tyle  bpiposé  V 

ioRAlS(^  PU?îtJ|RE  nX  LGÛI3  IlHv 

Qiàbi  donc  !  jraïuif  ici^/tfi  <  i  )  dis  nos  roù! 
^ûs!  (a)  au  milieu  ^e  votre  êoiirj 
Eites-vouA  d^  au  €iiùé:hant  !  (3î} 
it  d^iB  si  haut  point  de  irfow  (4)  vous 

prédipité  '-.y^''-X^^  ' :'i.ni^'.^^^^^^  ■:'■■■: 

bus  une  éternelle  i/e/ai7iam?é  /  (5) 
Ion ,  non  V  bel  ûsirè,  (6)  vous  montez  en 
xéns  abaissant. 


Il  faut  dire  : 


mlimmmà» 


L  O  modèle  déiS  rois  ! 

9,  Faut- il  qaè  dans  la 
Qeur  de  vos  ans.. 

3.  Vous  avez  atiteint  le 

'  ternie  de  votre  car-» 
rière. 

4»  Et  que  tant  de  gloire. 

5.  Soit  enseveli  cfans  le 
tombeau. 

t 

y 

6.  Non,  la  mort  ne  peut 
rien  sur  vous. 


RBM ARQUES  CftlTIQ^E^^ 

Il  faut  laisser  die  côté 
cette  métaphore  en- 
fiée. 

Le  pWbus  poursuit  la 
métaphore  ridicule. 

Mime  remarque* 


••.,./ 


./- 


La  gloire 7ie^<p  rappor* 

taitplus  à  soleil. 
Héimivincedaftslesens 

d'éclipsé  :  quel  ridi- 
cule!   • 
Bel    aétrc     complétait 

Tabsurdité. 


.v. 


;/*t^ 


la  netleté. 

■.■,-■■■         ■  >  •      .   ■  p 

OUI3  IlIIv 

(i)  dçnos7t>if/ 
ïTéàcursCj 

gloire  (4)  vous 

■■  ..'■  "  • .  ■  •  *  '\ 

!am?é/(5) 
vous  montez  en 


mtiÊÊtmim 


QUES  CIHTIQtÏEa^ 

t  laisser  dfi  côté 
métaphore  en- 

'  ■■■■•    \  ■-  •■■■,•  ':\-;;v  ; 

fbus  poursuit  la 
fphore  ridicule, 
remarque.  I 


./• 


..y 


ïrt  neyée  rappor* 

ÛUS&  soleil, 
nnce  dahs  le  sens 

lipse  :  quel  ridi* 

t    '  ■■■■■    ., 

^trc     complétait 

iurdité. 


f  tôt  V- 

Pompes  JiÊnibN^Pi^  p^  me  d^ 

gniseat-^ous  seâ  tmmpheii  i 

Emploi  réitéré  Àea:  métÈkes  mois.  ,; 


(i)  Si  Ton  veut  juger  jfl^m  sera  âfa 
nombre  des  éluii^^ ;  •  ^ :"*■$■■  :'^^  '  '•;  ;  '  : 

(a)  On  n'a  qua  itoir  quelle  est  la  vîe 

jfa\iii  à^inenée .  I    .  1 

(3)  La  verlii  telle  iju'elle  est  est  àêm 
une  i^ompense  dans  ce  monde.  M 
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■."t.-  -  <■ 


v7 
IlfaM$  dire: 

7/  Pompèâ  ^  fiiûM^ , 
V0Q8  êtes  son  triom* 
phe,son  nbm  appar- 
tient àlit  postérité* 


Vil/    i/ 


l.  Veat-on  juger  ^î  Ton 
sera  du  nombre  des 
élust 
â.  Examine!  Totré  vie 
1  nassee. '-'  '  ■■:^-  v  '■ 
3.  Lsf  tertu  est*  par  elle- 
même    ane    récom* 
pense.  "^ 


REMilR^^CKS  CRITIQUES. 

Pompes   funèbres»  bi^ 

arate. 


zarre 


dispt 


Les    deux  si  seraient 
d*un  mauvais  effe 

Evitez  ce  concours  de 

que. 
Et  non  ;|  est  «est 
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N^ 
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ou  ^ur  IKeù ,  jp^îfr<JiM$  |ife4  |e«.j^^ 
éewc  pourennemili.         y       r    7      / 


il, -H' 


BASSESSE  oc 


PB  TERMESl 


;  '  ^    •,.'■',  ■•s:  :,  ■'! 


C'est  un  avare ,  un  cuistre  (  i  ) 
GWt  un  fj0i|iiâBii^  un  |'fi0iftVi>(tV  -      > 
C'est  une  maUpropre,  nupm. ...  (3)^ 
C'est  iine  cochonHB  ^).  *  c    ;  ^^     i> 


iM^âf^Krin^      lti'->l|     'lia' 


:'  ït  pM  dire  i       i, 

»    ■  "  »  '    •  ' 

4.  Déclajrous-uous  en 
faveur  de.,  ojù  de.  afin 
de  ne  pas  les  avoir... 

I  •   Cest  Un  laVre ,  un 
crasseux* 


2„.   Cest    un   cagnanl. 
(Terme  popiUinircu  ) 

..-■■'..  -  •      .  ,     , ,    .  ■     i    •    ■ 

,..■■■  ■  •    ,  '.V-  "  ,  ■.'■ 

*■       •  ' 

3.  Une  négligente.       • 

4  C'est  ui^e  personilé 
âalc. 


On  serait  autrement 
étçu^di  aujourd'hui 
par/  la,  triple  Tépékz^\ 

Cmêbre^  védant  de  la 
classe  la  phts  igho- 
jante  et  la  plus  mè- 
prîsableJ  :  ^  ■ 

Gredin  sans  mérite  et 
sans .  ùqnsidémtion , 
ûuelquefois  un  inso- 
lent. ;  ^*i- 

H  est  bon  d'adoucir  ce 
terme  que  nous  n'a- 
¥qns  point  osé  écrire . 

Codhouo   est  uf^  sale 

I    barbarisme^ 
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>|ei  «Voir  t^ 


'  r  ' 


rii|iÉli  ifc     ml 


rait  autrement 
di  aujourd'hui 
la,  triple  répééU^l 

te  ppuif^ 
^  pédant  de  la 
g  Xa  plm^  ighoz 
.0tla  plusmè- 
biè^^.^'^'^'-^.  ■'-■\' 
^^ans  mérite  et 
(Considération , 
mefois  un  inso- 

oh  d'adoucir  ce 
f  que  nous  n'a- 
point  osé  écrire . 
0  est  im  sale 
irisme* 


^ê 
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.'■■-,-  ■■■■  V. 
••     -t  _  ■  . 
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4^  Qûç 

-;'PJ  X<'-  .1- 


'     •<  "k  •  ■  . .      '     .  '■•..■•.,.•  ^  ■ 

Si^jpt  mu  ladrerie:  \pi:iBàsHàH'ettpaffraff^ 

6.  <7est  na  aësèx  maaJfingaoi  doit,  We  ud- 
ymsh^nié^  •'*  ;^*ir  terme i^j^Ju^-^jU^.;;:. 

Ww«  remarqua^,.  > 
Téfme  remkt'que.  '  '    ' 


:-^J.'.;.,   ..i.-;;      .i...^»',    V.„.i '..  V,. 


.4i*(t'( 


8.  tt  est  prpwr^;  à  jotit, 
k  G*nl  lu  bonaase. . .'., 


vPhXàt  mSnue  Plùtbi- 
■13 


-s 


ïici. 


\ 


^f^    MJ\r»  avMtM  •*,u  »*^%m.m' 

meut  rempli.v 


\  xiliaire  et  le  participe. 
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V, 


déranger.  ■-  ■■■'■    •  i  ■  w-  '" -^'^^  ■  l^'r^^'-l'^ ' '  'w^  u-'^^^^  ■  . 
N'avez-Tous  jfùint  (3)  manqué  iili  Yotre 
parole  /  trftîli«?vV  vv.i^- ^;^v'  H^ùmini  ivcr'y^it  j:-- 

serparuk  mon  ami/v  ■  v  t^<.A^.,tti.(U  t^^^-s- 
^  li  ne  ds>rt  point  0)  |)oUvct  entrer 

dans  3a  chambpç.,^|;T:^^f^^^  ■     ..• 

vChaûue  m 


'::f   \ 


'^i-^^vj.^'-^^  ;'if.'LLL. 


,      dONtRE-iSiENS  sur  laif  ifeutî^^iwi 

J^  luiijL)Msy^  laire  lilen  des  ftotlisea^ 
Je  crains  ^  V^l?^  ^^  rcpen^i^^^ 

Il  faut  dire  if  '  >    |  bbm  JtBocEs  GBiTiQtii;s. 

Pas  marqua  l,ét0é 


*Hi«Mi 


■v't":'t- 


â.  Ili^e  lit  ptis^ 
S^  ri'aveiJ-voiis  pasij^ 
^.  Ji*avet;y0||j| 

vu  passer  inpa^puili 
5   Ilne  dort  pas 
4  II  ne  dort  poinC 


4.^ 


I^as  rruirq^elaceri$i,ude» 
f^QlUi  marque  le^^dm^^ 


^'  l:,* 


24  Qu^il  ne  S' en  repente 


Poiïà^Vhaoittideê 

fTourne%é:  fui  vu  cet] 
I    homme  faire,     j  .   ^ ' 

t|Qu*il  ne  fif  ea  repeiiteif/t 
^    /<é  Çf^ntraire  sans  ^^|3«  |!îeâS|^, 
négatii^  pas»;   /"  - 


Jbé%.  ôl^ets  que  ^  leur  0)  aï  vie  pi«fidbre 

Je  ne  do^  jpas^c^       w  soient pmifi) 
punis.    / 


FA|JTÉS  lyonTIJOGRAJPHE 
Sar|  quelques     t^       doobles^ 
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l^^(i0iae^  1 5.  One  je  les  ai  vus* 


i  Omje 
K^u'ils] 


•  JtiyAIIQUfiS  CRin^tfBfl* 

i  i;?x  d^autre^faistiLfit 

Le  ntste  dirait  te^nn^ 

traire^'- r-'f -'M ''l^'^K^K 
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6.  (^u'îlfl  9^  soient  pur 
niSé 
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i«  Pm  i>é)aiine« 
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ï'^lâ  ".W1^, 
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a.  Vaujde^ 
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rpeiiteîf/^ 


J'ai  m  eux  prenante 
Retranchez  pas»^  -^ 
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Sigriijiè  niais  jU.  sans 

expérience.         ' 
De   vaut    rien  çii'a^ 
'  ^réuniL  "^ 

JOu  moi  jSef • 
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.•© 
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J^  quoi  se  nourrit  tto  î<^«f«ft/*Ç?f«i  CA>-' 
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Comment  /o?/»^!*»?  1^)  v*^ •  Jiï^ 

Qu'est-ée  qu'une  ira/ï»*  (a)  ?         ' 
Qua  ëstlepàp  du  ià«^^ 
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-*^i-r 
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9,  Gageure. 
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.%i"v« ■■<*■'*  -#»♦ 


:-.*^ 


1.  Apaiser.  -  Aplanir.] ^w^nf  .'!^««^<^|f^?^ 

V   ï^-        ^    ]  l'Académie  en  ijtde' 
^  l  cidéautrenmm^^ 
tl}autpron^ 
J^eà  est  proscrite  ^^^f^^^^^^^ 


;T 


%■    ■", 
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&àe^e  Ht%  iflé  ^  de  la  itîrtice^^^^^    ^ 

Quelle  est  la  piquj^  (6)  la  plus  ^ys^e?^ 

Quel  est  le  Dieu  aitné  d'une  jf<ib/ir'(^^^^^ 
^o^«  fait^  iû  k  iiiti^ft  à^n 

aie/ne  '(fi)?'  'kHi^iM¥sy{^-yvsy\.  m  4-^Ci.ujm¥t^^^^y. 


m'avîei 
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4.Clcf^^f^'î^i:vb)^^\3W  %'jàçadémie      pééjnkeb. 


VJtkrr,  ■%^: 


kBHA^QUES  CBITIQUCS. 


5.  ^  Tisane.  ■;^^  :.;::;  .♦^^^^'^V  ■  '  iPZujr  ife'  p.  ';■  ■■■■-•''  f  •  ^-  ■  " 

.  i  /,*t^:?^vkti!^(^va.-,.,in,^  .^^^^   5  :  remplace'iim  mitil  ,x. 
7.*  FaaBf <-:  ^  À/^^ai^ii'^^l^  '    -ItJj'ejt .  ^rand  ^  dommage 
'"  ■  '■;^^•%'^'à^^;^J%^  i^^^^^^:  que  J  ait  dispàtu^ï  A, 
"3L' Auiie^i43#^^vMM>#v>*^  peutjseu^ 

t^w^'^t^^.^,  ■<ijf|ife...i^i'^?J1  'i'''  demie y^  Cj'2n':'^'rl^  '.•ù  t 
1.  Eusse»»  :.#Vkîn    j'eusse  remplace  i'au- 
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secrètes  "n^oi^iU  (3)  Dieu  jfbiir   témoin. 
Que  le  sayolr  /f#au^  de 

Que  la  vertu  et  la  science  restiueru  (^5) 
imaitéfâl)les# r .-; .  : ,. ;  ■  r^^k^.. *  %  ; ji j  >^i  ; |>^- ;  f^ ?> f;  - 

Qu*U  n'y  at^ait  (6)  àe  boa  qnVne  oc- 
cupation dont  on  fui  (7)  toujours  sût., :f 

Que  la  dét^ise  {S)  de  rhorame  vertueux 
étiùt  (9)  renfermée  dans  ces  motïk  1  tittyaiji-* 
leï*  ^t  prier..  •  ■••.■..   .-■•  /.J:^^ :.|o 4,;: 


Mes  conseiU  vous  auraient  cliange  sivQùs 
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TOUS  étiez.»* 


I  RBUilEQVBS  CRITlQims. 

Oatf  e'eil  >une'  yérké 

Même  remarquei  ■ 
yérité    de  '  tout    lès 
'    temps.     "■■,  v:^r7'V.;n- ;;.■-;. 
Même  remarquSi^ftX 
Soit  ^re  rapportant   à 
^-"  quHl  n'y  a.'-.rp-f^K'  "■ 
\i^oint  d'accent  aigu. 
Permanence  datk^  cette 
*  périté. 
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